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AVIS AUX SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

La Société d'Études scientifiques étant fusionnée avec la Société linnéenne de Lyon, 
on est prié, afin d'éviter les doubles emplois, d'envoyer à l'avenir toutes les commu- 
nications, livres, annales, bulletins, mémoires, lettres, destinés à la Société d'Études 
scientifiques à l'adresse du Président de la Société linnéenne, place Snthonay 
à Lyon. 



AVIS AUX SOCIÉTAIRES 

Les membres de la Société linnéenne sont priés de faire parvenir au trésorier de la 
Société, rue Je Vendôme 233, le montant de leur cotisation . 

Passé le 30 juin ce montant sera recouvré par la voie de la poste et les frais seront 
ajoutés au mandat. 

Les Sociétaires non résidants à Lyon qui désirent qu'on leur envoie le volume des 
Annales voudront bien en donner avis au secrétaire et joindre à leur cotisation le 
prix de l'envoi par colis postal, soit 60 centimes en gare, ou 83 centimes a domicile. 
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NOTES 

SUR LA 

FAUNE MALACOLOGIQUE 

DU- 

y C J Ç> BASSIN DU RHONE 



PAR 

M. GEORGES COUTAGNE 




Lu a la Société Unnéenne de Lyon dans sa séance du 14 mars 1881. 



Le bassin du Rhône comprend deux parties bien différentes tous le 
rapport du climat, de la faune et de la flore. Les botanistes géographes 
ont depuis longtemps déjà commencé l'étude de ces deux régions; ils 
ont comparé leurs flores spéciales à celles des contrées voisines, et réu- 
nissant ensemble les régions à systèmes végétatifs similaires, ils ont 
formé les deux grandes divisions géographiques, que l'on appelle le 
domaine forestier, et le domaine méditerranéen; ils ont cherché dans l e 
bassin sud-est de la France, tantôt dans les vallées, tantôt sur le flanc 
des montagnes, les limites précises de ces deux domaines; enfin, ils ont 
abordé pour cette même région, l'étude des mille problèmes que soulève 
la recherche des causes de la distribution géogVaphique des végétaux à 
l'époque actuelle. 

Une étude analogue de la faune malacologique du bassin du Rhône 
serait pleine d'intérêt, soit en elle-même, soit par la comparaison qu'il y 
aurait à faire, entre les résultats fournis par cette étude et ceux, déjà nom- 
breux et importants, que la géographie botanique a obtenus. Mais les ren- 
seignements relatifs à la distribution des mollusques terrestres et fluvia- 
tiles, sont encore trop insuffisants pour qu'il soit possible d'entreprendre 
utilement un semblable travail; nous ne possédons qu'un petit nombr e 
de faunes locales bien étudiées, et plusieurs parties importantes du bassin 
n'ont jamais été explorées. * 

Soc. Linn. — T. xxviii. i 
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2 FAUNE MALACOLOGIQUE 

Ces différentes considérations m'ont engagé à entreprendre l'explora- 
tion malacologique du bassin du Rhône (1), en m'attachant à étudier prin- 
cipalement les parties du bassin sur lesquelles nous n'avons que peu de 
données, et en choisissant comme stations d'étude, les points particuliers 
que leurs situations topographiques désignent comme devant être les 
stations intéressantes de la région.. 

Le présent travail est un premier exposé de ces recherches, qui seront 
nécessairement fort longues (2); je compte pouvoir donner, de temps en 
temps, un semblable exposé, et faire connaître ainsi, au fur et à mesure 
que je les connaîtrai moi-même, les faunules locales des stations dont 
j'entreprendrai l'étude. Vu la nature particulière de ces travaux prélimi- 
naires, simples comples-rendus d'excursions, en quelque sorte, je laisse • 
rai de cô4é,le plus souvent, toutes discussions relatives, soit à la synoni- 
mie des espèces citées, soit à la distribution géographique qu'il y aurait 
lieu de leur attribuer, d'après les travaux déjà publiés sur le bassin du' 
Rhône. Ces développements seront mieux à leur place lorsque, dans un 
travail d'ensemble sur ce bassin, j'aurai à étudier successivement l'his- 
toire malacologique de chacune de ses espèces. Je me suis donc con- 
tenté de donner la synonymie abrégée des espèces mentionnées, c'est-à- 
dire les indications nécessaires et suffisantes, pour indiquer clairement à 
quelles formes se rapportent les noms que j'ai adoptés; ces renseigne- 
ments indispensables ont été groupés, par ordre alphabétique, à la fin de 
ce travail, dans le but de dégager le texte, le plus possible, de toute 
note qui pourrait contribuer à lui enlever de la clarté. 

Je me fais un devoir et un plaisir de remercier ici M. J. R. Bourgui- 
gnat, de la bienveillance avec laquelle il a encouragé mes recherches ma - 
lacologiques, et de l'obligeance qu'il a mise à examiner ei déterminer le 
plus grand nombre des espèces que j'ai recueillies jusqu'ici, dans mes 
excursions à travers la France. 

Saint-Chamas, janvier 1881. 



(1) Il est presque superflu de dire que j'entends par ces roots, non seulement le bassin du 
Rhône proprement dit, mais aussi les bassins de lous les autres cours d>au tributaires de 
la Méditerranée, entre les Pyrénées et les Alpes- Maritimes. 

(t) Cette première note comprend seulement le résumé des recherches que j'ai eu l'occasion de 
faire dans le sud-est de la France, depuis le commencement de Tannée 1880, époque à laquelle 
j'ai été appelé à résider dan* la petite ville de SainlCbaroas. 
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DE LA PROVENCE OCCIDENTALE 



APERÇU SUR LA FAUNE DE LA PROVENGE OCCIDENTALE 

La région dont je vais esquisser la faune malacologique comprend le 
pourtour de l'étang de Berre, la chaîne de l'Estaque, qui sépare au sud 
Pétang de Berre de la Méditerranée, le massif de collines rocheuses qui 
est compris entre ce même étang et la Crau, depuis Martigues etFos jus- 
qu'à Miramas, et enfin la chaîne des Alpines, large muraille qui coupe en 
travers la vallée du Rhône, et s'élève entre la plaine alluviale de la basse 
Durance et l'immense désert de cailloux que cette rivière a formé jadis, 
lorsqu'elle débouchait directement dans la mer par le défilé de La- 
manon. 

Afin de rendre compte, le plus nettement possible, des exigences et des 
habitudes particulières à chacune des espaces dont j'aurai à parler, je 
grouperai ces espèces en plusieurs séries, correspondant aux associations 
naturelles que l'on observe chez les mollusques; j'examinerai donc suc- 
cessivement la faune des habitats suivants : 

1° Coussous et pinèdes ; 

2° Terrains secs à graminées et herbages vivaces, gazons ; 

3° Rochers; 

4° Lieux frais et ombragés ; 

5° Eaux douces ; 

6° Palus et eaux saumâtres. 



i a FAUNE DES COUSSOUS ET DES PINÈDES 

On appelle coussotis, en Provence, dès terrains incultes, recouverts 
presque exclusivement, de buissons épineux et toujours verts ; ce sont 
les correspondants des garrigues du Languedoc. Ces solitudes ont une 
physionomie caractéristique, qu'elles doivent au tapis végétal très uni- 
forme qui les recouvre : des buissons de chêne kermès (Qaercns coc- 
cifera) et d'ajoncs (Ulex Europœus), ce dernier principalement sur les 
terrains un peu siliceux, des touffes grises de thym (Thymos vulgarti), et 
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4 FAUNE MALÂCOLOGIQUB 

çà et là quelques cistes (Cistos albidus) et quelques lavandes (LavandtUa 
spicata). La même flore se retrouve dans les bois de pins, les pinèdes, 
qui couronnent souvent les collines rocheuses, et qui sont bien probable- 
ment les restes épargnés de forêts plus importantes, telles qne l'on peut 
en voir encore dans la chaîne de l'Estaque (bois de Chàteauneuf et de 
Carri). Loin de ressembler à nos forêts du centre et du nord de la 
France, ces bois de pins, formés d'arbres clair-seraés et au feuillage 
délié (le pin d'Alep le plus ordinairement), ne créent pas, pour les végé- 
taux ou les animaux qui sont leurs hôtes, un milieu bien différent de celui 
que ceux-ci trouvent dans les parties découvertes, c'est-à-dire dans les 
coussous; aussi observe- t-on les mêmes espèces dans Tune et l'autre de 
ces formations végétales. 

Les espèces que nous aurons à examiner dans ce paragraphe sont les 
suivantes : 

1° Espèces vivant à la surface du sol ou sur les buissons : 

Leucochroa candidissima, H. splendida, 

Hélix vermiculata, H. nemoralis ; 

2° Espèces se retirant dans la terre ou dans les amas de feuilles sèches, 
dès que le temps devient froid ou sec; elles ne sortent de leurs retraites 
que Tété, pendant la nuit ou après une pluie; les mollusques de la liste 
précédente, au contraire, pendant les journées chaudes et sèches, restent 
à la surface du sol(L. candidissima), ou bien se fixent, un peu à l'abri du 
soleil, contre les pierres, les rochers peu élevés, les troncs d'arbres 
(L. candidissima, H. vermiculata), ou bien encore restent attachés aux 
végétaux sur lesquels ils vivent (//. vermiculata, H. splendida t H. nemo- 
ralis) : 

Hélix melanostoma, Cyclostoma elegans, 

BuLimus decollatus, C. sulcatum ; 

3° Espèces vivant sous les grosses pierres : 

Clausilia solida, P. granum, 

Chondrus quatridens, P. multidentata, 

Ferustacia Vescoi, Pupilla umbUicata. 
Pupa polyodon, 
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Iitaeoehr** candi dînai m a. — C'est l'espèce dominante des 
coussous; elle est excessivement abondante dans toute la région que nous 
étudions; alors môme que le sol ne présente plus aucun abri contre le 
soleil, le vent et la pluie, c'est-à-dire ni massifs d'arbres, ni rochers, ni 
plis de terrain, on la trouve pourtant encore qui constitue alors à elle 
seule toute la faune malacologique, de même que le tapis végétal n'est 
plus constitué que par deux ou trois végétaux, le chêne kermès, l'ajonc 
et le thym, qui sont eux aussi les espèces dominantes des coussous. Ce 
mollusque doit à son épaisse coquille, d'un blanc pur, le privilège de 
pouvoir subir sans inconvénients les ardeurs du soleil brûlant de la Pro- 
vence; il se contente de former un ou plusieurs épiphragmes, et attend 
ainsi la fin de la période de sécheresse, ou l'arrivée fortuite de quelqu'une 
de ces averses diluviennes qui sont caractéristiques du climat de ce pays . 
J'ai constaté sa présence, son abondance pourrais-je dire, dans la chaîne 
de l'Estaque aux environs de Châteauneuf, Ensué, le Rouet, l'Estaque, 
Saint- Henri, laNerte, Pas-des-Lanciers; sur le bord oriental de l'étang 
de Berre aux environs de Vitrolles, Rognac, Roquefavour, la Fare, Ca- 
lissane, Saint-Chamas, Miramas ; sur le bord occidental dans tout le massif 
entre Hartigues, Fos et Miramas ; dans la chaîne des Alpines à Lamanon, 
àOrgon, de Saint-Remy aux Baux, et des Baux à Fonvieille. 

Hellx vermlculata. — Également très commune dans toute la 
région qui nous occupe; mais tandis que la />. candidissima vit à terre le 
plus souvent, et se trouve abondamment dans les endroits entièrement 
découverts, sur les rochers presque nus, par exemple, l'Helixvermieiilata, 
au contraire, ne s'éloigne jamais beaucoup des abris naturels que lui four- 
nissent les grosses pierres ou les buissons ; le plus souvent on la trouve 
pendant le jour à la partie inférieure des grosses pierres ; mais quelque- 
fois elle se fixe aussi aux branches des buissons de chêne kermès; j'ai 
trouvé dans ces dernières conditions, à 2 kilomètres environ au nord- 
ouest de Miramas, et sur un espace assez étendu, une colonie d'indivi- 
dus appartenant presque tous (9 sur 10 environ) à la variété unicolore, 
blanc jaunâtre, sans bandes ni taches; cette même variété n'est pas rare 
d'ailleurs aux environs de Saint- Chamas. Quant aux stations où j'ai cons- 
taté sa présence, même liste que pour la L. candidissima. 

Hélix nplendlda. — Se rencontre aussi dans toute la région, mais 
peut-être moins communément que les deux précédentes, excepté toutefois 
dans les parties élevées ou un peu abritées ; ainsi elle abonde dans les 
gorges que suit la route de Châteauneuf à Carri-le-Rouet, au travers de 
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l'Eslaque; dans les Alpines, elle est aussi 1res commune entre Saint-Remy 
et,les, Baux, soit à l'intérieur de* la chaîne, soit dans les ravins que Ton 
suit pour y entrer, en sortant de Saint-Remy; elle est assez abondante 
dans la gorge de Roquefavour et dans le petit cirque de Rognac, tandis 
qu'elle parait fort rare dans la côte rocheuse qui court de l'embouchure 
delà Touloubre à la Fare et au-delà, et dans tout le massif de petites 
collines arides qui sépare l'étang de Berre de la Crau; elle est assez abon- 
dante aussi sur le flanc septentrional de la montagne Notre-Dame, à 
Orgon; enfin, quelques coquilles vides, trouvées à terre, me permettent 
d'indiquer sa présence à Saint-Chamas, à l'Estaque, dans les collines au 
nord de Saint-Henri, et aux alentours du village de la Nerte. Cette es- 
pèce vit sur les buissons ; on ne la trouve pour ainsi dire jamais à terre ou 
sous les pierres, excepté toutefois quand le temps est excessivement sec. 
Hélix neittorali». — Dans Tune de mes excursions, en traversant 
la chaîne des Alpines de Saint-Remy aux Baux, je fus fort étonné de 
trouver au bord du sentier que je suivais, et sur un buisson de chêne 
kermès, un individu vivant de cette espèce; j'étais alors à. 200 mètres 
d'altitude environ, sur le revers septentrional du chaînon dont le point 
culminant est coté 311 m sur la carte d'état-major (1). Ne sachant que pen- 
ser de cet échantillon unique, j'interrompis aussitôt mon ascension, et je 
me mis à explorer minutieusement le sol et les buissons dans un rayon de 
20 à 25 mètres. Je me demandais si j'étais en présence d'une véritable 
station de cette espèce, ou simplement de quelques individus isolés, des- 
tines à disparaître sans laisser de postérité, faute d'un milieu favorable, et 
déposés là, probablement, par le mistral, qui les aurait apportés accro- 
chés à une feuille sèche, à l'état d'œufs ou de très jeunes individus; dans 
le cas d'une véritable colonie, je tenais adresser la liste des autres espèces 
associées à celle-là. Je trouvai sous les pierres, Pupa polyodon, Clausilia 
solida, Pupa multidentata, Pupa quinquedentata et Chondras quatridens; 
dans la terre, Cyclostoma elegans; sur le sol, Leucochroa candidissima; sur 
les buissons, Hélix Cemenelea et trois autres //. nemoralis. Encore indécis, 
je repris mon ascension ; mais alors les H. nemoralis, jeunes ou adultes, 
devinrent de plus en plus nombreuses, et j'eus bientôt constaté que cette 
espèce est abondante dans toute la partie supérieure du petit chaînon 
dont j'ai parlé, à une altitude de 250 à 300 mètres. J'en ai retrouvé aussi 
quelques échantillons plus au sud, près de Baubesse (carte d'état-major), 

(4) Feuille 322, Avignon; ce sommet est à 3 kilom. nord-est des Baux, à vol d'oiseau. 
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sur un escarpement formé d'éboulis, et exposé à Test; le sol présentait en 
cet endroit de nombreuses dépouilles de Zonites Algirus. Sur vingt- sept 
iudividus récoltés, quatre seulement ont leur coquille ornée de bandes; 
celles-ci sont seulement ponctuées et] d'un ton très clair, deux échantil- 
lons n'ont que les trois bandes inférieures, les deux autres en ont cinq; 
les coquilles sont toutes de couleur jaune, mais d'un jaune très pâle, pas- 
sant au blanc pur par suite de la disparition précoce de l'épiderme; la 
moitié des échantillons, en effet, quoique récoltés vivants, ont tout à fait 
l'apparence des coquilles abandonnées qui sont restées plusieurs mois 
exposées au soleil et à la pluie; aussi est-il facile, lorsqu'on cherche ces 
nemoralis, de les confondre, à deux ou trois pas de distance, avec les 
Leucochroa candidissima qui jonchent le sol dans ce même chaînon des 
Alpines. Enfin j'ajouterai que le péristome des coquilles est peu coloré, et 
rappelle celui de certaines variétés d'H. hortensis. 11 semblerait donc que 
dans cette station très méridionale (à ne considérer que la vallée du 
Rhône), l'influence du milieu se traduit par une diminution notable dans 
la coloration ornementale delà coquille. Toutefois cette station n'est pas 
la plus méridionale que j'aie à signaler; j'ai trouvé, en traversant la gorge 
de Roquefavour, deux H. nemoralis, Tune très jeune, l'autre adiilte, de 
couleur jaune, sans bandes, et à péristome assez foncé; mais je ne puis 
pour le moment qu'indiquer oette station, que je me propose d'étudier 
plus en détail l'automne- prochain. 

Hélix melaiiontoiiiA. — Je n'ai trouvé que deux fois, des colonies 
un peu abondantes de cette espèce, une prenière fois auprès du village 
de Citis (entre l'étang de Berre et l'étang de Lavalduc), dans les anfrac- 
tuosités d'un petit mur en pierres sèches, et sous de grosses pierres déta- 
chées du mur et tombées à terre (il était associé aux if. vermiculata et H. 
aspersd), et une seconde fois sur le talus de la route des Baux à Fon- 
vieille, à 600 mètres environ de ce dernier village ; le talus était sablon- 
neux et couvert de gazon; il pleuvait, et sous l'influence de l'humidité, de 
nombreux individus étaient sortis de terre; il y en avait en moyenne, au 
moins un par centimètre carré, et cela sur un espace assez étendu. Mais 
ces deux stations étant artificielles, ne peuvent indiquer d'une façon 
positive l'habitat préféré de cette espèce. J'ai dû la réunir aux précédentes, 
parce que j'ai fréquemment rencontré des coquilles vides d7J. melanostoma 
dans les coussous ou les pinèdes, notamment sur le revers méridional 
des collines boisées qui dominent Lamanon, dans le massif de collines 
entre Istres et Mirarnas, aux alentours du pou Plavien à Saint-Chamas, 
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aux environs deCalissane, dans le petit cirque de Rognac,dans la chaîne 
de l'Estaque entre Châteauneuf et Ensuô, entre l'Estaque et la Nerte, et au 
nord de Saint-Henri. Enfin, j'ai recueilli dans la partie de la Crau qui est 
traversée par le chemin de fer de Miramas àPort-de-Bouc, tout auprès de 
Miramas, plusieurs H. melanostoma vivantes, remarquables par la petitesse, 
la solidité et la blancheur de leur test ; la plus petite a 25 millimètres de 
hauteur et 24 millimètres de diamètre; les autres ne s'écartent de ces di- 
mensions que de 2 ou 3 millimètres. Cette colonie doit sans doute ces ca- 
ractères spéciaux à l'aridité et à la sécheresse du terrain sur lequel elle vil; 
le sol, résistant et pierreux, véritable béton naturel, ne se laisse pas faci- 
lement creuser, et souvent, lorsque le mollusque, après une pluie, veut se 
retirer sous terre, il ne peut que commencer son travail ; le vent et le soleil 
ont bien vite desséché le sol. et il se trouve arrêté, une partie de sa coquille 
encore exposée aux ardeurs du soleil; c'est dans ces dernières conditions 
que j'ai trouvé presque tous les individus de cette station, soit vivants, 
soit morts. On comprend donc que par sélection naturelle, il se soit 
formé là une race vivant surtout à la surface du sol, comme la L. 
candidissima (qui lui est associée d'ailleurs), et possédant une coquille 
petite, de couleur claire, et assez épaisse pour pouvoir servir d'abri effi- 
cace contre la chaleur. D'un autre côté, cette partie de la Crau étant direc- 
tement ouverte aux vents du nord, Y H. melanostoma s'y trouve exposée à 
des froids plus vifs que sur le revers méridional* des Alpines (Fonvieille 
et Lamanon); il n'est donc pas étonnant de lui trouver de très faibles 
dimensions dans cette station, qui n'est cependant pas la plus septen - 
trionale. En résumé, 17/. melanostoma est assez répandue ; mais comme 
elle se tient presque toujours cachée dans le sol, on n'a pas souvent l'oc- 
casion de la récolter vivante ; il est probable que la chaîne des Alpines 
limite au nord son aire de dispersion. 

Bnllmni clecollatus. — J'ai récolté cette espèce, vivante, à 
Saint-Chamas, sur la colline rocheuse qui domine la poudrerie, et aux 
Baux, dans une station tout analogue à celle que j'ai signalée pourll'espèce 
précédente à Fonvieille : un talus sablonneux, dépourvu de pierres, et 
recouvert en partie de gazon; sous l'influence de la pluie, une multitude 
d'individus étaient sortis du sol. J'ai en ouire recueilli des coquilles vides, 
appartenant à cette espèce, sur le versant méridional des collines de 
Lamanon, au signal de Saini-Charaas (carte d'état-major, altitude 122 m ), 
aux environs d'Istres, de Rognac, de Vitrolles et de l'Estaque. 

Cyelotttoma elegans. — Espèce excessivement abondante dans 



Digitized by 



Google 



DE LA PROVENCE OCCIDENTALE 9 

toute la région; partout où on voit un bouquet de pins, on est sûr de la 
rencontrer dans le terreau humide qui provient de la décomposition des 
feuilles mortes; se trouve aussi au pied des autres arbres ou arbrisseaux, 
sous les amas de feuilles principalement, et quelquefois sous les pierres. 
Voici la liste des stations où j'ai récolté, soit des échantillons vivants, soit 
des coquilles vides: Saint-Remy, auprès des ruines de Glanum; les 
Alpines, entre Saint-Remy et les Baux; Orgon, sur le flanc septentrional 
de la montagne Notre-Dame; collines de Lamanon; le bois d'En tresse n. 
dans laCrau; environs deCitis, Istres, Sulauze, Miramas, Saint-Chamas, 
Calissane,Roquefavour,Rognac,Châteauneuf,Ensué,le Rouet, l'Estaque, 
et Saint-Henri. 

Cyelostom* nuleainm. — De même que la chatne des Alpines 
semble limiter au nord l'aire de dispersion de YH. melanostoma, de même, 
la chaîne de l'Estaque et de l'Étoile, qui lui esta peu près parallèle, semble 
s'opposer à l'extension vers le nord, du Cyclostoma sulcatum. Ce mol- 
lusque, qui est très commun aux environs de Marseille, ne se rencontre 
pas dans le bassin de l'étang de Berre; j'ai recueilli seulement quelques 
coquilles sur le versant méridional de la chaîne de l'Estaque, entre Ensué 
et le Rouet, dans la gorge du torrent de la Nerte, tout auprès de la mer, 
et dans les collines qui sont au nord de Saint-Henri. 

ClaunillA fliolldt». — Aux environs de Saint-Chamas, quand on 
retourne de grosses pierres en cherchant des mollusques, il n'est pas rare 
de rencontrer sous quelques-unes d'entr'elles des colonies de plus de cin- 
quante CL solida. En outre on trouve d'ordinaire sous ces mêmes pierres: 
Chondrus quatridens, Fenissacia Vescoi, Pupa multidentata, P. polyodon, 
P. granum, et Pupilla umbilicata. Les Pupa avenacea et quinquedentata 
se'rencontrent aussi parfois dans les mêmes conditions, mais plus géné- 
ralement, ces mollusques se trouvent associés à V Hélix rupestris, et vivent 
sur les rochers, souvent à de fort grandes hauteurs au-dessus du sol; 
nous nous en occuperons donc en étudiant la faune des rochers. Les Papa 
multidentata et Pomatias patulus sont, sous ce rapport, un peu intermé- 
diaires entre ces deux groupes d'espèces, qui ont pour chefs, d'une part 
la Clausilia solida, de l'autre V Hélix rupestris. On trouve aussi quelquefois, 
parmi les compagnons de la CL solida, les Hélix costata, Zonites lucidus, 
Milax gagates, Hélix conspurcata; ces quatre espèces préfèrent tou- 
tefois les endroits un peu frais et humides, à ceux où domine la CL solida; 
nous en parlerons donc un peu plus loin. 

J'ai rencontré la CL solida dans les stations suivantes : chaîne de l'Es- 
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taque, entre Ensué et le Rouet, à la Nerte, à l'Estaque, et* au nord de 
Saint-Henri; cirque de Rognac ; tous les environs de Saint-Chamas, Mi- 
ramas et Sulause ; revers méridional des collines de Lamanon ; le chaî- 
non des Alpines où j'ai signalé la présence de VU. nemoralis. Je ne l'ai 
pas trouvée plus au nord que cette dernière station, du côté de Saint-Remy, 
ni sur le flanc septentrional de la montagne Notre-Dame à Orgon; je 
ne l'ai pas rencontrée non plus, comme on le verra plus loin, à Vaucluse 
et à Saint- Etienne des Sorts. Cette espèce ne doit donc pas remonter au 
nord beaucoup au delà des Alpines. 

Chondrns quatrlrfens. — Chaîne des Alpines, entre Saint- 
Remy et les Baux; revers septentrional des Alpines, à Orgon; environs 
de Saint-Chamas, Miraraas,Sulauze et Calissane; cirque de Rognac. 

Feruasaela Veacoi. — On la trouve assez abondamment, mais 
dans un espace très restreint, à Saint-Chamas, sur la colline rocheuse qui 
domine la Poudrerie ; elle est aussi assez commune au signal de Saint-Cha- 
mas; j'ai trouvé en outre quelques coquilles vides sur la colline rocheuse 
du Guébi (à Saint-Chamas), et dans les alluvions du torrent de 
Rognac. 

L'animal de cette espèce est très allongé, mince, finement rugueux, 
d'un beau jaune citron assez vif et légèrement verdâtre, avec le dessus de 
la tête et du cou, et les tentacules supérieurs gris bleuâtre; ceux-ci sont 
très allongés, minces, et légèrement turgescents à l'extrémité ; les tenta- 
cules inférieurs sont excessivement courts; le pied, étroit, aigu en arrière, 
dépasse le sommet de la coquille lorsque l'animal est en marche. Un indi- 
vidu dont la coquille avait 9,5 millim.de long, et 3,5 millim. de diamètre, 
avait de 12 à 13 millim. de long, étant en marche, depuis la tête jusqu'à 
l'extrémité du pied; et ses tentacules supérieurs avançaient encore de 
4 millim. en avant de la tête. 

Pupa luultâdentata. — Chaîne de l'Estaque, entre Ensué et le 
Rouet, à l'Estaque et à Saint-Henri ; cirque de Rognac; Calissane ; tous 
les environs de Saint-Chamas; Orgon; chaîne des Alpines entre Saint- 
Remy et les Baux. Espèce commune. 

Pup» polyodon. — Espèce un peu moins commune que la précé- 
dente. Chaîne de l'Estaque, entre Ensué et le Rouet, et au bas de la gorge 
du torrent de la Nerte ; alluvions du torrent de Rognac ; environs de Saint- 
Chamas; Saint-Remy, auprès des ruines d^ Glanum dans les Alpines ; le 
versant nord du chaînon où j'ai signalé Y H. nemoralis. Dans cette der- 
nière station, ce mollusque était l'espèce'dominante (à ne considérer que 
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celles qui vivent sous les pierres); il était beaucoup plus abondant que la 
Clausilia solida. 

Pupa ffranum. — Chaîne de l'Estaque, entre Ensué et le Rouet, 
et au nord de Saint-Henri ; alluvions de Rognac ; auprès du moulin 
Merveille, à l'embouchure de la Duranssole; environs de Saint-Chamas. 

Puplll* umbllleata. — Entre Ensué et le Rouet; cirque de 
Rognac ; à côté du moulin Merveille; environs de Saint-Chamas ; Saint- 
Remy. 

2° FAUNE DES TERRAINS SECS A GRAMINEES ET HERBAGES 

VIVACES 

Les espèces dont nous allons nous occuper, mériteraient toutes plus ou 
moins, le nom de cespitum que porte Tune d'elles; on les rencontre sur 
les gazons, accrochées aux tiges et aux feuilles des graminées ou autres 
végétaux herbacés vivaces. Voici la liste de ces espèces ; il est assez 
remarquable que toutes appartiennent au genre Helioc. 

H. cespitum, H. trochoideSy 

H. neglecta. H. barbara, 

H. trepidula, H. acuta, 

H. Pisana, H. apicina, 

H. lauta, H. Paladilhi, 

H. Xalonica, H. Lieuranensis, 

H. alluvionum, H. Diniensis, 

H. Cyzicensis, H. Tolosana, 

H. pyramidata, H. Valcourtiana. 

H. terrestiis, H. Veranyi. 

Les six dernières espèces de cette liste pourraient également être 
rangées à côté de la Clausilia solida, car on les rencontre souvent en 
compagnie de ce mollusque, sous les pierres, dans les bois de pins, ou 
dans les parties découvertes des coussous ; mais cependant, comme les 
espèces de ce groupe vivent presque exclusivement en dehors dç la 
région méditerranéenne, dans les terrains à herbages vivaces où Ton 
trouve d'ordinaire VHelix encetorum, le représentant septentrional de 
17/. cespitum, nous avons cru devoir dès à présent les rapprocher de 
cette dernière espèce. 
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Hélix «espltam. — Saint-Reray, aux alentours des ruines de 
Glanum; les Alpines, entre Saint- Remy et les Baux. 

Hélix nejtleeta. — Entre TEstaque et la Nerte, sur les éboulfë qui 
bordent la route. 

Hélix trépidai». — Sur les bords de la route de Port-de-Bouc 
à Fos. 

Voici la description de cette nouvelle espèce : 

Coquille assez largement ombiliquée (ombilic un peu plus ouvert que 
celui de YH. lauta), très déprimée en- dessus, assez solide, brillante, à 
stries fines, serrées, un peu effacées sur le dernier tour, et surtout en 
dessous ; blanc légèrement fauve, avec le péristome brun rougefttre ; 
quelquefois ornée de petites bandes fauves ;- 5 à 5 1/2 tours de spire, 
peu convexes, à croissance régulière pendant les premiers tours; le der- 
nier à croissance un peu plus rapide ; ce dernier tour caréné ou subcaréné 
à sa naissance, arrondi ou très légèrement subcaréné vers l'ouverture ; 
il ne s'abaisse pas dans le voisinage de l'ouverture, ou du moins il ne 
s'abaisse que très légèrement et dans la partie qui fait suite au bourrelet 
péristomal; — ouverture très légèrement oblique, presque exactement 
circulaire, peu échancrée par l'avaut-dernier tour; — péristome très 
'égèrement évasé à la partie inférieure. — Diam., 14 à 16 millim. ; haut., 
7 à 8,5 millim. 

Heltx. Pis a un. —Espèce des plus communes; on la rencontre 
surtout dans le voisinage des lieux habités; Saint-Remy, Lamanon, En- 
tressen, Miramas, Saint-Chamas, Istres. Roquefavour, Rognac, Vilrolles, 
Ensué, le Rouet, l'Estaque, Saint-Henri. 

Heltx Iftuta. — Environs de Saint-Remy et de Roquefavour. 

Hélix X al on i en. — Environs de Saint- Chamas et de l'Estaque ; à 
Lamanon , dans l'enceinte du grand Calés. 

Hell* alluvionum. — Au bord de la route, entre Ensué et le 
Rouet; Entressen, sur le gazon, à- quelques centaines de mètres du 
rivage de l'étang, à l'est. 

neltx CyBiecntiIft. — Entressen, où elle est très abondante auprès 
de l'étang, près du rivage est; environs de Châteauneuf-les-Marligues; 
au bord de la route entre Fos et Rassuen ; Sainl-Chamas, aux alentours 
du pont Flavien. 

Voici la description de cette espèce encore inédite : 

Coquille très étroitement ombiliquée, convexe-conoïdale en dessus, 
convexe-arrondie en dessous ; assez solide, peu brillante, à stries fines 
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et serrées, mais effacées sur le dernier tour et surtout en dessous, 
près de l'ombilic ; blanche et ornée de bandes continues ou interrom- 
pues brun assez foncé, et même parfois presque noir; — 5 à 5 1/2 tours 
de spire, convexes, a croissance très régulière ; le profil du dernier tour 
(la coquille étant vue en dessus) ne s'écarte que dans le voisinage immé- 
diat de l'ouverture, pour se diriger, pendant 4 ou 5 millim. seulement, 
suivant la tangente à la spirale qu'il avait suivie jusqu'alors ; ce dernier 
tour est bien convexe dès son origine, sans traces de carène; il ne 
s'abaisse pas dans le voisinage de l'ouverture, ou du moins il ne s'a- 
baisse que très légèrement et dans la partie qui fait suite au bourrelet 
intérieur du péristome; — ouverture oblique, presque exactement cir- 
culaire, peu échancrée par l'avant dernier tour; bords marginaux très 
rapprochés ; — péristome droit, brun extérieurement ; intérieurement 
bourrelet blanc ou blanc brunâtre, bien régulier. — Diam., 10 à 12, raill. ; 
haut., 8 à 10,5 millim. 

Hélix pyramldata. — Assez commune dans toute la région. Les 
Alpines, entre Saint-Remy et les Baux, et à Orgon; Saint-Chamas, aux 
alentours du pont Flavien et sur la colline rocheuse du Guébi ; envi- 
rons de (lalissanne, Rognac, Vitrolles et la Nerte. 

Hélix terreatrlft. — Très abondante dans toute la chaîne de l'Es- 
taque; Saint-Henri, l'Estaque, le Rouet, Ensué, Châteauneuf, la Nerte, 
Pas-des-Lanciers; assez commune aux alentours de Vitrolles et de Ro- 
gnac. Enfin, à Saint-Chamas, dans l'intérieur de la Poudrerie, il en existe 
une colonie assez intéressante ; tandis que dans les autres stations que je 
viens d'énumérer, la forme surbaissée, trochilus de Poiret, est aussi 
répandue que le type, dans celle-ci au contraire, tous les individus ap- 
partiennent à la forme opposée à la trochilus, c'est-à-dire qu'ils ont 
tous la spire excessivement élevée ; ces H . terrestris sont très abondantes 
sur un espace d'un demi-hectare environ, au delà duquel on n'en ren- 
contre aucune; et il est à noter que le terrain sur lequel elles vivent, a été 
gagné sur la mer depuis 1860, et qu'on ne rencontre pas un seul repré- 
sentant de cette espèce en aucun autre endroit des environs de Saint- 
Chamas. Cette colonie est donc de date très récente ; elle aura été fondée 
par quelques individus à spire élevée; il ne serait pas difficile d'imaginer 
plusieurs hypothèses, toutes vraisemblables, pour expliquer le transport 
de ces premiers colons involontaires. 

Ilelix trocheïde». — Très abondante dans toute la partie de la 
région qui est au sud de Saint-Chamas : Saint-Henri, l'Estaque, le Rouet, 
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Ensué, la Ncrte, ChAleauneuf, Fos, Rognac, Roquefavour, Istres, Saint- 
Chamas, Miramas/Se trouve aussi à En tresse n. 

Hellx barbara. — Au Rouet, sur les bords de l'étang qui est en- 
fermé entre la route de Carriet le cordon littoral. Cette espèce semble ne 
pas exister dans le bassin de l'étang de Berre, où Y H. acuta la remplace. 

Ilellx acuta. — Très abondante sur tout le littoral de l'étang de 
Berre et de la Méditerranée, surtout dans les prés et les champs culti- 
vés : Saint-Henri, l'Estaque, le Rouet, Fos, Rognac, Saint-Chamas, Jstres, 
Miramas, Entressen. Cette dernière station est la plus septentrionale où 
je Taie rencontrée; elle y vit associée aux H.trochoides et Cyticensis. 

Hellx aplelna. —Abondante au Rouet et à l'Estaque, cette espèce 
qui est très commune aux environs de Marseille et de Toulon, semble ne 
pas remonter au nord au delà de la chaîne de l'Estaque. 

Hellx Paladllht. — Très commune sur le revers méridional de la 
chaîne de l'Estaque ; quelques échantillons entre Ensué et le Rouet; assez 
abondante dans les alluvions du torrent de Rognac ; environs de Calis- 
sanne; et enfin les environs de Saint-Chamas, où elle est très rare. 

Hélix Lleuranetiftie. — Assez répandue dans la région y environs 
de Saint-Chamas, Rognac, le Rouet, l'Estaque, Saint-Henri; Lamanon, 
dans Pcnceinte du grand Calés. 

Hellx Diitlenatft. — Environs de Saint-Chamas. 

Hellx Tolotana. — Saint-Chamas, sur la colline rocheuse du 
Guébi; environs de Sulause, entre Istres et Miramas. 

Hellx Valeoturttana. — Saint-Chamas, au Guébi. 

Hélix Veranyt. — Lamanon, dans le grand Calés ; environs de 
Sulause; Saiut-Chamas, sur la colline rocheuse du Guébi. 

Voici en quelques mots les rapports et différences des espèces du 
groupe UeripensU que je viens de mentionner ; je comprendrai aussi, dans 
cette liste de diagnoses sommaires, deux autres espèces que j'ai récoltées 
à Vaucluse, et dont je parlerai un peu plus loin. 

1° H. Tolosana. — Coquille globuleuse déprimée, convexe en dessus 
et en dessous ; spire assez déprimée; stries peu régulières; i 1/2 tours 
de spire; dernier tour caréné, surtout à sa naissance, et non descendant 
vers l'ouverture; celle-ci est presque circulaire et fortement échancrée 
par l'avant-dernier tour; le péristome est bordé intérieurement d'un 
bourrelet blanc assez épais; mais cette espèce est surtout caractérisée par 
son ombilic très petit : V extrémité interne du dernier tour a' éloigne à 
peine de Vaxe de la coquille; sur un échantillon de 8,5 millim. de dia- 



Digitized by 



Google 



DE LA PROVENCE OCCIDENTALE 15 

mètre, l'ombilic a 0,7 millim. de diamètre, à l'extrémité même du dernier 
tour, et0,5mill. au commencement du dernier quart du dernier tour (1). 
— Diamètre 8,5 millim.; haut. 4,0 millim. 

2° H. Lieuranensis. — Coquille globuleuse déprimée ; moins haute 
proportionnellement que la précédente; spire déprimée, stries très régu- 
lières; 4-4 1/2 tours; dernier tour caréné à sa naissance, et à peine 
descendant vers l'ouverture ; celle-ci est presque exactement circulaire, et 
à peine échancrée par l'avant-dernier tour; le péristome est orné d'un 
bourrelet assez épais, blanc ou blanc rosé ; V ombilic est plus grand que 
dans l'espèce précédente; sur un échantillon de 7,0 millim. de diamètre 
(et 4,0 de haut , var. minor) } l'ombilic avait 1,0 millim. de diamètre à 
l'ouverture, et 1,0 aussi au commencement du dernier quart du dernier 
tour ; l'avant-dernier tour est donc presque complètement recouvert par 
le dernier; quelquefois le bord inférieur de l'ouverture est légèrement ré- 
fléchi et masque une bonne partie de l'extrémité du contour apparent in- 
terne du dernier tour. — Diam. 7-10 millim.; haut. 4-5,5. 

3° H. Veranyi. — Diffère de l'espèce précédente par sa spire plus 
élevée, légèrement conique, et par son ombilic; celui ci, plus étroit rela- 
tivement vers l'avant-dernier tour, s'ouvre plus rapidement et plus 
complètement au dernier; sur un échantillon de 8 millim. de diamètre, 
l'ombilic a 1,5 à l'ouverture, 1,2 au commencement du dernier quart du 
dernier tour, et 1,0 au milieu du dernier tour. — Diam., 8-10 millim.; 
haut. 6-8 millim. 

4° H. Diniensis. — Cette forme ressemble beaucoup à la précédente; 
elle en diffère cependant par son ombilic; l'extrémité du contour appa- 
rent interne du dernier tour est moins arrondie, et s'écarte rapidement 
de l'axe de la coquille : en outre le dernier tour est très nettement des- 
cendant vers l'ouverture ; et enfin, la spire est un peu plus déprimée. 

5° H. ruida. — Coquille globuleuse déprimée ; spire moins élevée que 
celle de la Veranyi ; stries peu régulières; l'ombilic présente, d'une 
façon très accusée, le même caractère que la Diniensis : augmentation 
rapide de son diamètre ; en outre le premier tour est comme renflé tout 



M) Dans le dessin «n projection orthogonale d'une coquille ombiliquée vue en dessous (l'ose 
étant vertical), le contour apparent interne des tours de spire forme une spirale ; j'appelle 
diamèlre de l'o il bille en un point A (extrémité du dernier tour, ou milieu du dernier tour, etc.) 
la somme de deux rayons vecteurs de cette spirale : 1° celui qui passe par le point A; 2* le 
premier de ceux qui sont à 480 degrés de ce même point, lorsqu'on suit la spire a partir du 
point A, pour se rapprocher de son centre. 
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autour de l'ombilic; 5 1/2 tours; ouverture arrondie, à bords marginaux 
rapprochés. 

6° H. Valcourtiana. — Dans celte espèce, l'accroissement de la spire 
est un peu plus lent et plus régulier que chez les autres formes que nous 
venons d'examiner ; le bourrelet intérieur du péristome est remarqua- 
blement épais; les bords marginaux de l'ouverture sont très rapprochés. 
L'ombilic est aussi large, proportionnellement, que celui de la Lieu- 
ranensis ; mais l'extrémité interne du dernier tour s'écarte un peu de 
Taxe à partir du commencement du dernier quart de ce tour : en ce 
point l'ombilic a 1,0 raillira. de diam. (sur un échantillon de 8,5 de 
diam., et 5,0 de haut.), et à l'ouverture il a 1,7 millim. Lies stries sont 
peu régulières. 

7° H. Gigaxi. — Cette jolie petite coquille est remarquable par son 
dernier tour parfaitement arrondi en dessous, et son ombilic large et 
régulièrement évasé, en sorte que vue en dessous elle rappelle un peu, 
quant à la forme, YH. ericetorum; la spire est assez déprimée en dessus; 
le dernier tour descend lentement vers l'ouverture pendant le dernier 
quart, et il n'est pas subcaréné à sa naissance ; l'encrassement intérieur 
du péristome est très épais, les stries sont peu régulières. — Diam., 7,5; 
haut., 4,7. 

3° FAUNE DES ROCHERS 

Les parois très inclinées ou verticales des rochers, et surtout les creux 
et les fissures de ces parois, sont choisis de préférence à toute autre re- 
traite, par quelques mollusques que nous allons énumérer. Cette faune, 
qui comprend un assez grand nombre d'espèces dans les parties septen- 
trionales et orientales du bassin, est ici très pauvrement représentée. Le 
fait n'a du reste rien de surprenant, quand on se rappelle que la caracté- 
ristique du climat de ce pays est la réduction considérable du nombre de 
jours de pluie; on comprend que la sécheresse qui en résulte rende les 
rochers à peu près inhabitables pour les mollusques. 

Sur sept espèces que nous avons à examiner dans ce paragraphe, il y 
en a deux que je n'ai jamais trouvées que sur les rochers abrupts : 

H. rupesttïs, 
H. Orgonensis. 

Deux autres se rencontrent le plus souvent dans ces mêmes conditions, 
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mais quelquefois aussi à la surface des pierres de moyenne grandeur, 
dans les coussous ou les pinèdes, lorsque ces pierres sont réunies en tas ; 
ce sont : 

Pupa quinquedentata, 

P. avenacea. 

Enfin, les trois autres : 

Pomatias patulus, 
Pupa multidentata, 
P. granum, 

se tiennent tantôt contre les rochers, associées aux espèces précédentes, 
tantôt sous les pierres, en compagnie de la Clausilia solida et de ses aco- 
lytes. 

Hélix rupcatrls. — Assez répandu dans la chaîne de l'Estaque, 
entre Ensué et le Rouet, et à la Nerte ; dans le cirque de Rognac, contre les 
rochers de la barre supérieure; à Saint-Chamas, sur les parois delà fente 
pittoresque que suit la Touloubre, entre le viaduc et la mer; à Orgon, 
sur le flanc septentrional de la montagne Notre-Dame; dans les Alpines, 
très abondant entre Saint-Remy et les Baux, sur tous les rochers, et prin- 
cipalement sur ceux qui sont exposés au nord. 

Hélix Orgonensis, — Le sommet de la montagne Notre-Dame, ou 
de Beauregard, à Orgon, est conslitué par des assises très inclinées de 
calcaire néocomien; le vent et la pluie Tout presque complètement dépouillé 
de terre végétale, et le rocher rivalise de blancheur avec les coquilles de 
Leucochroa candidissima qui sont répandues en abondance à sa surface. 
Au-dessous et jusqu'au bas, sur le flanc septentrional de la montagne, 
les éboulis cachent en partie le rocher, qui ne reparaît que çà et là, dans 
de petits escarpements à peu près parallèles, qui, alternant avec les talus 
d'éboulis, déterminent un ensemble un peu confus de trois ou quatre gra - 
dins. Les Hélix Qrgomnsis vivent au gradin supérieur, tout auprès des 
ruines qui couvrent le sommet; elles se tiennent dans les fissures des ro- 
chers, ou appliquées très haut, dans les moindres petites dépressions de la 
partie surplombante de l'escarpement, oîi l'on a de la peine aies aperce- 
voir et surtout à les atteindre; une canne légère de 2 à 3 mètres de long 
est un engin à peu près indispensable pour cette chasse. L'abbé Du puy a été 
évidemment mal informé relativement à celte espèce (qu'il désigue sous 

Soc. LlNN. — T. XXVIII. 2 
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le nom de muralis), puisqu'il l'indique comme vivant à Orgon, « sur les 
murs bien exposés » (1). Je n'ai pas pu trouver, même une seule coquille 
vide d'ff. Orgonensis, sur le flanc méridional de la montagne, ni auprès 
des murs exposés au midi, tandis que le pied de l'escarpement dont je 
viens de parler est jonché de ces dépouilles; et ce n'est qu'après avoir 
vainement exploré les endroits brûlés du soleil, que je suis venu sur le 
flanc septentrionnal, où j'ai trouvé cette espèce, alors que je ne la cher- 
chais plus. C'est pour éviter pareil ennui à l'avenir aux malacologistes, 
que j'ai donné quelques détails précis sur cette intéressante station. 

Papa qulnqiicdentata. — Si les rochers de Provence ne sont 
habités que par un petit nombre d'espèces, comme je l'ai dit plus haut, il 
ne s'en suit pas pour cela qu'on ne doive rencontrer que peu de mollusques 
à leur surface; bien au contraire, ceux-ci sont prodigieusement abon- 
dants, mais ce sont presque tous des Pupa quinquedentata. 11 n'est peut- 
êlre pas un seul rocher, dans toute la Provence occidentale, quelle que 
soit son origine géologique, où Ton ne trouve un grand nombre de ces 
mollusques. Je l'ai récolté, dans la chaîne de l'Estaque. sur les deux 
versants; dans la chaîne des Alpines, sur les deux versants également ; 
dans tout le pourtour de l'étang de Berre; en un mot, dans toute la ré- 
gion dont j'ai indiqué les limites au début de ce chapitre. 

Papa avenaccA. — Un peu moins répandue que l'espèce précé- 
dente, mais encore assez commune; elle abonde sur le revers nord des 
Alpines, aux environs d'Orgon et de Saint-Remy. Je l'ai trouvée en outre : 
à Saint-Charaas, associée à VH. rupestris, sur les rochers auprès de la 
Touloubrejdans les collines qui entourent Sulause, à l'ouest deMiramas: 
aux environs de Calissanne; dans les alluvions de Rognac; dans les 
collines au nord de Saint-Henri et clans la gorge qui suit la route de 
Ensué à Garri-le-Rouet. Quelques échantillons de cette dernière station 
ont moins de f> millim. de hauteur, en sorte que, sur le même rocher, on 
peut trouver des P. avenacea et des P. granum, ces derniers étant de 
taille plus grande que les premiers. Dans toutes les autres stations que 
je viens de citer, d'ailleurs, les P. avenacea sont en général petites, et ont 
le plus souvent moins de 6 millim. de hauteur. 

l'ornât!** i»*tulu». — Assez commun dans la gorge de la route 
d'Ensué àCarri-le-Rouet. Je ne l'ai rencontré que là. 

Nous avons déjà parlé des Pupa multidentata et granum. 

(1) Uist. naUMoIl. France, p. 123. 
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4° FAUNE DES LIEUX FRAIS ET OMBRAGES 



Nous examinerons dans ce paragraphe les espèces suivantes : 



limax agrestis, . 

Milax gagates, 

Testacella bisulcata, 

Succinea elegans, 

ZonUesAlgirus, 

Z.lucidus, 

Z. Blauneri, 

Z. nitidus, 

Z. illautus, 

Z. pseudodiaphanus, 

Z. fulvus, 

Hélix aspersa, 

H. hispida, 

H. conspxircata, 

H. costa ta, 



H. pulchella, 
H. pygmea, 
H. Cemenelea, 
H. Putoniana, 
Bulimus obscurus, 
Fertcssacia subcylindrica, 
Clausilia nigricans, 
PupUlamuscorum, 
P. bigranata, 
Vertigo antivertigo, 
V. pygmea, 
Isthmia mu&corum, 
Pagodina Bourguignati. 
Ccecilianella aglena, 
Carychium tridentatum. 



Iilnmx agréait*. — Sous les feuilles mortes du bois d'Entressen, 
dans la Crau; dans les jardins cultivés, à Saint-Chamas. 

milax ffagatea. — J'ai trouvé cette espèce sous les pierres à Saint- 
Chamas, à Rognac, et entre Ensué et le Rouet, au bord de la route. 

Tcfltaeella bl»uleata. — J'ai rencontré trois individus vivants 
de cette espèce, sous une grosse pierre dans le bois d'Entressen, entre 
l'étang et l'ancien château. 

Suecliie* élevait».— Très commune aux environs de Saint-Cha- 
mas, dans les champs cultivés, au bord des rigoles qui servent à l'irri- 
gation. 

Zonlteft Alfflras. — Environs des Baux, d'Orgon, de Lamanon; 
revers méridional de la chaîne de l'Estaque, à Saint-Henri et l'Estaque. 
On ne le rencontre pa£ aux environs de Saint-Chamas, Miraraas, Istres. 

Zonltei lueiduft. — Très commun dans toute la région, sous les 
pierres, dans les décombres. Orgon, Saint-Remy, environs de Saint- 
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Chamas, Miramas, Istres, Rognac, le Rouet. Easué, l'Estaque, Saint- 
Henri. 

Zonites Blauneri. — J'ai trouvé sous une pierre, au bord de la 
route de Salon à Istres, à 3 kilomètres environ de la station de Miramas 
(auprès du domaine de Sulause), trois zonites, malheureusement un peu 
jeunes, qui semblent devoir être rapportés au Z. Blauneri; le dessus de 
ces coquilles est entièrement plan, et les tours de spire sont proportion- 
nellement beaucoup plus serrés que ceux du lucidus. Toutefois, avant 
d'affirmer la présence du Z. Blauneri aux environs de Miramas, je crois 
devoir attendre encore, jusqu'à ce que j'aie rencontré un échantillon 
bien adulte de cette espèce. 

Zonites nltidu*. — Très commun aux environs de Saint-Chamas, 
sous les pierres, dans les prés, dans le voisinage des rigoles d'irrigation. 

Zonites lllautu*. — J'ai recueilli cette espèce vivante à Saint- 
Chamas, sous les pierres; on la trouve aussi dans les alluvions du canal 
de la Poudrerie, qui est dérivé de la Touloubre, et reçoit en outre les 
eaux de décharge des canaux dérivés de la Durance ; alluvions du torrent 
de Rognac. 

Zonites pseudodl aphanus. — Alluvions du torrent de Rognac 
(Voir plus loin, page 38). 

Zonites fulvus. — Alluvions de Rognac, où il est rare. 

Hélix aspersa. — Environs de Saint-Remy, Orgon, Lamanon, 
Saint-Chamas, Rognac, FEstaque, Saint -Henri, etc. Cette espèce est 
extrêmement commune dans la Provence occidentale. On la rencontre 
assez fréquemment dans les lieux incultes, et alors elle vit sous les 
pierres, en compagnie de 177. vermiculata; mais là où elle abonde tout 
particulièrement, c'est aux alentours des habitations, sous les buissons 
et dans les décombres. Ce mollusque doit évidemment être rapproché 
de tout un groupe de végétaux, qui manifestent les mêmes préférences, et 
qui lui sont presque toujours associés : les orties, les mauves, la parié- 
taire, la plupart des chénopodiacées, etc. ; et parmi les mollusques, les 
Zonites lucidus et VHelix conspurcata doivent aussi être cités parmi les 
espèces qui vivent en compagnie de YH. aspersa, dans le voisinage des 
lieux habités. 

Hélix hlspida. — On trouve en abondance cette espèce dans les 
rigoles d'irrigation qui sillonnent les prés des environs de Saint-Chamas, 
lorsque Ton vient d'enlever les eaux d'arrosage, et que le lit de ces ri- 
goles est encore humide; et c'est dans ces mêmes conditions qu'on peut 
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récolter la Succinea elegans, le Zonitesnitidus, et la Litnnœa truncatula, 
cette dernière s'enfonçant dans la vase pour attendre le retour de 
l'eau. 

H. eonapurcata. — Très commune dans toute la région, sous 
les pierres, dans les buissons, surtout dans le voisinage des lieux habités. 
Environs de Saint-Chamas, Rognac, Châteauneuf, le Rouet, l'Estaque, 
Saint-Henri. 

H. eeatata. — Saint-Chamas, Rognac, Entressen et Saint- Henri. 

H. pulchella. — Semble moins répandue que l'espèce précédente ; 
je ne l'ai trouvée qu'à Saint-Chamas, dans le pré de la Bourdonnière, et 
aux Ragues; dans la première de ces stations je n'ai pas pu récolter une 
seule costata f mais seulement la pulchella; dans la seconde, les deux 
espèces vivaient côte à côte sous les mêmes pierres. L'tf. costata semble 
pouvoir vivre dans des endroits plus secs que ceux oîi l'on trouve d'ordi- 
naire la pulchella. 

n. pygmea. — Alluvions de Rognac, où elle est rare. 

H. Centenelea. — Orgon, sur le versant septentrional de la 
montagne Notre-Dame; les Alpines, entre Saint-Remy et les Baux; 
Saint-Remy, près des ruines de Glanum. 

H. Pntonlana. — Les Alpines, entre Saint-Remy et les Baux ; 
Saint-Chamas, dans les buissons qui bordent les champs cultivés, au 
niveau de la Touloubre, près du pont Flavien. 

Baltmufl obiearui. — Alluvions de Rognac. 

Feru«»aela «nbeylindrlea. — Environs de Saint-Chamas, 
dans les prés, sous les pierres, dans les endroits très frais; alluvions de 
Rognac. 

ClaMilla uljrrleans.^ Saint-Remy, sur les éboulis bien abrités, 
à l'entrée des anciennes carrières (à côté des ruines de Glanum). 

Pupllla ttiuaeorani. — Environs de Saint-Chamas. 

Pupllla blffranata. — Environs de Saint-Chamas ; auprès du 
moulin Merveille (à l'embouchure de la Duranssole); alluvions* de 
Rognac. 

Vertàgo aittlvertlgo. — Cette jolie petite coquille se trouve en 
abondance à Saint-Chamas, dans les palus de la Bourdonnière, au 
milieu de la mousse humide qui couvre le sol entre les racines des 
graminées, des Juncus maritimus, Statice limonia, Linon maritimum, 
Lythron salicarium, etc. Toute une petite faune habite ces palus, sorte 
de prairies à moitié marécageuses, que la mer recouvre en partie lorsque 
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les eaux sont hautes : Succinea elegans, Zonites nitidus, Hélix hispida, 
costata, pulchella, Ferussacia subcylindrica, Vertigo antivertigo. 

Vertigo pygmea. — Alluvions de Rognac. 

latlimla muieoram, — J'ai trouvé cette espèce en abondance, 
aux Ragues, près de Saint-Chamas, sous un bouquet de pins d'Alep; 
ces mollusques se tenaient sur le sol, qui avait conservé un peu d'hu- 
midité grâce à un épais tapis de feuilles de pin naturellement entre- 
lacées et comme feutrées ; sous ce même tapis vivaient, mais en moins 
grand nombre : Vertigo antivertigo. Hélix costata, H. pulchella. — Allu- 
vions de Rognac. 

Pagodlna Bourgulgnatl. — Alluvions de Rognac (Voir plus 
loin, page 39). 

Cfeellianella agi en a. — Alluvions de Rognac* 

Caryehiam tri d en ta ta m. — Les carychies, qui abondent 
dans les alluvions de la partie septentrionale du bassin du Rhône, sem- 
blent manquer absolument, ou du moins être fort rares, dans les débris 
que charrient les torrents de la Provence. J'ai trouvé un unique échan- 
tillon de Carychium tridentatum dans la mousse humide, au pied du 
rocher contre lequel est adossée la poudrerie de Saint-Chamas. 



5° FAUNE DES EADX DOUCES 

Voici la liste des espèces que j'ai rencontrées jusqu'ici dans les eaux 
douces de la Provence : 



Ancylus simplex, 
Lfmnœa palustris, 
L. limosa, 
L. truncatula, 
Physa acuta, 
Ph. fontinalis, 
PlanorHs complanatus, 
PI. contortus, 
PL cristatus, 



Bythinia tentaculata, 
B. Sebethina, 
B. Matritensis, 
Paludinella }>rovinciali$, 
Amnicola similis, 
Theodoxia fluviatilis, 
PUidium pusillum, 
P. Casertanum. 
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Presque toutes ces espèces proviennent des environs de Saint-Chamas, 
et principalement d'un système de sources au sujet duquel je crois de- 
voir donner quelques détails. Ces sources sont réparties le long du 
rivage de l'étang de Berre, ou du moins au pied des coteaux les plus 
rapprochés de ce rivage, depuis l'extrémité nord de la poudrerie de Saint- 
Chamas, jusqu'à Calissanne (route de Saint-Chamas à la Fare). La tem- 
pérature de leurs eaux est à peu près constante pour chacune d'elles; 
les chiffres que je vais donner sont les moyennes de deux séries d'obser- 
vations faites, les premières en juillet, et les autres en décembre: les 
deux nombres trouvés ainsi ne différaient que de 5 ou 6 dixièmes de 
degré, à l'exception de la première source, qui présentait une différence 
de 1°,1. Voici, en regard des noms et des températures de ces sources, 
la liste des espèces qui vivent dans les eaux de chacune d'elles : 

1° Sourcede la Poudrerie; 15°,2. — Cette source, qui se trouvait avant 
1 874, à l'emplacement actuel du principal magasin à poudre de la poudre- 
rie, a été canalisée sur un parcours de quelques mètres, et à peu de dis- 
tance du sol, lors de la construction de ce bâtiment; ainsi s'explique, 
vu son faible débit, la variation assez sensible de sa température. — 
Bythinia Sebethma, B. Matrilensis, Âmnicola similis, Ancylus simplex, 
Physa acuta, Limnœa limosa, Pisidium pusillum. 

2° Sources de la Bourdonnière; 16°,5 environ. — La plus importante 
de ces sources alimente un lavoir, qui est très fréquenté à cause de sa 
proximité de Saint-Chamas, et à cause de la température de ses eaux 
qui paraissent chaudes en hiver; aussi ne contient-il pas de mollusques. 
Les autres sources, de très faible débit, et utilisées aussi pour le lavage, 
ne sont pas non plus des milieux bien favorables; cependant on y trouve: 
Amnicola similis, Limnœa palustris Physa acuta, Pisidium Caserta- 
num, et un très petit planorbe, probablement nouveau, du groupe du 
lœvis. 

3° Sources des Hagues; 16°,4, 16°, 5, 16°,7, 17°,l.— On peut compter 
huit sources différentes, réparties sur un espace de 100 mètres environ, 
au bord de la mer, et trois autres dans l'étang, à une vingtaine de mètres 
da rivage. La plus importante (16°, 7) alimente un lavoir où vivent en 
abondance : Bythinia Sebethina, B. Matrilensis, Ancylus simplex, Amni- 
cola similis, Planorbis cristatus, Theodoxia fluviatilis. Les autres petites 
sources du rivage ne possèdent que la Th. fluviatilis. 

4° Source du Canet; 18°,9. — Bythinia Sebethina, Amnicola similis, 
Theodoxia fluviatilis, Physa acuta, Limnœa limosa. 
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5°Source de laDuranssole, 19°,5. — Bythinia Sebethina,B. Matritensis, 
Theodoxia (luviatilis, Amnicola similis, Physa acuta, Limnœa limosa. 

Comme on le voit, la température de ces sources semble aller régulière- 
ment en augmentant, depuis la première jusqu'à la dernière; en outre, à 
mesure que leur température augmente, ces eaux prennent un goût sau- 
mâtre de plus en plus prononcé, qui témoigne delà proportion croissante 
des matières salines en dissolution. Indépendamment d'autres considéra- 
tions d'ordre géologique, qui m'entraîneraient trop en dehors de notre 
objet si je les abordais ici, les particularités que je viens de signaler 
suffisent pour montrer, que ces sources sont en communication souter- 
raine avec une même couche aquifère assez inclinée, les eaux les plus 
chaudes et les plus riches en matières salines étant celles qui ont suivi 
le plus long parcours, et se sont engagées le plus profondément au-des- 
sous du sol. Cette origine commune pourrait donc expliquer, si ce n'est 
l'existence aux environs de Saint-Chamas des Bythinia MatritemU et 
Sebethina, du moins la présence simultanée de ces deux espèces dans 
presque Joutes les sources de cette localité. 

La Bythinia Sebethina diffère de la B. tentaculata par sa suture bien 
plus profonde, par ses tours de spire plus convexes, par sa forme plus 
élancée, moins ventrue ; c'est en quelque sorte, par l'allure générale de son 
profil, une forme intermédiaire entre les B. tentaculata et Matritensis. En 
outre, l'opercule de cette espèce est à croissance spirale (comme chez les 
amnicoles, paludinelles, etc.) pendant le jeune âge; ce dernier caractère 
la rapproche de la B. Bourguignati (l)de Perpignan. Le diamètre de 
la partie spirale de l'opercule est environ le cinquième de celui de l'opercule 
adulte; ainsi, chez un individu mesurant 7 millim. de diamètre et 12,5 
de hauteur, l'opercule ayant 3,5 sur 4,5, la partie spirale forme au cen- 
tre de l'opercule une petite région, à peu près circulaire,de 0,8 millimètre 
de diamètre. 

La Bythinia tentaculata est assez abondante dans les fossés du bord 
de la route de Saint-Chamas à Istres, à l'extrémité nord de l'étang de 
Berre. Ces fossés servent à l'irrigation des lais de mer qui séparent la 
route de l'étang, et ils sont alimentés par les eaux d'infiltration et de 
décharge des canaux de Boisgelin et des Alpines (dérivés de la Du- 
rance), dont les dernières ramifications arrosent les territoiresde Miramas 



(1) Pilâdilhe, Nouv. mise. malac.,p. 10i, pi. V. flg. 1 — 8, fév. 4869; et Rev. cl Mag. de 
Zool.y I, p. 225, juin 1869. 
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et Saint-Chamas. On trouve dans les mêmes fossés : Planorbis compla- 
îiatus } Physa acuta, Limnœa pcdustiis, L. limosa, L. truncatula, et Am- 
nicola similis. 

Les Planorbis contenus et Physa fontinalis ont été trouvés dans une 
petite source qui alimente un lavoir, sur le rivage nord-ouest de l'étang 
de l'Estouma, entre l'étang et la route de Fos à Istres, et aussi dans une 
petite source superficielle (qui est à sec une partie de l'année), près de 
Saint-Chamas, aux Ragues; dans cette dernière vivaient aussi : Limnœa 
palustris, L. limosa, et Amnicola similis. 

Au Rouet, sur le rivage de la Méditerranée, les Amnicola similis, 
Physa acuta et Limnœa limosa vivent dans les marais qui s'étendent entre 
le cordon littoral et la route d'Ensué à Carri. 

Dans les alluvions de Rognac j'ai trouvé deux coquilles intéressantes, 
au sujet desquelles je donnerai quelques détails au chapitre suivant : 
j'ai nommé la première Paludinella Provincialis ; la seconde est une Moi- 
tessieria nouvelle. 

Enfin, je dois ajouter qu'aux environs de Saint-Chamas, dans tous les 
canaux d'arrosage, et même dans les très petites rigoles qui sillonnent 
les terrains cultivés, on trouve abondamment les Limnœa limosa et trun- 
catula. 



6° FAUNE DBS PALUS ET DES EAUX SAUMATRES 



Quoique la Méditerranée n'ait pas de marée bien sensible dans le golfe 
de Lyon, son niveau n'est pas invariable ; suivant que le vent vient du 
large ou de terre, les eaux montent ou descendent; et ces variations sont 
encore très sensibles, dans les étangs salés qui ne communiquent avec la 
mer que par un étroit canal (1). Aussi, sur le bord de ces étangs, les 
embouchures des torrents ou des canaux d'irrigation sont entourées, le plus 
souvent, de vastes surfaces vaseuses que le flot couvre ou découvre tour 
à tour. C'est dans ces marais, ou palus, que vivent YAlexia myosotis et 
diverses espèces de Paludesttines. 



(1) La différence entre les plus basses et les pi as hautes eaux de l'étang de Berre, a Saint* 
Cbamas, en 1880, a été d'environ 0-,ÔQ. 
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Ale*la myosotis. — J'ai récolté de nombreuses A, myosotis dans 
l'étang de Berre, au fond de l'anse de Saint -Chaînas, et dans l'étang de 
l'Estouma, à côté de la route de Port-de-Bouc à Fos. Ces mollusques se 
tiennent sur le sol humide, au milieu des racines du Juncus maritimus, 
et tout auprès de l'ëàu; on ne les rencontre pas toutefois sur les 
plages vaseuses très peu inclinées, où les eaux pourraient trop facile- 
ment, à la moindre hausse, les entourer et les noyer ; ils restent princi- 
palement sur les petites berges à talus un peu prononcé, où la mer ne 
s'avance pas si vite qu'ils n'aient le temps de se retirer devant elle. 

Au delà de cette zone à A. myosotis, commence le domaine des palu- 
destrines. Pour donner une idée de l'importance du rôle qu'ont à remplir 
ces petits animaux dans l'économie des marais d'eau saumâtre, qu'il me 
suffise de dire qu'ayant eu l'occasion d'examiner souvent, et en un grand 
nombre de points, les palus qui forment toute l'extrémité nord de l'anse 
de Saint-Chamas, je ne crois pas qu'il y ait d'exagération à affirmer qu'en 
cet endroit, les paludestrines sont accumulées sur une étendue de deux 
ou trois hectares, à raison d'une centaine environ par décimètre carré. 
Lorsque la mer en s'éloignant laisse ces mollusques à sec, ils s'enfoncent 
dans la vase, se retirent dans les premiers tours de leur coquille, et atten- 
dent ainsi le retour des eaux. En outre ils peuvent vivre dans l'eau douce, 
du moins pendant quelque temps ; j'en ai gardé dans ces conditions 
pendant plusieurs jours, qui ne paraissaient pas trop souffrir du change- 
ment;. j'avais eu soin de ne dessaler que progressivement et lentement 
l'eau dans laquelle je les avais recueillis. D'ailleurs, s'il n'en était pas 
ainsi, leur adaptation au milieu dans lequel ils vivent ne serait pas par- 
faite, car il arrive souvent que la mer en se retirant abandonne leur do- 
maine aux eaux douces des ruisseaux ou des canaux. 

Les paludestrines que j'ai trouvées en Provence sont les trois sui- 
vantes : 

Paludefttrlna acuta. — Étang de l'Olivier, sur le rivage nord- 
ouest; étang de l'Estouma, sur le bord de la route de Port-de-Bouc; 
étang de Berre, à l'embouchure du torrent de Rognac, et au fond de 
l'anse de Saint-Chamas. 

Paludefttrlna Conta*» I. — Cette nouvelle espèce, que M. Bour- 
guignat a bien voulu nous dédier, est très abondante dans l'étang de 
Berre, à l'extrémité nord de l'anse de Saint-Chamas. Elle diffère de X acuta 
par sa forme beaucoup plus ventrue, moins effilée, par ses tours de spire 
plus convexes, par sa suture plus profonde, et par son ombilic beau- 
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coup plus ouvert. Cette forme est en quelque sorte à Yacuta, ce que Ya- 
cuta est à la procerula. 

Paludegtfrliia procerula. — L'étang de Berre, près de Saint- 
Chaînas, à côté des marais de la Bourdonnière, et à côté du lavoir des 
Ragues. 

Je termine ici ce premier aperçu sur la faune malacologique de la Pro- 
vence occidentale ; les espèces que j'ai mentionnées dans cette petite 
région sont au nombre de 91; il est presque superflu d'ajouter, que 
dans mes recherches ultérieures, je compte augmenter de beaucoup ce 
nombre, et même le doubler peut-être ; indépendamment des espèces 
encore inconnues qui, bien probablement, vivent dans les innombrables 
stations qui sont restées inexplorées jusqu'ici, de nombreuses formes 
intéressantes y ont déjà été signalées; j'aurai à les rechercher et à étudier 
leur aréa géographique ; telles sont les Parmacella Moquini, Gervaisi, 
Hélix catocyphia, subneglecta, pseudenhalia, Numidica, Clausilia Mario- 
niana, Femssacia Gronoviana, Papa amicta, Assiminea littorina, Hydro- 
bia procera, Peringia Margaritœ, Anodonta elachista, Arelatensis, Unio 
Astieriantis, Jaquemini, etc., etc. 
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LE PETIT CIRQUE DE ROGNAG 

Auprès du village de Rognac passe un torrent, dout le bassin alimen- 
taire se compose seulement d'une sorte de cirque, creusé dans la falaise 
qui domine en cet endroit l'étang de Berre. L'exiguïté de ce bassin, qui 
n'a que 2 kilomètres carrés et demi, et la facilité avec laquelle on peut 
récolter sur les bords du torrent, entre la mer et le village, les débris 
alluvionnaires entraînés par les eaux pluviales, font de ce petit cirque 
une station privilégiée,dont il est facile d'étudier à peu près complètement 
la faune malacologique. Je crois donc qu'il n'estpas sans intérêt de réunir 
ici les indications éparses dans les pages précédentes, et de dresser ainsi 
la liste des espèces qui habitent ce petit coin de la Provence. Dans le cours 
de mes recherches sur le bassin du Rhône, je compte étudier de même, 
et comparativement entre elles, les faunules d'une série de petits vallons, 
choisis dans toute l'étendue du bassin, parmi les plus intéressants et les 
plus caractéristiques ; celui de Rognac, dans cette étude, sera le type de 
ces vallons arides de la Provence, dont les cours d'eau torrentiels n'ont 
qu'une existence momentanée après chaque orage, et dans lesquels on 
s'étonne de trouver un nombre relativement élevé de mollusques terres- 
tres ou d'eau douce. 

La formation du cirque de Rognac doit évidemment être attribuée aux 
seuls agents atmosphériques ; la falaise est en effet constituée principale- 
ment par de puissantes couches d'argile (1), qui n'opposent qu'une faible 
résistance aux eaux pluviales ; et encore maintenant, les escarpements 
qui terminent ce petit vallon présentent après chaque orage l'aspect désolé 
des terrains nouvellement ravinés par les eaux. Le torrent est à sec pen- 
dant la majeure partie de Tannée ; les eaux d'infiltration, qui sont peu 

(4) Rognac est déjà une station élastique pour les géologues; c'est dans les assises ealcalres 
qui alternent arec les argiles Jaunâtres ou rouges 1res dont nous parlons Ici, que l'on rencontre 
les restes fossiles des Lycfmus, ces curieux précurseurs des hélices tertiaires. 
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abondantes d'ailleurs, vu la nature imperméable du terrain, vont se 
réunir dans un puits, dit puits de Rognac, qui est situé à mi-coteau, au- 
dessus du village, et dans des citernes, qui ont été construites auprès du 
thalweg; de ce puits et de ces citernes, les eaux sont conduites jusque 
sur la place de Rognac, où elles alimentent une fontaine publique. En été, 
il arrive souvent que cette fontaine tarit, et les habitants en sont réduits à 
aller chercher de l'eau dans les citernes des Peyrauls, hameau situé à 
un kilomètre à l'ouest de Rognac. Les sources que Ton rencontre au mi- 
lieu des escarpements du cirque ne sont que temporaires et ne fournis- 
sent de l'eau en été que pendant les quinze ou vingt jours qui suivent les 
forts orages; la plus importante, qui est indiquée sur la carte d'état-major 
sous le nom- de fontaine de Rognac, sort par une fissure d'un banc de 
calcaire Compact ; mais elle est à sec bien avant les autres petites sources, 
ses voisines, en sorte qu'il paraît probable, étant donnée d'ailleurs l'incli- 
naison vers l'est des strates de la falaise, que cette source est le trop-plein 
d'un petit réservoir intérieur, dont les eaux s'écouleraient en temps ordi. 
naire dans la direction opposée, c'est-à dire vers le bassin du torrent 
de Mont-Vallon. 

Dans les conditions hydrologiques que je viens d'indiquer, il doit sembler 
probable à priori, que les alluvions de Rognac ne contiennent pas de co- 
quilles d'eau douce. Cependant celles-ci ne font pas défaut, quoique, il est 
vrai, elles y soient rares. En première ligne, j e dois citer la Limnœa trunca- 
tula, qui n'est pas abondante dans ces alluvions, mais que cependant on 
peut y rencontrer assez facilement. En outre on y trouve une Paludinelle 
voisine de la Cebennensis, et que je décris un peu plus loin sous le nom de 
P. Provinciales; enfin j'y ai trouvé un échantillon unique d'une jolie pe- 
tite espèce nouvelle de Moitessieria, échantillon qui malheureusement 
était très fragile, par suite d'un trop long séjour à l'humidité et au soleil, 
et qui s'est brisé pendant que je l'étudiais au microscope. La présence de 
la L. truncatula n'a rien de surprenant ; d'ailleurs j'ai récolté cette espèce 
vivante dans les ruisselets qui s'échappent des petites sources temporaires 
dont j'ai parlé précédemment; mais il est plus difficile d'imaginer quel 
peut être l'habitat de la paludinelle et de la Moitessieria, qui sont des 
mollusques branchifères, et qui ne peuvent pas, aussi facilement que 
les Limnées, vivre à la surface de la vase humide, ou môme s'y enfoncer 
profondément, quand la vase devient sèche à la surface, et attendre 
ainsi le retour des eaux. J'ai parcouru plusieurs fois le vallon deRo- 
gnac, en cherchant quel pouvait être le lieu de refuge de ces deux 
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espèces, et je n'ai rien trouvé ; habiteraient-elles par hasard quelque ré- 
servoir souterrain, qui, lui, serait à l'abri de l'évaporation, et dont certai- 
nes dépressions imperméables seraient remplies en toute saison? 11 sera 
intéressant de rechercher si ces deux espèces, ou d'autres mollusques 
branchifères, vivent dans le vallon voisin, celui du torrent de Mont-Vallon. 

Il n'est pas rare de trouver dans les alluvions de Rognac des coquilles 
de Paludesttina acuta; cette espèce abonde à l'embouchure du torrent ; 
elle doit avoir été apportée dans le vallon par les cultivateurs qui se ser- 
vent pour fumer leurs terres des algues qu'ils vont chercher sur le rivage 
de l'étang(l). 

Voici maintenant la liste des petites espèces terrestres que l'on trouve 
dans les alluvions du torrent ; je me suis servi, pour iudiquer leur abon- 
dance relative, des abréviations généralement usitées. — Pupa granum, 
C. C; Pupa multidentata, P. polyodon, Pupilta cylindracea, Hélix cons- 
purcata, Cœcilianella aglena, C; Chondrus quatridens, Bulimus obscurus, 
Hélix PaladUhi, Islhmia muscorum, Hélix costata, A. C; Zonites illautus, 
Zonites, pseudodiaphanus, Vertigo pygmœa, A. R. ; Fernssacia Vescoi, Fe- 
russacia subcylindrica, Pupa avenacea, Pupilla muscorum, Hélix pygmœa, 
Zonites fulvus, Pagodina Bourguignati, R. En outre, j'ai trouvé un échan- 
tillon unique et détérioré d'une espèce de clausilie du groupe de la par- 
vula f et j'ai récolté vivante YHelix rupestris dont je n'ai pas trouvé la 
coquille dans les alluvions. 

Enfin les espèces suivantes ont été trouvées çà et là vivantes dans le 
vallon de Rognac, sous les pierres, dans les buissons, sur les gazons, etc. 
— Zonites lucidus, Leucochroa candidissima, Hélix melanostoma, splen- 
dida, Pisana, haut a, cespitum, trochoides, terrestris, acuta, pyramidata, 
Lieuvanensis, Bulimus decollatus, Clausilia solida, Pupa quinquedentata, 
Cyçlostoma elegans. 

En résumé, la faunule malacologique du petit cirque de Rognac se 
compose de quarante -deux espèces, dont trente-neuf terrestres et trois 
d'eau douce (je ne compte pas bien entendu la Paludestrina acuta). Les 
recherches ultérieures que je compte faire me permettront sans doute 
d'augmenter encore quelque peu les listes précédentes. 

(1) On vient de fort loin chercher sur le rivage de l'étang de Berre des algues destinées an 
fumage des terres ; ainsi les habitants de Lançon et de Pelissanne même, viennent en récolter 
Jusqu'auprès de Sainl-Chamas, sur les terrains bas qui avoisinent l'embouchure de la Toulou- 
bre. Cette coutume ezplique la présence des coquilles marines ou d'eau saumàtre que l'on 
rencontre dans les champs cultivés de toute la zone littorale. 
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III 



LE VALLON DE YAUCLUSE 



On se rend d'ordinaire à Vaucluse par Hsle-sur-Sorgues, cette petite 
ville se trouvant sur le parcours du chemin de fer d'Avignon à Cavaillon. 
A partir de l'isle, la roule s'étend pendant près de 6 kilomètres sur la 
plaine alluviale, en se dirigeant à Test vers les monts de Vaucluse. Arrivé 
'aux premiers contreforts de cette chaîne, on passe au-dessous de l'aque- 
duc de Carpentras, et on entre brusquement dans cette gorge courte mais 
pittoresque, qui est toute pleine encore du souvenir de Pétrarque, son hôte 
illustre. Au fond, la montagne est taillée à pic, et forme un cirque qui 
rappelle en petit ceux des Pyrénées ; le village de Vaucluse est situé à 
peu près à égale distance de ce cirque et du commencement de la gorge. 
Au pied de la muraille de 200 mètres de hauteur qui termine cette petite 
vallée (vallis dansa), el au point de départ de son thalweg, le rocher est 
creusé d'une excavation profonde et spacieuse, dont la partie inférieure 
constitue un vaste entonnoir à parois presque verticales, et au fond du- 
quel on aperçoit une eau sombre et tranquille : telle est la fontaine de 
Vaucluse en été. Pendant l'hiver, ou après de fortes pluies, l'entonnoir 
se remplit, la grotte est envahie tout entière par les eaux, et la masse 
liquide, unie comme un miroir dans l'immense vasque rocheuse qu'elle 
remplit, s'échappe au point le plus bas de ce- réservoir, et se transforme 
aussitôt en un torrent d'écume qui bondit, pendant plus de 200 mètres, 
au milieu d'énormes rochers couverts d'une mousse noirâtre (1). En été, 
la Sorgue ne commence qu'au pied de cette cascade, qui est alors à sec ; 
l'eau s'échappe eu bouillonnant par un grand nombre de fissures peu 

(f) Cinclidotu* aqua tient. 
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éloignées les unes des autres, en sorte que Ton a encore le spectacle plein 
d'intérêt d'une rivière aux eaux vives et transparentes, qui sort toute 
formée d'un amas confus de rochers. Les réservoirs souterrains dont la 
fontaine est le trop-plein n'ont pas encore été vus ; mais par un calcul 
très simple, on peut évaluer leur superficie à 33 hectares ; ils seraient 
alimentés par les eaux pluviales qui vont se perdre dans les nombreux 
puits naturels, ou avens, dont les massifs du Ventoux et de Vaucluse 
sont parsemés. J'ajouterai encore, pour terminer cette rapide description 
de la célèbre fontaine, que sa température, à peu près constante, est 
comprise entre 12° et 14°, et que son débit, qui varie le plus ordinaire- 
ment entre 8 et 25 mètres cubes à la seconde, est en moyenne de 17 mè- 
tres cubes (1). 

J'ai fait jusqu'ici deux excursions à Vaucluse; mais n'ayant pu consa- 
crer chaque fois que peu de temps à la recherche des mollusques, je 
suis loin de pouvoir donner un aperçu un peu complet sur la faune de 
cette station ; toutefois je vais exposer rapidement les résultats auxquels 
je suis arrivé. 

La fontaine elle-même est habitée par trois mollusques : Paludinella 
Sorgica, nouvelle espèce que je décris un peu plus loin, Âncylus Jani et 
Limnœa truncatula. J'ai pu récolter ces trois espèces à chacune de mes 
deux visites; la première fois, 22 août 1880, le sorguomètre (2) mar- 
quait 3 m ,05, et les paludinelles surtout étaient en abondance contre la 
paroi rocheuse du gouffre, au-dessous de l'espèce de palier que l'on peut 
atteindre au fond de la grotte, à droite, quand la fontaine est à ce niveau ; 
la seconde fois, 1 er janvier 1881. le sorguomètre marquait U ro ,80; on 
ne pouvait approcher du bord de l'eau que sur la surface inclinée anté- 
rieure du réservoir, qui est constituée par des cailloux plus ou moins 
arrondis, mêlés à une argile rougeâtre (3); quelques paludinelles, 
mais en petit nombre, étaient fixées à ces cailloux ; les Ancylus et les 

(t) Les renseignements qui précèdent sur l'origine, la température, et le débit de la fon- 
taine de Vaucluse, sont tirés de l'intéressant mémoire de M. Bouvier : La Font, de Vaucluse, 
in Assoc. franc. , congrès de Montpellier 4879, p. 348. 

(î) Le sorguomètre, ou échelle indicatrice du niveau de la fontaine, a été installé en no- 
vembre 1869, au moment d'une baisse exceptionnelle qui s'était produite après une longue pé- 
riode de sécheresse; le de cette échelle est à 21 m , 10 en contre-bas du déversoir de la fon- 
taine. 

(8) Cette même argile ocreusesc rencontre en un grand nombre de points à la surface du 
plateau calcaire, au sud du Ventoux ; le même phénomène géologique a évidemment préside 
au dépôt de cette argile et a la formation des avens et des réservoirs souterrains de la 
montagne. Voir : Descr. géol. du dé p. de Vaucluse, par Scipion Gras (18te), p. 257, argile 
ocreuse de Sault. 
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Limnœa étaient au contraire fort nombreux, les premiers sur les mêmes 
pierres que les paludinelles, et les limnées entre ces pierres, sur les 
petits fonds d'argile. Les Limnœa truncalula sont de fort petites dimen- 
sions; elles ont pour la plupart de 5,2 à 5,8 millim. de hauteur. 

J'ai inutilement cherché la Paludinella Sorgica au pied de la cascade, 
dans les sources ordinaires de la Sorgue; les A. Jani et L. truncatula, 
p*r contre, y sont peut-être encore plus abondants que dans la fontaine. 

Au sujet de ces sources, j'ai à signaler un fait assez singulier, c'est la 
présence d'une coquille de Bulimus détritus au milieu du sable blanc à 
gros grains, qui forme en cet endroit le fond du lit de la rivière. C'est le 
1 er janvier 1881 que j'ai trouvé cette coquille, tout auprès du gros rocher, 
un des derniers de la cascade, qui est couvert de petites marmites de 
géant, si bien caractérisées ; elle était entière, vide, et en bon état de 
conservation. Comment doit-on expliquer la présence à la source de la 
Sorgue, de cette coquille essentiellement sous-alpine? Il est probable 
que le Bulimus détritus ne vit pas aux environs de Vaucluse, et que la 
région la plus rapprochée ou il y ait des chances de le rencontrer, est la 
partie supérieure du Ventoux et des monts de Vaucluse. Cette coquille 
aurait-elle été apportée fortuitement par quelque touriste ou quelque 
oiseau voyageur? La chose est possible à la rigueur ; mais ne devrait-on 
pas admettre plutôt que ce débris a été entraîné par les eaux pluviales 
jusqu'à l'ouverture d'un aven, et que de là, en passant par les réservoirs 
intérieurs de la montagne, il est arrivé jusqu'à Vaucluse ? 

Quoiqu'il en soit, il ne serait pas sans intérêt de rechercher si, dans le 
lit de la rivière, on ne trouve pas d'autres coquilles ayant appartenu à des 
espèces spéciales aux régions alpines ou sous-alpines. 

Quant à la Sorgue elle-même, je n'ai pas encore cherché les mollus - 
ques, certainement très nombreux, qui vivent dans ses eaux; j'ai noté 
seulement les espèces suivantes, trouvées dans un fossé, au bord de la 
route, sur la rive droite de la rivière et à quelques mètres en amont du 
viaduc de Carpentras : Theodoxia fluviatilis, Anci/ius simplex, Planorbis 
complanatus, PL albus, Physa acuta. 

La partie du vallon de Vaucluse que j'ai le pltfs explorée est l'escar- 
pement qui forme la rive gauche de la Sorgue, entre la source et le vil- 
lage. Cet escarpement est constitué par des éboulis descendus des hau- 
teurs du cirque, et par des assises rocheuses faisant partie de l'ossature 
même de la montagne ; il se trouve dans des conditions d'humidité 
et de fraîcheur tout à fait exceptionnelles relativement au reste de la 
Soc. Linn. — t. xxvin. •: 3 
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Provence, grâce au voisinage delà Sorgue(l), à son exposition au nord- 
est, et à la profondeur de la gorge dont il fait partie; aussi possède-l-il 
une faune riche et intéressante, et en particulier quelques espèces des 
régions plus septentrionales du bassin, isolées dans ce petit vallon, comme 
en un poste avancé au milieu du pays du soleil. Voici la liste des espè- 
ces que j'y ai trouvées : 

Pomatias patulus, Pupa quinquedentata, P. avenacea, Hélix rupestiis, 
tous quatre très abondants sur les pierres ou contre les rochers ; Clau- 
silia Vauclusensis, nouvelle espace que je décris un peu plus loin, tris 
abondante sur la terre ou les rochers couverts de mousses ; Cyclostoma 
elegans,ivès commun aussi dans le terreau humide ou les amas de feuilles 
mortes ; Hélix unifasciata, sur la terre ou sur le gazon, dans les endroits 
un peu secs, où elle est très abondante ; elle vit associée aux Hélix Lieu- 
ranensis. ruida, Gigaxi et Veranyi, qui sont toutefois moins répandues 
qu'elle; Leucochvoa candidissima, assez abondante dans les endroits 1res 
secs; Chondrus quatridens, Pupa multidentata, Pupilla umbilicata, Hélix 
coyispurcata, IL Cemenelea, H. Putoniana, H. rotundata, Zonites lucidus, 
Z. glaber, Succinea Pyrenaica, assez communs, les six premiers sous les 
pierres, un peu partout, et les trois derniers seulement dans les endroits 
très frais, tout à côté de la cascade ; Hélix aspersa, H. vermiculata, Zo- 
nites AlgiruSy Bulimus decollatus, dont je me suis contenté de constater 
la présence, et qui doivent être asiez répandus; Bulimus obscurus, Pupa 
polyodon, P. granum, Zonites Arcasianus, qui paraissent moins com- 
muns ; enfin j'ai recueilli à la surface des éboulis une coquille entière et 
bien caractérisée de Testacella Pascali, et trois autres coquilles que je 
n'ai pas encore déterminées spécifiquement, vu leur mauvais état de 
conservation : un Zonitc du groupe des Crystailliniens, une Isth:::ia et une 
Cœcilianella. 

La liste précédente comprend trente-quatre espèces. Ce chiffre doit 
paraître d'autant plus élevé que toutes ces espèces ont été trouvées sur 
un espace très restreint, une bande étroite, ayant à peu près 100 mètres 
de large sur un kilomètre de long. S'il m'avait été possible de recueillir 
les alluvions que les pluies d'orage doivent entraîner jusqu'à la Sorgue, 
j'aurais eu certainement à mentionner beaucoup plus de ces petites es- 



(1) Mous avons déjà dit plus haut que le débit de la Sorgue ne descendait pour ainsi dire 
jamais au-dessous de 8 mètres cubes, cl qu'il est en moyenne de il mètres cubes*, ce régime 
est loin de ressembler à celui dei autres cours d'eau de la Provence qui sont presque à sec 
pendant une bonne partie de l'année. , 
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pèces qui vivent dans la mousse ou la terre humide. Malheureusement, 
la Sorgue étant une rivière à régime très régulier, son lit est très encaissé, 
et on ne peut guère espérer de récolter ces débris alluvionnaires, si ce 
n'est pendant un orage, ou immédiatement après, en les arrêtant au pas- 
sage, à la surface de l'eau. Un riverain seul serait dans des conditions 
favorables pour une telle recherche. 

Entre le village de Vaucluse et l'aqueduc de Carpentras, sur la rive 
gauche du vallon, j'ai retrouvé plusieurs des espèces déjà citées : Zonites 
lucidus, Z. Algirus, Hélix Cemenelea, etc. ; de plus : //. Pisana, H. car- 
thusiana, et H. ncmoralis, cette dernière sur le coteau très incliné qui 
s'élève ù gauche, immédiatement avant l'aqueduc; et enfin, sur le gazon 
•des lalus de la route, //. arenivaga (1). 

Bien que je n'aie pu qu'esquisser, dans les pages qui précèdent, l'his- 
toire malacologique des environs de Vaucluse, je crois avoir montré ce- 
pendant tout l'intérêt que présente à l'étude cette station si privilégiée. 
Aussi, j'espère avoir h revenir plus : eurs fois encore sur ce petit vallon, 
qui d'ailleurs attire à lui le naturaliste, non seulement par les richesses 
de sa faune et de sa flore, mais encore par sa poésie à la fois riante et 
sauvage. 

i\) Le nombre total dés espèces signalées dans le vallon de Vaucluse se trouve aiusi porté 
k 46. Je ne doule pas que de* recherches ultérieures permettent d'atteindre, et même de 
dépasser le chiffre de 70. 
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IV 

SAINT-ÉTIENNE-DES-SORÎS 

* Le voyageur qui s'embarque sur le Rhône à Lyon, pour descendre 
vers Marseille, ne s'aperçoit d'abord d'aucun changement dans l'aspect 
du paysage. Vienne, Tournon, Valence, passent devant lui sans que rien, 
dans la végétation, lui annonce qu'il avance avec une extrême rapidité 
vers le Midi. Les bords du fleuve sont couverts des mômes cultures que^ 
ceux de la Saône; seulement, la teinte du ciel, dont le bleu devient de 
plus en plus foncé, l'air tiède et doux que les poumons aspirent avec 
volupté, l'atmosphère plus transparente qui semble rapprocher les objets 
éloignés, font pressentir le voisinage de la Méditerranée. Mais, après avoir 
dépassé le Pont- Saint-Esprit, le Rhône est brusquement resserré entre 
deux escarpements qui se dressent comme des murailles sur les bords du 
fleuve : ce sont les colonnes d'Hercule des climats du Nord. Lorsque le 
bateau à vapeur s'élance hors de cette gorge, tout est changé ; c'est une 
nature nouvelle qui apparaît aux yeux du voyageur étonné : des monta- 
gnes calcaires, nues et pelées, des édifices d'un ton jaune et chaud, des 
oliviers au feuillage grisâtre, de noirs cyprès se détachant vigoureuse- 
ment sur le ciel, un paysage de Grèce et d'Italie. La Provence est un 
morceau détaché de ces beaux pays et jeté sur le bord septentrional de 
la Méditerranée... (1) » 

Ce défilé, qui sépare la Provence des pays du Nord, le domaine médi- 
terranéen du domaine forestier {2), est formé par les rochers de Mornas, 
sur la rive gauche, et de Saint-Etienne-des-Sorls, sur la rive droite. Au 
point de vue de la géographie botanique et zoolo^ique, ce passage est 
évidemment une des stations les plus importantes du bassin du Rhône, 
et si on supposait tracée sur une carte de ce bassin, les limites de disper- 
sion de toutes les espèces qui l'habitent, on verrait ces courbes limites 

(4) Charles Marlins, Annuaire météorologique delà France, 1850. 

(1) Grisebach, La Végétation du globe, édition française, 1877, tome I, p. 3S0. < Nulle part 
on ne connaît de passage plus brusque, d'un domaine floral à un autre, que sur le point où. 
entre Honlélimar et Orange, commence dans la vallée do Rhône la culture de l'olivier. 
I /Impression est d'autant plus vive que l'on n'a pa* besoin, comme pour eutrer en Italie, de 
franchir les Alpes; ici les formes méridionales de la fl >re méditerranéenne seprèscntenl, sans 
iutermédfliro aucun, côte a côte avec la végétation de l'Europe septentrionale. . » 
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se croiser en grand nombre auprès de cj point, qui deviendrait comme 
le centre de la carte. L'étude malacologique de ce défilé et de ses envi- 
rons présentera donc m elle-même le plus grand intérêt. 

Je n'ai à faire connaître pour le moment, que l<s noms et l'habitat de 
26 espèces dont j'ai pu constater la présence ix Saint-Etienn^-des-Sorts 
pendant une excursion faite en octobre 1880. 

Le rocher de Saint- Etienn r -des-Sorls est coupé à pic du côté du nord, 
et forme une falaise très caractérisée, longue de deux kilomètres, haute de 
60 mètres, qui regarde la plaine de Pont-Saint-Esprit et Montdragon. Au 
midi, le terrain descend, par des pentes plus douces, jusqu'auprès du village 
de Saint-Etienne. Sur ce revers méridional, j'ai récolté en assez grande 
abondance, les espèces suivantes : Hélix lauta, H. Pi&ana, H. splendida, ' 
H. aspena, H. carthusiana, et H. Putoniana. Malgré de minutieuses re- 
cherches, je n'ai pas trouvé un seul Leucochroa candidi$sima\ par contre 
j'ai rencontré près du sommet, quelques rares H. nemoralis, à coquil- 
les ternes et décortiquées. Sous les pierres, dans les éboulis, j'ai trouvé : 
Chondrus quatridena, Pupa multiientata, P. quinquedentata, P. granum, 
Pupilla umbilicata, Pupilla muscorum et Pupa secale. 

A peu prts aux deux tiers de la hauteur de la falaise, près de son 
extrémité la plus rapprochée du Rhône, se trouve une grotte, sorte de 
boyau étroit et allongé, dont on peut atteindre facilement l'entrée. Tout 
autour de cette fissure, et par conséquent sur des roch rs ou des éboulis 
complètement exposés au nord, j'ai trouvé : llelix cornea, Cyclostoma 
eleganSy Pomatias septemspiralis, Clausilia nigricun*, llelix mpestris, 
Pupa avenacea, P. quinquedentata, tous très abondants; en outre : Umax 
ciner eus, un individu vivant, sous une pierre à l'entrée de la groitf; 
Hélix costata, Bulimus obscur us, Z mites nitidus (?), quelques coquilles 
vides et détériorées. Les CL nigricans sont remarquablement petites; uil 
échantillon n'a que 7 millim. de hauteur, et une bonne partie des autres 
ent moins de 8 millim. 

Enfin, au bas de la falaise, dans une petite sauléo qui ne doit pas être à 
l'abri des hautes inondations du Rhône, j'ai trouvé un individu vivant 
de Clausilia plicntula; plusieurs Hélix volunluta\ et assez abondam- 
ment V Hélix netnoralU, dont les coquilles brillantes et bien colorées 
paraissaient dans cet endroit s'être normalement développées. Je dois 
ajouter que j'ai trouvé également quelques échantillons de cette espèce 
sur la rive gauche du Rhône, en face de Saint- Etienne -des-Sorts, au mi- 
lieu des petits saules qui bordent le lit mineur du fleuve. 



Digitized by 



Google 



38 FAUNE MALACOLOGIQUE 



ESPECES NOUVELLES 



Zonitfe» paendoriftaplianuB 

Testa angustissime perforata, depressa, albido-hyalina, pellucida, levi, 
vel angustissime elegantissimeque striatula , anfractibus 4 subplanulatis. 
regulariter crescentibus, sutura impressa et superficiali-duplicata sepa- 
ratis; ultimo, paululum majore, rotundato; apertnra leviter obliqua, 
lunari, margine superiori levUer descendente et antvorsum provecto, 
peristomate recto, acuto, simplici. 

Hauteur. 1,1 à 1,3 millim. ; diamètre, 2,5 à 2,9 millim. 
Hab. Le vallon de Rognac. 

Ce joli petit Zonite, intermédiaire par les caractères de son ombilic 
entre le vitreolus et le diaphanus, est remarquable surtout par le contour 
élégant que présente l'ouverture, par suite de la projection en avant du 
bord supérieur; son ombilic est très étroit, profond, et à peine évasé, 
en sorte qu.'il n'est pas possible d'apercevoir, même au microscope (si ce 
n'est par transparence), l'enroulement intérieur de la spire. 



Clautilfta Vanela«eii«l« 

Testa rimato -perforata , gracili, elongata y cylindrica leviter subfusi- 
formi aut saepius cylindro-conica, subacuminala, nitida, subpellucida, 
rubiginosa, sœpe limo inquinata, eleganter (supremi 3 levlgati excepti) 
cdstulato-striata, (striae in primis anfractibus regulares, valida et sat 
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distantes, in medianis tenuissimae et striclae, quandoque sicut evanidœ, 
in ultimo validiores); — spira elongaia, regulariter subacuminata ; apice 
obtuso, mamillato, pallidiore, nitidissimo; — anfractibus 12-13, vix con- 
vexiusculis, lente crescentibus, sutura sat impressa separatis; ultimo ex- 
terne medio impressiusculo, ad partent inferiorem subcristato, ac ad 
basim carinato-cristato ; — apertura leviter obliqua, piriformi, subo- 
blonga, subcastanea, inferne subangulata, supeme angulata (sinulus 
apertus, parum profondus), inferne intus profnnde canaliculata, intus 
in margine extemo callosa (callus superus tuberculosus, levissimus, 
callus inferus valide lamelliforme , plicam palatalêm simulans), plicata, 
scilicet : a. pariétales duce, quarum superior marginalis, stricta, valde 
producta; inferior remola, aucite leviter descendens; b. plica subco- 
lumellaris immersa, vix conspicua; c. plica palatalis unica, supera, 
ultra lunellayn prolongata; d. lunella arcuat'i, litterœ c consimilis ; — 
pemtomate valde soluto, continuo, subalbidulo, expansiusculo ac re- 
flexiusculo. 

Haut. 10 à 12mill.; diam. 2 mill. 

Hab. Le vallon de Vaucluse, entre le village et la fontaine, sur la rive 
gauche de la cascade. 

Cette espèce doit prendre place dans le groupe des CL crenulata, Moi- 
tessieri, hseli, Maceana, Aubiniana, Penckinali et belonidea (1). Les ca- 
ractères les plus remarquables de la coquille sont les suivants : 1» son 
j.*éri<tome bien détaché de 1^ spire; 2° son mode paniculier de stria- 
tion; 3° la foran conique qu'elle présente le plus souvent par suite de la 
croissance très régulière des tours de spire, depuis li troisième on 
quatrième jusqu'au dernier ou tout au moins jusqu'à l'avant-dernier; 
lorsque le dernier tour est légèrement plus petit que lavant-dernier, ce 
qui s'observe sar un très petit nombre d'individus, la coquille prend une 
apparence légèrement subfusiforme. 



Pagodiuit BtMirguiffiiatft 

Testa minuta, nvibilicala, globoso-cylin Irica, elegatitissime ac oblique 

(1/ Voir Bourgui^iut, Uist. drs C!au<tilies de Fcinv rie. et fass., in Ami. se. mt. 1877 
tome VI, arl. iv S. 
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lamellicostata ; — spira obtusissima, apice levigato; — anfractibus 5. 
valde convexis, sutura profunda separatis, pnoribus rapide crescentibus , 
duobus extremis fere œqualibus, ultimo tamen leviter minore, et ad 
apeiluram ascendente; — apertura subrotundata, margine externo si- 
nuato, plicata scilicet : plica palatalis remotissima, inconspicua ; .plica 
spiralis valida, translucens, aperturam fere attingens ; — pehstomate 
undique expansiusculo 9 marginibus valde approximatis. 

Hauteur, 1,4 inillim. ; diamètre. 0,95 millim. 
Hab. — Le vallon de Rognae. 

Voici, relativement au nom de Payodina, une note que nous devons 
à l'extrême obligeance de M. Bourguignat, et qui justifie pleinement le 
terme générique que nous avons adopté pour cette nouvelle espèce. 

a Stabile, en établissant pour le Pupa pagodula de Desmoulins (Act. 
Soc. Linn. Bordeaux, IV, 1830, p. 158) l'appellation sous- générique de 
Pagodinu (Moll. terr. viv. Piémont, p. 100, 1864), ne s'est jamais douté 
des caractères de cette espèce. Les quelques signes distinctifs qu'il lui a 
attribués sont des signes généraux qui ne signifient rien, ou bien le seul 
spécial qu'il a énoncé, est si mal défini, qu'il est inexact : « dernier tour 
plus grand que l'avant- dernier et montant vers le sommet de la coquille. » 
Or, le dernier tour loin de monter au sommet, ne dépasse jamais le niveau 
de Taxant- dernier. 

Westerlund, qui a adopté ce nom comme nom de section (Fauna Euro- 
p-ea, fasc. 11, 1878, p. 102), a eu plus de coup d'œil, lorsqu'il dit : « pa- 
lalum ad sinistrum supra umbilicum plica longa, profonda, translucente, 
in apertura haud conspicua, munition ». 

Pour moi je considère le Pupa pagodula comme devant servir de type 
ù. un genre nonveau, auquel jo conserve le nom de Pagodina: 

Coquille cylindrique, ù. sommet très obtis; test obliquement costulé- 
lamellé; avant -dernier tour plus petit que le dernier qui remonte au 
niveau de l'avant-dernier; fente ombilicale vir r »uliforme; ouverture sans 
dents. 

Caractères importairs : 

1° Une lamelle palatale très allongée, iommen<;ant à l'origine du der- 
nier tour et s effaçant au niveau de l'ouverture, ce qui fait que cette 
lamelle n'est jamais visible de face; elle ne l'est souvent que par trans- 
parence. 
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2° Vis-à-vis el toujours dans l' intérieur, un pli spiral sur le milieu de 
la paroi de l'avant- dernier tour. 

3° Columelle tubulaire vers le sommet, puis devenant peu à peu pleine 
et compacte vers les derniers tours. 

Les espèces de ce genre, rangées parmi les Pupa, ont quelquefois été 
considérées comme des Orcula ou des Sphyradium, dont elles ne possè- 
dent aucun des caractères. 

En effet, les caractères du pli spiral et de la lamelle palatale ainsi que 
ceux de la columelle sont des plus importants; ils ne permettent pas de 
confondre les diverses formes de ce genre parmi les Pupa 9 et encore 
iùoins parmi les Orcula et les Sphyradium. » 



Paludluella Sorgica. 



Testa rimata, ovoïdeo-elongata, lacteo -hyalina, salpellucida, nitidula, 
aut limo tenui inquinata, levigata aut passim slriis incréments plus mi- 
nusve validis omata; — spira subelongatula, apice obtuso; — anfracti- 
bus 4 1/2 — 5, valde convexis, intla'is, sutura profunda separalis; supe- 
rioribus reyulariter celeriterque crescentibus; duobus extremis magnis t 
fere œqualibus ; exlremb ad aperturam leviter subcarinato superne, et 
paululum ascendante-, — apertura leviter obliqua, rolundato-subpiri- 
formi; — peristomate recto, acuto, continuo, mirgine externo antrorsura 
provedo, margine columellan expansiusculo; — operculo tenui t pellu- 
cido, striatulo, 

Haut. 2,4 à 2,6 millim.; diam. 1,3 à 1,4 millim. 
Hab. La fontaine de Vaucluse. 

L'animal a son pied non seulement tronqué en avant, m*«is encore 
comm ; bilobé; en l'observant au microscope au moment oii il sort de sa 
coquille et cherche autour de lui un point d'appui, on est frappé de la 
mobilité et de l'indépendance de mouvement de ces deu* lobes, dont 
l'activité contraste avec la presque inertie des tentacules. Ceux-ci sont 
évidemment dans un état d'infériorité fonctionnelle fort grande, quand on 
les compare surtout à ceux des pulmonés terrestres. 
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Paludldella Provincial!» 

Testa Hmato-subperforata, subconoïdeo-lanceolata, cylindracea, tenui 
et fragili, albido-hyalina, pellucida, nitida, argutissime eleganterque 
striatula; — spira elongata, apice obtuso ; — anfracttbus 6, parxim 
convexis, sutura sat profunda separatis. regulariter crescentibus ; ultimo 
adaperturam leviter ascendente;.— apertura vix obliqua, subrotundata, 
dextrorsum provecta; — peristomate acuto, continuo, expansiusculo ; — 
operculo ignoto. 

Haut. 2,4millim.; diam. 1,0 rriillim. 
Hab. Le vallon de Rognac. 



Moltesslerla lineolata 

Testa minutissima, subrimati, cylindracea, fragUlima, nitida. albido- 
hyalina(dum vivit incola, sed lacteo-opaca plerumque , propterdiuturnam 
sedem in alluvionibus post incolœ obitum) f striis incrementi tenuissimis 
ornata, élegantissime secundum lineis spiralibus disjunctis malleata, — 
spira elongata, fere omnino cylindracea ; apice, obtuw, levigato; — anfrac- 
tibus 6 convexis (primi convexiores), regulariter senumque crescentibus, 
sutura impressa separatis; — ultimo vix majore, basi rotundato, 1/4 
longitudinis fere œquante, ad peripheriam non malleato, sed extus paulu- 
lum incrassato , longitudinaliter striatulo; — peristomate continuo, recto, 
paululum incrassato; margine columellari dilatato, refltxiusculo, margi- 
nibus callojunciis. 

Haut. 2,1 millira.; Diam. 0,7 millim: 

Hab. ? — Alluvions du Rhône en amont de Lyon. 

Cette intéressante espèce a déjà été décrite par M. Locard (1) d'après 
deux échantillons que je lui avais communiqués. C'est en 1878 que j'ai 
découvert quatre coquilles bien adultes de cette nouvelle Moitessiérie 

(1) Études sur les variations malacologiques, 4881, 1. I, p 380 
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(plus quelques coquilles jeunes ou cassées)dans 2 décimètres cubes envi- 
ron de débris alluvionnaires que j'avais recueillis dans les premiers jours 
de janvier de la même année, au bord du Rhône en amont de Lyon, en un 
point de la rive gauche où Ton est certain, après chaque crue, de trouver 
un amas considérable de ces débris: c'est à quelques centaines de mètres 
en amont du pont du chemin de fer de Genève, sur l'un des deux plans 
inclinés (celui d'aval) qui permettent de descendre en pente douce de- 
puis la digue jusqu'au niveau des basses eaux. En cet endroit il arrive 
le plus souvent que le mouvement de l'eau opère une sorte de vannage 
naturel qui a pour effet de réunir en un môme point les plus petits de ces. 
débris, et par- suite les plus petites des coquilles qui y sont mêlées ; en 
sorte que l'on peut récolter en un instant une quantité relativement con- 
sidérable de ces petites coquilles, parmi lesquelles on rencontre des re- 
présentants si intéressants des genres Paludinella, Belgrandia, Hydrobia, 
Lartetia, Lkotelleria, Moitessieria, etc. 

La Moitessieria lineolata a certainement de nombreux rapports avec la 
ou les Moitessieria Simoniana des différents auteurs; mais en tout cas, 
elle se distingue bien nettement de la S moniana type, c'est-à-dire des 
alluvions de la Garonne, par ses malléations disposées en lignes spirales 
écartées, tandis que d'après Kuster, qui a établi la diagnose de sa Palu- 
dina Simoniana sur des échantillons types (I), celle-ci a ses malléations 
disposées en lignes spirales très serrées : « lineis spiralibus densissimis 
cincla » (2). 

(4) Voira ce sujet: Boorguignnt, 1863. Monographie du genre Moitessieria, p. H et suiv. 
(2) Kuiter, I» Chemnilz und Martini, 4853 : Sptt. conch. cab. t Oatt. Puludina, etc., p. 58, 
pi. XI, f. 9-10. 
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VI 

SYNONIMIE ABRÉGÉE DES ESPÈCES MENTIONNÉES 

Alrxla myosotis 

Auricula myosotis, Drapainaud. 1801 .TabU, p. 53, et I80J, Hist., pi. III, r. 10-17. 
Aiexia myosotis. MOiich, 1652, Catal. conch. Yoldi, p 33, n° 785. 

Amntaobi almllta 

Cyclostoma simile, Draparnaui», 1805, Hist. uioll., p. 34, et pi. I, f. 1$. 
Amnicola similis, Boubouignat, 1864, Malac. Alg , H, p. 238, pi. 14, f. 23 30. 

Anejlus Janl 

Ancylus capuloides, Jan,1838, in C. Porro, Malac. prov. Comasca, p. 87, pi. I. f. 7. 
Ancylus Jani % Bourguignat, 1833, Cat. Ane, in Journ. conch., t. IV, p. 185. 

Ancyluv «Implcx 

Lepxs simplex, Buc'uoz, 1771, Aldrov. Lolhar., p. 230, n. 1130. 

Ancylus simplex, Bouiiguignat, 1853, Cat. Ane, in Journ. conch., IV, p, 187. 

Bullmu* de collai m 

Hélix décolla ta, Linn^us, 1753, Syat, nat. (éd. X), I, p. 773. 
Bulimus decollatus, Bruguiere, 1789, Encycl. meth. Vert., I, p. 320. 

Ballmus détritus 

Hélix detrita, Mpller, 1774, Verm. Hist., II, p. 101. • 

Bulimus détritus, Dbshates, 1838, in Lamarcc, Animaux sjns vertèbres (2 e édition), 
t. VIII, p. 231. 

Bulimus obaeorua 

Hélix obscura, Mullrr, 1774, Verm. Hist , II, p 103. 
Bulimus obscur us, Dbaparnaud, 1801, Tabl. Moll., p. 65. 
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Bythinia Matrlteaala 

Paludina impura, var. Matritensis, Ghablls, 1846, Cat. mol. terr. agua dulce 

obsenr. en Espana, p. 17, f. 23-24. 
Bythinia Matritcnsis, Bourguignat, 1864, Malac. Alg., II, p. 359. 

Byinlnla Sebcthlna 

Bythinia Sebethina % H. Blanc, in sched. Voir ci-dessus, p. 24. 

Bythinia teataculata 

Hélix tentaculata, Linnaus, 1758, Syst. nat. (éd. X), f, p. 774. 
Bythinia tentaculata, Gray, 1840, Turt. mao. (2e édit.), P- 93. 

Caeclllanella aalena 

Caecilianella aglena, Bourguignat, 1857, Amén. H, p. 30, pi. 1, fig. 3-4. 

Carychlnm trident at uni 

Seraphia tridentata, Ri so, 18*26, Hist. nat. Nice, t. IV, p. 84. 
CarycJiiumtridentatumbovuQWQHAT, 1857, Aménités malacologiques, t. II, p. 43 
pi- XV, fig. 12-13. 

Chondrna quatrld'eaa 

Hélix quatridens, Muller, 1774, Verra. Hist., II, p. 107. 
Chondrus quatridens, Cuvier, 1817, Règne animal, II, p. 408. 

ClanalUa nlgrlcana 

Turbo nigricans, Pultney, 1799, Cat. Dorsetth., p. 46. 

Clausilia nigricans, Jeffrlys, 1828, Syn. Test., in Trans. Linn. Soc., p. 351. 

ClanalUa pllcatnla 

Pupi plicatula. Draparnaud, 1801, Tabl, Moll., p. 64. 

Clausilia plicatula, Draparnaud, 1805, Hist. Moll., p. 7'2, pi. IV, fig. 17-18. 

Clantllla aollda 

Clausilia solida, D.uparnaud, 1805, Hist. Moll., p. 09, pi. IV, fig. 8-9. 

ClanalUa Vaucluaenal» 

Clausilia Vauclusensis, Cou r a ci m- . Voir ci-dessus, p. 28. 
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Cjclostoma elegaas 

Nerita eleyans, Miller, 1774, Verm. Hist., II, p. 117. 
Cyclostoma elegans % D.iaparnaud, 1801, Tabl. Moll., p. 3S. 

Cydoatoma «aie a tu m 

Cyclostoma su Icatum, Draparnaud, 1805, Hist. Moll., p. 33, pi. X1H, flg. 1. 

Feruaaaela subcyliaArlca 

Hélix subcylindrica % Linnaus, 1707, Syst. nat. (éd. XII), If, p. 1248. 
Ferussacia subcylindrica, Bol'HGUiout, 1850, Anién. malac., I, p 209. 

Feruaaaela Veaeoï 

Ferussacia Ycscoï, Bouhguignat, 18 l i6, Aménités malacologiqu.es, I, p. 203, et 
1800, Malacologie chat. d'If, pi. II, fig. 10 13. 

■dix aeutn 

Hélix acuta, Muller, 1774, Verm. Hist., II, p. 100. 

■ellx alluvlonum 

. Hélix atluvionum, Servain, 1880, Et. Moll. Esp. Port., p. 102. 

H ellx aplclna 

Hélix ajjicina, Lamarck, 18*22, An. 8. vert., t. VI, 2 e part., p. 93. 

Hélix arenlvaga 

Hélix arenivaga, Mabillr, 1807, Arch. malac, II, p. 30. * 

Hélix aaperaa 

Hélix aspersa, Muller, 1774, Verm. Hist., II, p. 59. 

Hellx barbara 

Hélix barbara, Linnaus, 1758, Sy&tema naturae, (ci. X), p. 773, et Boup guignât, 
1864, Mal. Algérie, I, pi. 286, pi. 32, f. 36-41 .. 
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■dix car Uiu glana 

Hélix carthusiana, Muller, 1774, Verra, llist. II, p. 15, n° 214. 

Hellx Cemenelea 

Theba Cemenelea, Risso, 1820, Hist. Nat. Nice, t. IV. p. 73. 

Hélix Cemenelea, Bourcuicnat, 1801, Et. syn. Moll. Alp. mar.,Risso, p. 38. 

Hellx eeapltam 

#e/*a? cespitum, Draparnald, 1801, Tabl. moll. p. 92, et 1805, Hist. nat. moll 
France, p. 109, pi. VI, fig. 14-13. 

■dix eonapureata 

Hélix conspurcata, Draparnald, 1801, Tabl. moll., p. 93, el 1805, Hist. nat. 
moll. France, p. 105, pi. VII, fig. 23-23. 

Hélix eoraea 

Hélix cornea, Draparnaud, 1801, Tabl. moll., p. 89, et 1803, Hist. nat. moll. 
France, p. 110, pi. VIII, fig. 1-3. 

Ifelix coatata 

Hélix costata, Mulleh. 1774, Verra. Hist., II, p\ 31. 

Hellx Cjxlee.als 

Hélix Cyzicensis, Galland, 1879, in sched., cité par Servais, 1880, Et. moll. 
Espagne et Portugal, p 103. Voir ci-dessus, p. 12. 

Hellx Dlalenele 

Hélix Diniensis, Rambur, 1868, Diagn. esp. nouv., in Journ. de Concb., p. 267. 

Hellx fSIgaxI 

Hélix Gigaxiy Charpentier, 1848, in L. Pfeiffer, Mon. Hel. viv, I, p. 167. 

Hellx hieplda 

Hélix hispida, Linn^us, 1758, Syst. nat. (éd. X), I, p. 771. 
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Hellx lauta 

Hélix lauta, Lowe, 1831, Primit. faun. Mad*r., p. H3, et Bourguignat, 1864, MaUc. 
Àig , I, pi. XXII, f. 12-19. 

Hélix Llearaaensls 

Hélix LieuranensiSy Bourouignat, in Sched., 18 r 7, cité par Serval, 1880, Et. 
moll. Espagne Portugal, p. 83. Voir ci-dessus, p. 15. 

Hellx melaaoïlomn 

Hélix melanostomn, Draparnaud, 1801, Tabl. moll., p. 77. 

Hélix acgleeta 

Hélix neglecto, Draparnaud, 180S, Hist. moll., p. 108, pi. Vr, flg, 12-13 

Hélix nr moralls 

Hélix nemoralisy Linn.E'?, 1758, Syst. oat. (éd. X), I, p. 773. 

Hélix Orgoneaal» 

Hélix Orgonensis, TniLDERT, in Moquin -Tandon. 1855, ffist. France, II, p. Ii3. 
Hélix Orgonensis, Habille, 18G7, Arch. imlac, II, p. 24. 

Hellx Puladllhi 

Hélix Paladilhi, Bou.iciio.nat, r860, Moll. nouv. (6°d.), p. 180, pi. XXX, fi g 1-tf. 

Hellx Pltana 
Hélix Pisana, Muller, 1774, Verra. Hist, H, p. (50. 

Hellx puleaella 

Hélix pulchella, Muli.er, 1774, Verni, hist., Il, p. 30. 

Hcllx Putenlana 

Hélix PiUo ni ana, Mab.llk, in Locard, 1830, E». var. malac , ï, p. 1*24. 

Hélix pygmca 

Hélix pygmea, Draparnaud, 1801, Tabl. moll., p. 93, et 1803, Hist. nat. m>ll. 
France, p. 114, pi. VIII, Pg. 8-10. 
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Hellx pyramldata 

Hélix pyrarnidata, Draparnaud, 1803, Hist. moll. France, p. 80, pi. V, fig. U-0. 

Hélix rotundata 

Hélix rotundata, Muller, 1774, Verm. Hist., H, p. 29. 

Dell* rnlda 

Hélix ruida, Bourguignat, in Schcd., 1877, cité par Servain, 1880, Et. moll. 
Espagne et Portugal, p. 83. Voir plus haut, p. 15. 

Hellx rupestrls 

Hélix rupeslris, Draparnaud, 1801, Tabl. moll., p. 71, et 1803, Hist. nat. moll. 
France, p. 82, pi. VIII, flg. 7-9. 

Hellx aplendlda 

Hélix splendida, Draparnaud, 1801, Tabl. moll., p. 83, et 1803, Hist. nat. 
moll., France, p. 98, pi. VI, flg. 9-11. 

Hellx terrestrls 

Hélix terrestris, Chemnitz, 1786,Concn. Cab., t. IX (2° partie), p. 47, lab. CXXII, 
fig. 1043. 

Hellx Tolosana 

Hélix Tolosana, Bourguignat, in Sched., 1877, cité par Servain, 1880, Et. moll., 
Espagne et Portugal, p. 83. Voir ci-dessus, p. 14. 

Hellx trepldula 

Hélix irepidula, Servain in Sched. Voir ci -dessus, p. 1*2. 

Hélix Irjeholdes 

Hélix trochoides, Poiret, 1789. Voy. en Barb., t. II, p. 29. 

Hellx wilfaseiata 

Hélix unifasciata, PoiaEr, 1801, Coq. (1 :v. terr. de f Aisne et env. Paris, p. 41. 
SOC. LlNN. — T. XXVIII. i 
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Hellx Valeourflana 

Hélix Valcourtiana, Bouiiguignat, in sched., 1875, et 1880, in Servain, Et. 
molllusques récoltés en Espagne et en Portugal, p. 80. 

Hélix Vernnyl 

Hélix Veranyi, Bourg jigjat, inschcd., 1877, cité par Servain, 1880, Et. moll. 
Espagne et Portugal, p. 83. Voir plus haut, p. 15. 

Hélix vermleulata 

Hélix vermiculata, Mulleh, 1774, Verra. Hist. If, p. 20. 

Hellx Xalonlea 

Hélix Xalonica, Servain, 1880, Et. moll. Esp. Port., p. 102. 

I«tthmla muëcorom 

Pupa nntscorum, Draparnaud, !801,Prodr., p. 56. 

Isthmia 7iiuscorum i Bourguignat, 1877, C assif. moll. Syst. europ., p. 31. 

Leueoehroa cnndldistilma 

Félix candidissima, Draparnaud, 1805, Hist. mol!., p. 89, pi. V, flg. 19. 
Leueoehroa candidissima, Bf.ck, 1838, Ind. moll., p. 17. 

Llmax agreslia 

Limax agrestis, LiNNiEus, 1758, ïlist. nat. (éd. X), p. 652. 

Llmax einereus 

Limax einereus, Miller, 1774, Verm. Hist., II, p. 5. 

Llmnaea llmosa 

Hélix limosa, LiNNiEUS, 1758, Syst. nat., p. 774. 

Limnœa limosa, Moquin -Tandon, 1855, Histoire nat. moll. terrestres et Ûuv. de 
France, t. Il, p. 465, pi. XXXIV, ûg. 11-12. 



Digitized by 



Google 



DU BASSIN DU RHONE 51 

Llmncea palnstrla 

Buccinum palustre, Miller, 1774, Verm. Hist. Il, p. 131. 
Limnœa palustris, Fleming, 1828, firit. An., p. 274. 

Llmncen truncatnla 

Buccinum truncatulum, Moller, 1774, Verm. Hist., II, p. 130. 
Limnœa (runcatula, Goupil, 1833, Moll. Sarthe, p. 64, pi. II, fig. 1-3. 

Mllax gagatea 

Limax g agates, Draparnacd, 1801 , Tabl. moll., p. 100, et 1803, Uist. nat. mollusques 

de France, p. 122, pi. IX, fig. 1-2. 
Milax gagates, Gray, 1855, Cat. o f . pulra. or air-breath. moll., p. 174. 

Moitessierla llneolaia 

Moitessieria lineolata, Coutagnb. Voir ci -dessus, p. 42. 

Pagodlna Bonrgolgnatl 

Pagodina Bourguignati, Coutagne. Voir ci-dessus, t>. 39. 

Paludeatrlna acuta 

Cyclostoma acutum, Draparnaid, 180S, Hist. moll., p. 40. n° 13, pi. I, flg. 23. 
Paludestrina acuia, Paladiliie, 1870, in Ann. malac, I, p. 238. 

Paludestrina Contagnl 

Paludestrina Coutagni, Bourguignat. Voir ci -dessus, p. 26. 

Palndestrina procerula 

Paludestrina procerula, Paladiliie, 18C9, Nouv. Miscellanées malac, p. 131, 
pi. V, fig. 24-25. 

Paludinella Provincial!» 

Paludinella Provinciales, Coutagne. Voir ci-dessus, p. 42. 

Palutliiiella Sorglca 

Paludinella Sorgica, Coutagne. Voir ci-dessus, p. 41 . 

Phyaa aeuta 

Physa acuta, Draparnaud, 1803, Hist. moll. France, p. 83, pi. III, fig. 10-11. 
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Phjsa fontlaall» 

Bulla fontinalis, LiNNiEUS, 1758, Syst. nat. (éd. X), p. 727. 

Physa fontinalis, Draparnai d, 1805, Hist. moll. France, p. 54, pi. Ilf, flg. 8-9. 

PUidium Casertanum 

Cardium Casertanum, Poli, 1791 > Test, ulriusq. Siciliœ, I, p. 65, tab XVf, fig. i. 
Pisidium Casertanum, Bourgugnat, 1853, Cat. moll. Orient, p. 80, 

PUidium puaillum 

Tellina pusilla, Gmeun, 1789, Syst. nat., t. I, (pars VI), p. 3231. 
Pisidium pmilîum, Jënyns, 1832, Monog. Cycl. and Tisid., in Trans. Camb. phil. 
Society, t. IV (2 e partie), p. 302, pi. XX, fig. 4-0. 

Planorbis albn» 

Planorbis al bus, Muller, 1774, Verm. Hist., II, p. 104. 

Planorbfa complanatus 

Hélix complanata, LinnjRUS, 1758, Syst. nat. (éd. X), p. 709. 
Pto nor bis complanatus ^ Studek, 1789, Faunula llelvetica, Verm. Test., m Coxe, 
Travelsof Switzerland, t. III, p. 435. 

Planorbis contortus 

Hélix contorta, LinnjEUS, 1758, Syst. nat. (éd. X), p. 770. 
Planorbis contortus, Muller, 1774, Verm. Hist. Il, p. 102. 

Planorbis ertotatn* 

Planorbis cristatus, Draparnaud, Hist. moll. France, p. *4, pi. Il, fig. 1 -3. 

Pomatias patnlus 

Cyclostoma patulum, Draparnaud, 1801, Tabl. moll., p. 39, et 1805, Hist. nat. 

mollusques de France, p. 38, pi. I, fig. 9-10. 
Pomatias patulus, L. Pfeipff.r, 1847, in Zeitschr. f. Malak., p. 110. 

Pomatias septemsplralls 

Hélix septemspir alis, Razoumowski, 1789, Hist. nat. Jorat., I, p. 278. 
Pomatias septemspir al is t Crosse, 1864, in Journ. Conch., t. XII, p. 28. 



Digitized by 



Google 



DU BASSIN BU RHONE 53 

Papa aveaaeea 

Bulimus avenaceus, BauouièRB, 1792, Hist. nat. des Vers., m Encyclopédie me th. 

t. VI (2« part.), p. 33(5. 
Pupa avenacea, Moquin -Tandon, 1343, Mol). Toulouse, p. 8. 

Papa granum 

Pupa granum, Draparnaud, 1801, Tabl. moll., p. 30, et 1805, Hist. nat, mollus- 
ques de France, p. 63, pi. III, fig. 48-46. 

Papa multideatata 

Turbo multidentatus, Omvi, 1792, Zool. Ad ri a t., p. 17, pi. V, fig. 2. 
Pupa multidentata, Moquin -Tandon, 1853, Hist. moll. France, t. II, p. 374. 

Papa polyodou 

Pupa polyodon, Draparnaud, 1801, Tab. moll., p. 60, et 1803, Hist. nat. mollus- 
ques de France, p. 67, pi. IV, fig. 1-2. 

Pupa qaloqaedentata 

Turbo quinquedentatus, Born, 1778, Mus. Vindob. lest., p. 370. 
Pupa quinquedentata, Dbshates, 1838, in Lamarck, Animaux sans vertèbres 
(2 e éd.), t. VIII, p. 174. 

Papa aecate 

Pupa secale, Draparnaud, 1S0I, Tabl. moll., p. 39, et Hist. moll. de France, p. 
64, pi. III, fr. 49 30. 

Papllla blgraoata 

Pupa tiigranata, Rossmasslbr, 1839, Ieonog., IX et X, p. 23, fig. 645. 
Pupilla bigranata, Bourguignat, 1877, Glass. moll. syst. eur., p. 30. 

Pupllla nwseorum 

Turbo muscorum, Linnjhjs, 1758, Syst. nat. (éd. X), I, p. 767. 
PupiUa muscorum, Beck, 1837, Ind. moll., p. 84. 

Papllla ambllleata 

Pupa umbilicata, Draparnaud, 1801, Prodr., p. 58, et 1803, Hist. nat. mollusques 

de France, p. 62, pi. lit, fig. 39-40. 
PupiUa umbilicata, Beck, 1837, Ind. moll., p, 84. 
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§ueetaea elegana 

Succinea elegans, Risso, 1820, Hist. nat. Europ. mérid., t. IV, p. 50. 

Succinea Pyrcnalca 

Succinea Pyrenaica, Bourguignat, 1877, Apcrc. esp. franc. Succinea, p. 12. 

Testacella blsolcata 

Testacellus bisulcatus (pars.), Ri?so, 1826, Hist. nat. Europe mérid., t. IV, p. «8. 
Testacella bisulcata y Dupuy, 1847, Hist. moll. France, p. 44, pi. I, fig. 2. 

Testacella Pa»c«ll 

Testacella Pascali % Bourguignat, 1870, in P. Massot, Ann. Malac, p. 147. 

Théodoxla flnvlatill» 

Nerita fluviatilis, Linn^us, 1738, Syst. nat. (éd. X), I, p. 777. 
Theodoxia fluviatilis , Bourguignat, 1877, Class. moll. Syst. Europ., p. 49. 

Vertigo antlvertlgo 

Pupa antivertigo, Draparnaud, 1801, Tab. moll., p. 37, et 1805, Hist. nat, 

mollusques de France, p. 60, pi. III, ûg. 32-33. 
Vertigo antivertigo, Moite^sibr, 1808, Hist. malac. Hérault, p. 44. 

Vertigo pygmca 

Pupa pygmej, Draparnaud, 180l,Prodr., p. 87, et 1803, Hist. nat. mollusques 

de France, p. 60, pi. III, fig. 30-31. 
Vertigo pygmea, Ferussac, 1821. Tabl. System., p. 08. 

Zonites illgirn* 

Hélix Algira, Linn.iïus, 1758, Syst. nat, (éd. X), t. I, p. 709. 
Zonites Algirus, Moquin-Tandjn, 1855, Hist. nat. moll. terr. (luv. France, t. II, 
p. 91, pi. IX, 8g. 33-37, et pi. X, fig. I. 

Zonites Arcaslanus 

Zonites Arcasianus f Servain, 1880, Étud. moll. Esp. Port., p. 19. 
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Zonites Staline ri 



Hélix Blauneri, Shuthlkworth, 1843, in Miltheil. Gesselsch. Bern., p. 13. 
Zonites Blauneri, Bourgijignat, 1800, Malac. château d'If, p. iO. 

Zonites luKut» 

Hélix fulva, Muller, 1774, Verm. Hist., t. II, p. 56. 

Zonites fulous, Moquin-Tandon, 1855, Hist. moll., t. II, p. 67, pi. VIII, ûg. 1-4. 

Zonites glaner 

Hélix glabra> Stuoer, 1821, wFERUSSAC.Tabl. Syst., p. 45. 
Zonites glaber, Moqui.n -Tandon, 1855, Hist. moll. France, t. II, p. 80. 

Zonites lllautu* 

Zonites illautus, Bourguignat, 1880, in Servain, Etud. moll. Esp. Port, p. 22. 

Zonites Ineldns 

Hélix lucida, Draparnaud, 1801, Tabl. moll., p. 96, et 1805, Hist. nat. mollusques 

de France (exclus, descr.), tab. VIH, flg. 23-25. 
Zonites lucidus, Bourguignat, 1853, Cat. coq. d'Orient, in Voy. mer Morte, p. 8. 

Zonites nltidns 

Hélix nitida, MiiiiEK, \77i, Verm. Hist., II, p. 32. 

Zonites nitidus, Moquin-Takdon, Hist. moll. France, t. II, p. 72. 

Zonites pseadodiaphanus 

Zonites pseudodiaphanus 9 Coutaone. Voir ci-dessus, p. 38. 
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1 
MONOGRAPHIE 



DES GENRES 



BULIMUS ET CHONDRUS 



PAR 

M. ARNOULD LOCARD 



Lu à la Société Linnéenne dans sa séance du 44 avril i8HI. 



HISTORIQUE DU GENRE BULIMUS 

La singulière histoire du genre Bulimus est aujourd'hui bien conftue. 
Moquin-Tandon (1) et M. Bourguignat (2) out parfaitement raconté les 
étranges^ péripéties subies par le nom de Bulinus proposé par Adan- 
son(3) pour BulUnus(Bulla 9 petite bulle) et transformé en bulimus par 
Scopoli (4). Ce genre créé d'abord pour un mollusque aquatique s'ap* 
plique maintenant à des mollusques terrestres. Quoi qu'il en soit, sa 
spécification est désormais trop bien admise par tous les malacolo- 
gistes pour qu'il convienne de la modifier. 

(I) Moquin-Tandon, 485». Histoire des mollusques de France, I. Il, p. ÎS7.— I85.S. In Kev. 
et tnag. zoolog ie % n" 5. 

(î) Bourguignat, 4877. Description de deux nouv. genres algériens, p. 23 [Jn Bull, soc» ac 
phys. et nat. de Toulouse.) 

(3) Adanson, 4757. Histoire naturelle du Sénégal}?. % pi. 1 (le Bulin, Bulinus).\ 

(4) Scopoli, 4777. Jntroi. adlhist. nat., p. 392. 

Soc. LlNN. — T. XXVIU. 5 
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Draparnaud en 1805, dans son Histoire des mollusques de France, avait 
signalé pour notre faune huit espèces dans le genre Bulimus : 

Bulimus radiatus, Bruguière. 

— montanus, nov. spec. 

— obscurus (Hélix cbscura, Mûller). 

— lubHcus (Hélix lubrica, Mùller). 

— acicula (Buccinum acicxdcr, Mûller). 

— decollatus (Hélix decollata, Linné). 

— aeutus, nov. sp. 

— ventricosus (Hélix acuta> Mûller). 

En 1831 9 Michaud, dans le Complément à l'histoire des mollusques, 
conserva ces mêmes espèces en y ajoutant le Bulimus Collini (1) ; il donna 
en outre la description de l'animal du Bulimus montanus. 

Dans son Histoire naturelle des mollusques, M. l'abbé Dupuy établit 
dans ce genre trois coupes sous- génériques : 

A. — Variabiles (B. ventrosus, B. aeutus). 

B. — Bulimi veri (B. détritus, B. montanus, B, obscurus, B. Astie- 

rianus). 

C. — Truncati(B. decollatus). 

Gomme on le voit, ce savant auteur, tout en conservant l'ensemble des 
espèces admises par Draparnaud, les avait groupées méthodiquement; 
en outre, rejetant le Bulimus acicula dans le genre Achat ina, il avait rendu 
au Bulimus radiatus de Draparnaud son véritable nom plus ancien de 
Bulimus détritus créé par Linné ; enfin, il avait ajouté à cette liste une 
espèce nouvelle, le Bulimus Aslierimus. 

Moquin-Tandon a compris le genre Bulimus d'une façon toute diffé- 
rente, en lui donnant une bien plus grande extension. Il fait rentrer à 
juste titre dans le genre Hélix les Bulimus ventricosus et B. aeutus de 
Draparnaud; il rajoute, au contraire, les Pupa Z-dens et P. 4-dens de 
Draparnaud, et subdivise son genre Bulimus en huit sous-genres com- 
prenant onze espèces toutes déjà connues : 

(1) Malgré nos recherches dans les collections lllchaud déposées la première au muséum de 
Lyon, la seconde au musée de Màcon, nous n'avons retrouvé aucunes traces de ce Bulimus 
Collini. D'après Deshayes, in Moquin-Tandon (Histoire des mollusques), ce serait une forme 
de taille plus grande et d'un galbe plus ventru du Bulimus montanus . M. l'abbé Dupuy le 
fait également rentrer l'ans la synonymie de ce même Bulimu*. 
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I — Ena (B. montanus, B. obscums). 

II — Bulimulus (B. détritus). 

III — Chondrus (fî. tridens). 

IV — Gonodon (B. niso, B. quadridens). 
V — Azeca (B. Menkeanus). 

VI — Cochlicopa (B. subcylindricus, B. folliculus). 

VII — Acicula (B. acicula). 
VIII — Rumina;(B. decollatus). 

Aujourd'hui, cette coupe des Bulimes français ne saurait être adoptée 
avec les progrès qu'ont faits les sciences malacologiques. Plusieurs des 
noms sous-génériques sont devenus de véritables genres admis par tous 
les auteurs. Pour nous, les sous-genres Ena et Bulimulus constituent le 
véritable genre Bulimus, de même que les Choudrula et Gonodon se rap- 
portent au genre Chondrus. Enfin, les Azeca, Cochlicopa, Acicula et Rumina 
de Moquin-Tandon sont devenus les genres Azeca, Ferussacia, Cœcilianella 
et Rumina de M.Bourguignat et de plusieurs autres auteurs, de telle sorte 
que le genre Bulimus de Moquin-Tandon comporte aujourd'hui six genres 
bien distincts. Jetons maintenant un rapide coup d'oeil sur chacun de 
ces différents genres. 

RUMINA. — Le genre Rumina, créé en 1826 par Risso (1) pour une 

seule forme française, VHelix decollatus Linné (2), a tour-à-tour été 

appelée: Hélix, Bulimus, Bulinus, Rumina, Obeliscus et Stenogyra. La 

dénomination imposée par Risso étant la plus ancienne, et s' appliquant 

' réellement à cette forme bien définie, il convient de la conserver. 

CŒCILIANELLA. — Ce nom a été donné par M. Bourguignat (3) à une 
série de mollusques ayant pour type le Buccinum acicula de Mûller (4). 
Ils diffèrent tellement des Bulimes par leurs mœurs, comme par le galbe 
général de leur coquille que ce même auteur ena fait ensuite une famille, 
les Cœcilianellidœ (5) qu'il classe (6) entre les Helicidœ et les Glandinidœ, 
soit entre les Vertigo et les Carychium français. 



(1) RlsSO, 1826.Jït*f. nat. Bu*\ merid., t. IV, p. 79. 
(t) Linné, 1788. Systema natures, édit. X, I. p. 777. 

(3) Bourguignat, 1856. Aménités malacologiques, II, p. 210. 

(4) Huiler, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., H, p. 150, n* 840. 

(5) Bourguignat, 1864. Malacologie de V Algérie, II, p. 108. 

(6) Bourguignat, 1877. Descr, deux noav. genres algériens, etc., p. 31. 
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On a décrit neuf Cœcilianelles françaises, ce sont : 

Cœc. aâcula, Muller (1). — Toute la France. 

— Liesvillei, Bourguignat (2). — Un peu partout. 

— aglena, Bourguignat (3). — L'Aube, l'Aisne. 

— eburnea, Risso (4). — Le Midi. 

— «mp/tcafa, Bourguignat(5).-- La Savoie, l'Hérault, les Pyrénées. 

— enhalia, Bourguignat (6). — La Bretagne. 

— lactœa, Moilessier (7). — L'Hérault. 

— Maunana, Bourguignat (8). — Les Alpes-Maritimes. 

— Merimeana, Bourguignat (9). — Les Alpes -Maritimes. ] 

Toutes ces formes assez voisines les unes des autres, mais cependant 
pour la plupart faciles à distinguer, n'ont donné lieu à aucune coupe 
sous-générique. 

FERUSSACIA. — C'est encore Risso (10) qui le premier a séparé 
ce genre confondu jusqu'alors avec les Bulimes. M. Bourguignat, en 1856, 
ra\admis(ll), et depuis il en a donné plusieurs études monographi- 
ques (12). Il le subdivise d'abord en deux grandes sections les Zm et les 
Eufenissacia. Les Euferussada sont ensuite subdivisés en trois groupes, 
les FoUiculina, Procerulina et Hokenwartiana. Les formes françaises 
appartenant à ce genre sont les suivantes : 

A. — Zua. 

Fer.siibcylindrica, Linné (13). — Toute la France. 

— Coltina, II. Drouët(14). — La France moyenne et orientale. 

— cylindrica, Massot (15). — Les Pyrénées-Orientales. 

— exigua, Menke (16). — La Moselle, l'Isère, TAriége, la Haute- 

Garonne. 

(1) Mûllcr, 4774. Verm. terr. et fluv. hht., Il, p. 150. 

(2) Bourguignat, 4856. Aménités malacologiques, l, p. 2.7, pi. XVIII, f. 6-Ç. 

(3) Bourguignat, 4860. Aménités malacologiques, II, p. 34, pi. I, f. 3-4. 

(4) Risso, 48*6. Hist. nat. Eur. merid., IV, p. 81. 

(5) Bourguignat, 4864. Malacologie d'Aix-les-Bains, p. 55, pi. II, f. 3-5. 

(6) Bourguignat, 1860. Malacologie de la Bretagne, p. 158, pi. Il, f. 44-16. 

(7) Moilessier, 4867. In Rev. et mag. zool, V s<r.,t. XIX, p. 371. 

(8) Bourguignat, 4870. In Mém. Soc. se. nat. de Cannes, I, p. 54. 

(9) Bourguignat, 4870. In Mem. Soc. se. nat.de Cannes, l f p. 54. 
(10) Risso, 1826. Ilist. nat. Eur. mérid., IV, p. 80. 

(41) Bourguignat, 1856. Aménités malacologiqucs , I, p. 497. 

(42) Bourguignat, 1866. Malacologie de V Algérie, II, p. 23.— 1864. Mollusques nouveaux, 
litigieux, p. 116. 

(13) Linné, 4867. Systema naturœ, édit. XII, p. 1948. 

(14) Drouët, 4855. Enum. moll. France continentale, p. 46. 

(45) Massoi, 4872. Enum. moll. Pyrénées-Orientales, p. 53. 

(46) Mcnke, 4830. Synopsis methodica % 3' éd., p. 19. 
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B. — EUFKRUSSACIA. 

a. Folliculina. 

Fer. folliculina, Gronovius (1). —Le littoral méditerranéen. 

— Gronoviana, Risso (2).— Même habitat. 

— Vescoi, L. Pfeiffer (3).— Môme habitat. 

b. Procerulina. 

Fer. carnea, Risso (4). — Acclimaté aux environs de Nice. 

c. Hohenwartiana.' 

Fer. euckarista, Bourguignat (5).—- L'Hérault. 

— abnormis, Nevill (6). — Les Alpes -Maritimes. 

— Macei, Bourguignat (7).— Les Alpes-Maritimes. 

— Moite&sieri, Bourguignat (8).— L'Hérault, les Pyrénées-Orien- 

tales, le Lot-et-Garonne. 

— Bugesi, Bourguignat (9). — L'Hérault, les Pyrénées-Orientales. 

— Paladilhiy Bourguignat (10).— L'Hérault, lesPyrénées-Orientales 

— Locardi, Bourguignat (11).— Les environs de Lyon. 

AZECA.— Enfin, le genre A%eca, créé dès 1820 par Leach (12) s'appli- 
que à des formes parfaitement définies dont M. Bourguignat a donné en 
1859(13)et 1864 (14) le catalogue. Il subdivise ce genreen quatre groupes 
les Azecastrum. Alsobia, 1 Âgraulina et Hypnophila. Les Azeca des séries 
Azecastrum et Hypnophila sont les seuls qui appartiennent au système 
européen. En 1876, M. P. Fagot (15) a publié une monographie du genre 
Azeca français; il admet sept espèces. Plus tard, MM. de Folin et 



(i) Gronovii», 4780. Zoophyt., III, p. 296, pi. XIX, f. 45-46. 

(2) Risso, 4876. Hist. nat. Sur. mertd., IV, p. 80, pi. III, f. 27. 

(8) L. Pfeiffer, 4849. Mon. hel. viv., t. IV, p. 621. 

(4) Risso, 4826. Loc. cit., p. 88, pi. IV, f. 29. 

(5) Bourguignat, 4864. Malacologie de V Algérie, II, p. 67, pi. IV, f. 45-47. 

(6) Nevill, 1880. In Proceed. zool. Soc. London % p. 484, pi. XIV, f. 8. 

(7) Bourguignat, 1870. In Mem. Soc. se. nat. de Cannes, I, p. 50. 
(B) Bourguignat, 1S66. Moll. nouv. litig., p. 189, pi. XXX. f. 6-8. 

(9) Bourguignat, 4866, Loc. cit., p. 484, pi. XXX, f. 42 45. 

(10) Bourguignat, 1866, Loc. cit., p. 486, pi. XXX, f. 18-20. 

(44) Bourguignat, 1880, In Locard, Études sur les variations malac, I, p. 221, pi. Il(, 
f. 29. 
(12/ Leaeb, 4820. Syn. ofthe moll. of great Brilain. 
(13) Bourguignat, 1859. Aménités malacolo g iques, II, p. 85. 

(44) Bourguignat, 4864. Malacologie de V Algérie, II, 20. 

(45) P. Fagot, 1876. Monographie des espèces françaises appartenant au genre Aze*a, In 
XXII Bull. Soc. d'agric. Pyrénées-Orientales. (Tir. à part 4 br. ln-8*, 10 p.) 
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Berillon ont ajouté à la faune française une forme nouvelle, le Cryptazeca 
monodonta (1). Les Azeca de France sont aujourd'hui les suivants : 

A. — AZECASTRUM. 

Âz. tridens, Pultney (2). — L'Àriége. 

— Nouletiana, Dupuy(3). — La région pyrénéenne. 

— Mabilliana, P. Fagot (4). — Lourdes. 

— trigonostoma, Bourguignat (5). — La Haute-Garonne.. 

— Bourguignati, P. Fagot (6). — L'Aube. 

B. — HYPNOPHILA. 

A%. Boissyi, Dupuy (7). —Les Pyrénées-Orientales, le Var. 

— Dupuy ana, Bourguignat (8). —Les Pyrénées-Orientales. 

BULIMUS, CHONDRUS. —Il ne nous reste donc plus pour terminer 
cette revue du genre Bulimus de Moquin-Tandon et de la plupart des 
auteurs français qu'à parler des sous-genres Bulimulus, Chondnis et 
Gonodon de Moquin. Or, les formes qui constituent ces sous-genres n'ont 
pas été, jusqu'à ce jour étudiées avec les mêmes soins que celles des au- 
tres sous-genres, et n'ont donné lieu à aucune monographie. Nous avons 
pensé qu'il serait sans doute intéressant de compléter cet ensemble par 
une étude détaillée des différentes formes qui s'y rattachent et que nous 
comprenons dans les deux genres Bulimus et Chondrus. 

Nous devons à l'extrême obligeance de M. Bourguignat la communica- 
tion des types de sa belle collection. Ce sont ces types qui nous ont servi 
de base dans nos recherches et que nous avons fait figurer. Qu'il nous 
soit permis de lui témoigner ici toute notre reconnaissance. 



Genre BULIMUS, Scopoli. 

1777. Scopoli. Introd. ad Hist. nat. t p. 892. 

Le genre Bulimus, tel que nous le comprenons, renferme les trois types 



(i) De Folln et Berillon, 4877. Contrib. faune malac. du $ud.oue$t de la France, la Bull. 
Soc. Borda, p. 42«, pi. I t f. 4 
(î) Pultney, 4799. Cat.of Dorsetshire^p. 46, pi. XIX, t.A%{Turbo tridens). 
(8) Dupuy, 4849. Cat. extramar. gallise n* 81. — 1850. Hist. Moll. t p. 888, pi. XV, f. H. 

(4) P. Fagot, 1876. Mon. e*p. franc. Aseca,p. 6. 

(5) Bourguignat, 48Ô8.J/1 tched. — 1876. In P. Fagot. Loc. cit., p. 7. 

(6) P. Fagot, 4876. Loc. cit., p. 8. 

(7| Dupuy, 4850. Hist. Moll., p. 382, pi. XV, f. 9 (Zua Boissyi). 

(8) Bourguignat, 1868. In sch'd. — 4876. In P. Fagot. Loc. cit., p. 9. 
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Draparnaldiques des Bulimus detriius, B. montanus et B. obscurus autour 
desquels sout venus se grouper des formes plus ou moins affines se 
rattachant à chacun de ces types ou têtes de groupes. Ce sont les Bulimi 
veri de M. l'abbé Dupuy, et les Ena et Bulimulus de Moquin-Tandon. 
Au point de vue de l'origine du genro ou mieux de ses formes ances traies, 
nous savons que ce genre estdéjà fort ancien. Mais ses premières formes 
appartiennent à des groupes aujourd'hui éteints. Nous ne retrouvons les 
formes actuelles que dans des dépôts très récents des formations quater- 
naires ; elles ne diffèrent plus alors suffisamment pour être élevées aux 
rangs d'espèces. Ce geore comprend aujourd'hui sept formes (1) bien 
distinctes que nous répartirons de la manière suivante : 

A. — Groupe du Bulimus détritus. 

Bulimus détritus, Mûller. 

— Locardi, Bourguignat. 

— Sabaudinus, Bourguignat. 

B. — Groupe du Bulimus montanus. 

Bulimus montanus, Draparnaud. 

— carthusianus, Locard. 

C. — Groupe du Bulimus obscurus. 

Bulimus obscurus, Mûller. 

— Astierianus, Dupuy. 



A. — Group* du BULIMUS DETRITUS 
BULIMUS DETRITUS, Mùlleit 

Fig. 4-4. 

Hélix detrita, Mollir, 4774. Verm. ter, et flwo. hist., II, p. 401. 

— sepium y Grmlin, 1788. System* naturte, éd. XIII, p. 3654. 
Bulimus radialus, Drucuière, 4789. Encyclop. melh., Vers. I, p. 841. 
Lymnma detrxta, Fleming. 4844. In Edinb. encyclop., VI, I, p. 77. 
Bulimus détritus, Studer, 4830. Kurs. verxeichn., p. 88. 

— sepium, Hartmann, 4824. Syst. gasterop., p. 54. 
Hélix radiata, Ferussac, 4821. Tabl. System., p. 57. 
Bulimus radiatus, Risso, 48Î6. Hist. nat. Sur. mérid., IV, p. 78. 

(4) Noos avons définitivement distrait drs Bulimus le Bulimus psarclenus Bourguignat 
Aménités malacologiques, 11, p. 146) qui est un Pupa du groupe du Pupa Farinesi. 
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Limneus détritus, JeffReys, 1830. %n. test , in Trahi. Linn. % XVI, IF, p. S78. 

Buîiminus détritus, Beck, 1837. Index molluscorum, p. 7Î. 

Zebrina radial a, Hbld, 4835. J» la/* von OA<?n, p. 917. 

JîidimuJu* «**fri/i«, Adams, 1853. Qen. récent, moll., p. 160, t, LXXV, f. 7, a. 

Btt//mw **pfam, J. et P. Strobel, 1855. Beilr. moll. Tirol., p. 160. 

Observations. — Le Bulimus détritus a été suffisamment bien décrit par 
la plupart des auteurs pour qu'il soit nécessaire de revenir encore une 
fois sur cette description. Quant à sa figuration, nous la retrouvons exac- 
tement représentée dans les atlas de Draparnaud, de M. l'abbé Dupuy 
et de Moquin -Tandon. C'est un type qui ne saurait être confondu avec 
aucune des autres têtes de groupe du genre Bulimus. Quant à ses rapports 
et différences avec les formes du même groupe, nous nous réservons de 
les décrire à propos de chacune d'elles. 

Variétés. — On a signalé un grand nombre de variétés chez le BuUtnus 
détritus. Elles portent toutes sur la taille et sur la coloration. Le galbe 
général, le mode d'enroulement des tours, la forme de l'ouverture, en un 
mot, les caractères typiques restent toujours les mêmes. Nous admettons 
ainsi les variétés suivantes : 

RadiatuSy Moquin-Tandon (1). — Coquille blanchâtre ou jaunâtre, 
ornée de raies ou flammes cornées ou brunes, plus ou moins transpa- 
rentes : presque partout. 

Pfeifferi, Moquin-Tandon. (2). — Coquille blanchâtre avec des raies 
ou flammes bleuâtres ; plus rare : les Alpes, le Dauphiné, le Vercors, etc. 

Melanorltinus, Cristofori et Jan (3) . — Coquille blanchâtre avec des 
raies ou flammes cornées ou bleuâtres, et le premier ou les premiers tours 
noirâtres. 

Unicolor, Cristofori et Jan (4). — Coquille entièrement cornée, excepté 
le péristome qui est blanc, et parfois deux ou trois flammes blanchâtres 
répondant aux anciens péristomes : les environs de Clermont-Ferrand 
en Auvergne. 

Albinus, de Charpentier (5). — Coquille entièrement blanche, sans 
raies ou flammes : un peu partout, les Alpes, le Dauphiné, l'Auvergne. 

(1) Moquin-Tandon. 1853. Hist. Moll., II, p. 194, pi. XXI, f.28. — (Bulimus radial us, var. b. 
C. Pfeiffer, 1821. Deutsch. moll., I, p. 50, pi. III, f. 5). 

(î) Moquin-Tandon. Loc. cit., II, p. Î95. — (Bulimus radialus, var. a. C. Pfeiffer. Loc. 
cit., t. 4). 

(3) Moquin-Tandon. Loc. cit. — (Bulimus radiatus, var. b, melanorhinus. Cristofori et Jan. 
Cat, X, n* 8. 

(4; Cristofori et Jan. Loc. cit.— (Bulimus radiatus, var. a, unicolor.) 

(5) De Charpentier, 48S7. Cat. moV. Suisse, p. 44, n* 55. 
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Minor, Locard (1). —Coquille de petite taille, pouvant ne mesurer que 
15 millimètres de hauteur, mais d'un même galbe général, peu renflé, 
non flammulé, avec des stries plus accusées : les Arborais, près Givors 
(Rhône). 

In fia tus, Locard (2). — Coquille de même taille que le type, mais de 
forme plus renflée, plus ventrue, les tours plus arrondis, . le dernier 
plus dilaté, ordinairement non flammulé : les environs de Lyon et de 
Grenoble, la Croix-de-Camp dans le Var. 

Excoriatus, Dunoont et Mortillet (3). — Coquille de taille assez petite, 
à surface épidermée, terne, ressemblant à celle d'une coquille morte, 
sans bandes ni flammules : la Savoie. 

Habitat. — Le Bulimus détritus vit de préférence dans les régions 
montagneuses ou submontagneuses, dans les bois, sous les feuilles 
mortes, s'enfonçant souvent dans l'humus ; très avide d'humidité, il 
aime à sortir après les grandes pluies ; il grimpe alors et se balance sur 
les tiges des herbes dans les prés et les champs qui avoisinent les bois, 
les bosquets ou les buissons. Nous le connaissons dans les départements 
suivants : l'Alsace, la Côte-d'Or, l'Ain, le Rhône, l'Isère, la Savoie, le 
Gard, l'Hérault, les Alpes-Mariiimes, les Basses-Alpes, les Bouches-du 
Rhône, le Var, les Pyrénées -Orientales, l'Aveyron, la Lozère, l'Aude, 
les Hautes-Pyrénées, le Lot-et-Garonne, la Vienne, le Puy-de Dôme, etc. 

Figuration. — Fig. i-2, Bulimus détritus type, des environs de Lyon. 
— Fig. 3, Var. minor, des Arborats, près Givors (Rhône). — Fig. 4, 
Miss. Bourguignat. Var. inflatus, de la Croix-de-Camp dans le Var. — 
De notre collection. 



BULIMUS LOCARDI, Bourguignat. 

Fig. 8-7. 
Bulimus Locardi, Boorcuiciut, 4881. /n sched. — Olim, Bulimus theus. 

Diagnose. — Testa ovoido-oblonga, parum conoidea atque elongata, viz 
ventricosa; tenuissime et irregulurUer striata; solida, cretacea, nitidula, 

(4) Locard, 1880. Etudes var. malac , I, p. 344 {et pars auct.) . 

(2) Locard. Loc. cit. I, p. 211. 

(3) Dumont el Mortillet, 1857. Gâtai, erit. et malac., p. 99. 
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alMda vil cornea, unicolor sed tantum corneo-subpellucida irrégularité}' 
atque longitudinaliter flammulata, flammulis plus minusve distinctis. — 
Anfractibus 7-8 convexiusculis, lente et regulariter sed progrediendo cres- 
centibus, sutura sat perspicua separatis. — Apice conoido-abtuso, sœpe 
comeo vel albido semper lœvigato. — Ombilico rimato. — Apertura fere 
recta, ovato-perangusta, superneacute angulata, inferne parum rotundata. 
— Peristomate recto, alboautcorneo labiato, marginibus inœqualibus remo- 
tis, callo nitido vix perspicuo inter sejunctis, exteriore brevioresubreflexo, 
columellari parum crasso f et in rimam umbilicalem reflexo. 

Altitud. tôt. : 22 à 26 mill. 
Diam. maxim. : 10-11 1/2 mill. 
Altitud. apert. : 9-10 1/2 mill. 
Diam. apert.: 4 1/2-5 1/2 mill, 

Description. — Coquille ovoïde-oblongue, à peine ventrue à l'avant- 
dernier tour, conique et un peu allongée dans son ensemble. — Test 
solide, crétacé, épais, glabre, assez luisant, opaque, orné de stries longi 
tudinales à demi-effacées, un peu obliques, fines, irrégulières» parfois 
môme obsolètes sur certains points; d'une couleur blanchâtre ou un peu 
cornée, tantôt monochrome, tantôt orné de flammules longitudinales d'un 
gris corné roussâtre, inégales, plus ou moins distinctes. — Spire com- 
posée de sept à huit tours peu convexes, à croissance régulière, progres- 
sive, mais assez lente, séparés par une ligne suturale assez profonde. — 
Sommet conoïde-obtus, d'un corné fauve ou pâle. — Ombilic très étroit, 
en partie masqué par le bord columellaire. — Ouverture presque droite, 
étroite mais ovale, à angle supérieur très aigu, un peu échancrée par 
l'avant-dernier tour. — Péristome droit, légèrement épaissi, blanc ou 
fauve intérieurement, à bords écartés, à peine convergents ; le bord colu- 
mellaire très court, assez fortement réfléchi sur l'ombilic. 

Rapports et différences. — Le Bulimus Locardi se distinguera tou- 
jours facilement du Bulimus détritus: 1° par sa taille plus forte ; 2° par 
son galbe général plus conique, plus allongé, beaucoup moins ventru ; 
chez le Bulimus détritus, le galbe est toujours plus renflé vers l'avant- 
dernier tour, tandis que dans le Bulimus Locardi la forme générale est 
plus régulièrement conique; 3° par l'accroissement lent, régulier, pro- 
gressif de ses tours de spire; chez le Bulimus détritus, les premiers tours 
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seuls croissent progressivement, tandis que les derniers croissent plus 
rapidement et donnent ainsi à la courbe tracée par la ligne suturale 
une apparence d'irrégularité que n'a pas le Bulimus Locardi ; 4° par la 
hauteur proportionnelle de l'ouverture ; dans le Bulimus détritus, la hau- 
teur totale de l'ouverture est sensiblement égale à la hauteur des trois 
avant-derniers tours, l'ouverture de la coquille étant en-dessus, tandis 
que chez le Bulimus Locardi, elle est à peine plus grande que la hauteur 
des deux avant-derniers tours ; chez le Bulimus détritus,]* hauteur totale 
de l'ouverture est toujours plus petite que le diamètre maximum de la co- 
quille, tandis que chez le Bulimus Locardi, elle est sensiblement égale 
à ce même diamètre ; 5° par la hauteur proportionnelle du dernier tour : 
chez le Bulimus détritus, la distance linéraire prise de la base de la 
coquille au milieu de la première suture, l'ouverture étant en dessous, 
est toujours plus grande ou tout au plus égale à la hauteur totale et 
linéaire restante; chez le Bulimus Locardi, cette mesure est, au contraire, 
toujours plus petite; 6° par la forme de l'ouverture, qui est sensiblement 
plus droite, plus régulière, plus arrondie dans le bas. 

Variétés. — Le Bulimus Locardi présente dans sa coloration, et dans 
son ornementation les mêmes variations que le Bulimus détritus. Sa 
taille, en outre, étant également susceptible de se modifier suivant les 
habitats, nous admettrons donc les variétés suivantes : 

Radiatus ; les environs de Lyon et de Grenoble, Oyonnax dans 

l'Ain, Cauterets dans les Hautes-Pyrénées. 
Pfeifferi; presque partout. 
Vnicolor; presque partout. 
Albinos; l'Isère, la Savoie, les Hautes-Pyrénées. 
Minor; les Basses-Alpes, les Pjrénées. 

Observations. — Celte forme bien typique et très répandue ne pouvait 
cependant pas avoir échappé aux investigations des anciens malacolo- 
gistes. C'est très probablement le Bulimus Locardi que Ferussac, de 
Charpentier, Moquin -Tandon et d'autres ont confondu sous le nom de 
Bulimus radiatus ou B. détritus, var. major. Ferussac, notamment dans 
son Histoire naturelle des mollusques, a représenté, pi. 142, fig. 7, une 
forme qui présente une certaine analogie avec le Bulimus Locardi, mais 
sans indication de provenance ;■ il en est de même du dessin situé à 
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gauche dans la fig. 42 de la planche II de Y Iconographie de Rossmâssler 
et de la fig. 6 de la planche III de l'atlas de G. Pfeiffer. Quant aux figu- 
rations bien connues de Draparnaud,de M. l'abbé Dupuy, et de Moquin- 
Tandon, elles se rapprochent bien plus du véritable type du Bulimus 
détritus. 

Habitat. — Le Bulimus Locardi nous parait tout aussi répandu que le 
Bulimus détritus ; ses conditions d'habitat, comme ses mœurs, nous 
semblent les mêmes; peut-être cependant le trouve -t on à une moins 
grande altitude ; il paraîtrait préférer les régions submontagneuses aux 
véritables stations montagneuses: Nous le connaissons dans les stations 
suivantes : Vieux-Brisach dans le Haut- Rhin, les environs de Lyon, Gap 
dans les Basses-Alpes, Ascros au-dessous de Roquesleron et Puget- 
Théniers dans les Alpes -Maritimes, Barèges dans les Hautes- Pyrénées 
(Bourguignat) ; nous le possédons des environs de Grenoble dans 
Tlsôre, Saint-Paul-Trois-Châteauxdans la Drôme,Salins et Moutiers dans 
la Savoie, Oyonnax dans l'Ain, les environs de Digue dans les Basses- 
Alpes. Nous l'avons également reçu de Vérone en Italie, et M. Bourguignat 
nous Ta montré de la Carniole, de Dalmatie et de Bosnie. 

Figuration. — Fig. 5 et 6, Bulimus Locardi, type de Barèges dans les 
Hautes -Pyrénées, vu en dessus et en dessous. — Fig. 7, Var. minor, de 
la même localité. — De notre collection, miss. Bourguignat. 



BULIMUS SABAUDINUS, Bourguignat. 

Fig. 8 9. 
Bulimus SabaudinuSy Bourguignat, 1881, In êchedA 

Diagnosb. — Testa ovoido-oblonga, conoidea alque elongata, nunquam 
ventricosa ; tenuissime ac regulariter striata, stris sicut obsotetis ; solida, 
cretacea, niiidula,albida. fere unicolor cum flammulis corneo-subellucidis 
irregularitev atque longitudinaliter disjectis. — Anfractibus 7 conveœius- 
culUy iiregulariter crescentibus : anfractibus i supremis parvulis 9 lente 
et regulariter crescentibus ; quinto majore^ ad sinistram partem prœserlim 
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convexo; antepenultimo maximo, velocrius crescendente; ultimo dimidiam 
longitudinU non aUingente. — Apice conoido-obtuso, corneo ac lœvigato. 
Ombilico rimato. — Apertura recta, angusta et elongata, superne acute 
angulata, inferne parum rotundata. — Peristomate recto, albo latriato, 
marginibus inœqualibus remotis, callo nitido vix perspicuo inter se junctis, 
exteriore breviore subreflexo. 

Altitud. maxim.: 20 mill. 
Diam. maxim. : 8 1/2 mill. 
Altitud. apert. : 9 mill. 
Diam. apert. : 4 mill. 

Description. — Coquille ovoïde-oblongue, conique, allongée, non ven- 
true. — Test solide, crétacé, épais, glabre, luisant, opaque, orné de stries 
longitudinales très effacées, presque obsolètes ; d'une couleur blanche, 
unicolore, avec quelques flammules cornées, pellucides, irrégulièrement 
disséminées. — Spire composée de sept tours convexes, à croissance 
irrégulière : les quatre premiers croissent lentement et régulièrement ; 
le cinquième, proportionnellement plus grand, devient beaucoup plus 
convexe sur le côté gauche; Tavant-dernier tour et le dernier croissent 
beaucoup plus rapidement et sont proportionnellement bien plus dé- 
veloppés que les précédents. — Sommet conoïdd obtus, corné et lisse. 
— Ombilic très étroit en partie masqué par le développement du bord 
columellaire. — Ouverture droite, étroite et allongée, le bord supérieur 
très aigu, un peu échmeré par Tavant-dernier tour, bord inférieur 
arrondi. — Péristonn droit, légèrement épaissi, blanc intérieurement, à 
bords écartés ; le bord columellaire très court. 

Rapports et différence. — Ce qui caractérise surtout le Bulimus 
Sabaudinus, c'est d'abord son galbe conique non ventru, puis le mode 
d'enroulement de ses tours, enfin la forme étroite de son ouverture. De 
tous les Bulimes de ce groupe, c'est lui qui est à proportion gardée le plus 
allongé, et dont l'ouverture est la plus étroite. Quant à l'enroulement de 
ses tours, nous ne saurions mieux faire que de le comparer ù celui des 
Fenissacia Gronoviana(l) et F. Vescoi (2) avec lesquels il présente à ce 

(t) Rlsso, 1826. Hiêt. nat. Eu*', mérid., i. IV, p. 80. — Bourguignot, 4860. Malac. du 
Château <Tlf % p. 48, pi. II, f. 4-6. 

(2) Bourguigoat, 1856. Aménité» malac, I, p. 203. — 4860. Malac. du Château d'If^ p. 23, 
pi. Il, f. 10-43. 
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point de vue quelque anologie. Il sera donc toujours bien facile de le 
distinguer des Bulimus détritus et B. Locardi chez lesquels l'enroulement 
se fait toujours avec régularité. 

Habitat. — Le Btlimus Sabaudinus a été recueilli par M. Bourguignat 
en Savoie, au pied de la Dent-de-Chat, à Bordeau sur le lac du Bourget. 
C'est du reste jusqu'à présent une forme très rare. 

Figuration. — Fig. 8 et 9, Bulimus Sabaudinus vu en dessus et en 
dessous, de Bordeau en Savoie. — De la collection de M. Bourguignat. 



B. — Groupe du BULIMUS MONTÀNUS 
BULIMUS MONTANUS, Draparnaud. 

Fig. 10-12. 



Hélix sylve$tris % Studer, 4879. Faun. helv, t in Coxe, Trav, Swits., III, p. 49 (s. 

diag.) 
Bulimus mon ta nus, Draparnaud, 4801. Tabl. moll. f p. 6». — 1805. Hisl. moll., p. 74. 

pi. IV, f. Si. 
Hélix buccinalOy y. Alten, 1812. Syst, Abhandl., p. 100, p). XII, f. 22. 

— montana, Ferossac, 1822. Tabl. System., p. 60. 
Bulimus obscurus (?ar. montanus), Hartmann, 1821. Syst. G ae ter op., p 50. 
Ena montana, Leach, 1831. Brit. moll. t p. 112, ex Turton. 
Merdigera montana, Held, 1837. In Isis von Oken, p. 917. 
Bulimulu* montanuê, Gbay, 1842. Fig. moll. ant'm., pi. ccc, f. 10. 
Buliminus mont anus, Albers, 4860. Die. Helic, V éd., p. 284. 
Napeus montant**, S. Clessin. 1876. Deutsche excurs., p. 478, f. 99. 

Observations. — Draparnaud, dans sa description, définit son Bulimus 
montantes comme étant une « coquille ovale, un peu oblongue », expres- 
sion dont il s'était déjà servi pour le Bulimus détritus ; or sa figuration 
représente, au contraire, une forme relativement courle, un peu ventrue, 
que nous ne reconnaissons pas au véritable Bulimus montanus des diffé- 
rentes stations qu'il indique dans l'Est de la France. V. Alten, au con- 
traire, a donné une très bonne figure de celte coquille qui représente 
parfaitement le type français, et s'applique bien à la description donnée 
par Draparnaud. C*est du reste une forme assez bien décrite et figurée 
par la plupart des auteurs modernes pour qu'il soit nécessaire d'y 
revenir. 
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Variétés. — On peut admettre pour le Bulimus -montanus plusieurs 
variétés bien distinctes ; nous signalerons : 

Variegatus, Moquin-Tandon (1). Coquille avec des flammules grisâtres. 

Albinus, de Charpentier (2). Coquille entièrement blanchâtre : les 
Alpes, la Grande-Chartreuse dans l'Isère. 

Major } Rossmâssler (3). Coquille de taille plus forte que le type, mais 
moins grande cependant que celle représentée sous ce nom par cet auteur: 
un peu partout, l'Ain, l'Isère, l'Aisne, l'Aube. 

Ventricosa, Locard (4). Coquille de taille souvent plus petite, d'un galbe 
un peu court, ramassé, ventru, répondant bien à la figuration donnée par 
Draparnaud : la Grande-Chartreuse dans l'Isère. 

Habitat. — Le Bulimus montanus vit de préférence sous les feuilles 
mortes, sous les mousses, dans les endroits frais et couverts, dans les 
régions montagneuses de la France septentrionale et orientale. Nous le 
connaissons dans les départements suivants: Le Nord, la Moselle, la 
Meuse, l'Alsace, la Champagne, les Vosges, l'Aisne, la Côte-d'Or, Saône- 
et-Loire, l'Isère, l'Ain, le Rhône, le Jura, la Savoie, les Pyrénées- Orien- 
tales, l'Ariége, les Hautes-Pyrénées. 

Figuration. — Fig. 10 et 11, Bulimus montanus type, vu en dessus et 
en dessous, de la Grande -Chartreuse dans l'Isère. —Fig. 12, Var. ven- 
tricosa, des environs de Grenoble. — De notre collection. 



BULIMUS GARTHUSIANUS, Nob. 

fig. 43-14. 

Diagnosb. — Testa conoido-oblonga, parum elongata nunquarh ventri- 
cosa; tenuissime longitudinaliter striata, striis transverse minimis et 
inœquatibus sublente eleganter decussata; solida, glabra, subnitidula, 



0) Moqoln-Tandon, 1855. Hist. moll., H, p. 389. 
(*) De Charpentier, 4837. Moll. Suisse, p. 44, pi. II, f. 3. 
(8) Rossmâssler, 1837. Iconographie , I-V, p. 46, flg. 386. 
(4) Locard, 1880. Études variations mal a col., I, p. 906. 
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parum opaca, uniformiser fusco vel albido-cornea. — Anfractibus 7-8 
convexiusculis, lente et regulariter crescentibus, penuUimo initio vix ma- 
jore, ultimo celeriter crescente et mediam saltem testant efformate. —Apice 
obtusoy corneo atque lœvigalo. — Ombilico angustissime perforato vel 
rimato. — Aperlurafere recta, ovato-oblonga superne acute angulata, 
interne rotundata. — Peristomate albido, labiato, cum callo pellucido; 
marginibus subremotis, vix perspicuo intersejunctis y inœqualibus 9 exteriore 
reflexiusculo et acuto, columeUari subreflexo. 

Altitud. maxim. : 15 mi 11. 
Diam. maœim. : 5 mill. 
Altitud. apert. : 5 1/2 mill. 
Diam. apert. : 4 mill. 

Description. — Coquille conoïde-oblongue, un peu allongée, non 
ventrue, ornée de stries longitudinales à demi effacées, inégales, et comme 
guillochées par des stries transversales visibles seulement à la loupe. Test 
solide, glabre, un peu brillant, subopaque, d'un fauve corné uniforme, 
ou d'un corné pâle. — Spire composée de sept à huit tours croissant len- 
tement et régulièrement, l'avant-dernier tour à peine plus grand à sa 
naissance, le dernier croissant alors plus rapidement, et formant plus de 
la moitié de la hauteur totale. — Sommet obtus, corné et lisse. — Ombi- 
lic très étroit. — Ouverture presque droite, ovale - oblongue, avec 
l'angle supérieur aigu et l'angle inférieur arrondi. — Péristome inter- 
rompu, évasé, épaissi, blanchâtre, à bords écartés, convergents ; le bord 
columellaire plus court masquant en partie l'ombilic sur lequel il se 
réfléchit. 

Rapports et différences. — On distinguera le Dulimus Carthusianus 
du Bulimus montanus : l°à son galbe général plus étroit, plus cylindro- 
conique et jamais ventru ; 2° au mode d'enroulement des tours de spire 
qui se fait chez le BulimusCarthusianus moins rapidement et plus réguliè- 
rement, sauf pour le dernier tour, tandis que chez le Bulimus montanus, 
les premiers tours croissent lentement et les derniers beaucoup plus vite; 
3° à la hauteur linéaire du dernier tour qui est notablement plus grande 
chez le Bulimus Carthusianus que chez le Bulimus montanus-, 4° à la forme 
de son ouverture qui est beaucoup plus étroite, ovale oblongue et non 
pas simplement ovale ; 5° chez le Bulimus Cartkusianus, la hauteur totale 
de l'ouverture est toujours plus grande que le diamètre maximum de la 
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coquille, tandis que dans le Bulimus montanu$,ce$ deux cotes sont sen- 
siblement égales, ou même parfois dans la proportion inverse; ete. 

Habitat. — Cette forme toujours rare parait plus particulièrement pro- 
pre aux cités alpestres ; nous l'avons rencontrée aux environs de Grenoble 
et à la Grande-Chartreuse dans l'Isère. 

Figuration. — Pig. 13 et U, Bulimus Carthusianus, vu en dessus et 
en dessous, de la Grande-Chartreuse dans l'Isère. — De notre collection. 



C. —Groupe du BULIMUS OBSCURUS 
BULIMUS OBSCURUS, Mùller 



Hélix obscura, Mollir, 1774. Verm. terr. et /fut?. Ai«t.. II, p. 103. 
Bulimus obscur un y Draparnaod, 1801. Tabl. moll, % p. 65 (non Poirct). 
Limmca obscurci, Fleminc, 1814. In Edinb. Encyclop. t VIII, I, p. 78. 
Bulimus obscurus, Stcder, 1820. Kurzes verzeichn., p. 88. 
Eni obscura, Lbach, 1831. Brit. moll., p. 113, ex Turton. 
Butimitius obsturus, Bbck, 1837. Index molluscorum, p. 71. 
Merdigera obscura y Hkld, 1837. la Isis von Oken, p. 917. 



Observations. — Nous n'avons pas à revenir sur la description du 
Bulimus obscurus \ c'est une forme aujourd'hui parfaitement définie à 
Tcgard de laquelle il ne saurait y avoir la moindre ambiguïté. De même 
ses rapports et différences avec le groupe précédent sont parfaitement 
tranchés. Nous rappellerons cependant que MM. Dumont et de Mortillet 
(I) ont signalé comme vivant en Savoie avec des individus de taille et de 
forme normale, des échantillons de taille beaucoup plus forte, qui sem- 
blent être intermédiaires entre le type du Bulimus obscurus et celui du 
Bulimus mont anus. Nous ne connaissons pas cette forme, et ne pouvons 
dèslorspas dire si Ton doit l'envisager comme forme nouvelle ou la clas- 
ser comme var. major du Bulimus obscurus ou var. minor du Bulimus 
mont anus. 

Variétés. — Les variétés du Bulimus obscurus peuvent porter sur des 

(1) Dumont et Mortillet, 1837. Calai, crit. et mal.\c. y p. 10. 
Soc. LlNN. — T. XXVIII. 6 
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modifications dans une des parties de la coquille ou dans sa coloration. 
Nous signalerons les suivantes : 

Limbatus, Locard (1). — Coquille de taille moyenne, mais avec le 
péristome plus bordé, plus réfléchi, plus développé : le petit Bornant en 
Savoie (Dumont et de Morlillet). 

Strangulatus, Locard (2). — Coquille de taille moyenne, avec le der- 
nier tour moins haut et plus déprimé à son extrémité, de telle sorte que 
l'ouverture paraît étroite: Chancy en Savoie (Dumont et de Morlillet). 

Minor, Locard (3). — Coquille de taille plus petite, à tours plus ren- 
flés, plus arrondis, séparés par une ligne suturale plus profonde: les en- 
virons de Lyon, l'Alsace, la Moselle. 

Albinus, de Charpentier (4). — Coquille de taille normale, mais de 
coloration entièrement blanchâtre: les Vosges (Puton). 

Habitat. — Le Bulimus obscurus est une forme des plus répandues en 
France ; on le trouve presque partout ; il recherche les endroits humi- 
des, frais, couverts ou ombragés, se lenant sur les tiges des plantes dans 
les haies et les buissons, sous les feuilles mortes, sous les pierres, sur les 
vieux mars moussus. Il remonte jusqu'à 1600 mètres d'altitude. 



BULIMUS ASTIERIANUS, Dupuy. 

Ffg. 45 et 46. 

Bulimus Aslievianus, Duper, 4846. Huit, moll., p. 3*0, pi. XV, f. 7. 
— obscurus (var. Astierianus), Moquin-Tandon, 4855. Hist» moll., II, p. 292, 

pi. XXI, f. 40. 

Observations. — Le Bulimus Astierianus appartient à un petit groupe 
spécial de Bulimes d'Arabie, de Perse et de Mésopotamie. Si nous l'avons 
maintenu dans le groupe du Bulimus obscurus, c'est qu'il représente les 
seules formes françaises de ce groupe qui renferme les formes suivantes : 

Bulimus Doriœ, Issel (5), de Perse. 



(4) Locard, 4880. Études variât, malac, I, p. 208. 
(2) et (3) Locard, 1880. Loc. cit., I, p. 468. 

(4) De Charpentier, 4877. Moll. Suisse,] , p 4, pi. XI, f. 4. 

(5) Issel, 4865. Moll. Persia>p. 33, 1 1. Il, f. 29-32. 
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Bulimus Maharasicus, Bourguignat (1), d'Aden en Arabie. 

— Samavaensis, Mousson (2), des bords de l'Euphrate. 

— Euphracicus, Bourguignat (3), id. 

— Marebiensis, Bourguignat (4), de Mareb en Arabie. 

— Kursiensis, Bourguignat (5) , de Kursi, près d'Aden en Arabie. 

— cerealiSy Paladilhe|(6), des environs d'Aden en Arabie. 

— vermiformis, Paladilhe (7), id. 

— Reboudi, Bourguignat (8), d'Algérie dans la province de Cons- 

tantine. 

Rapports et différences. — M. l'abbé Dupuy a bien voulu nous com- 
muniquer un des types de sa collection. Comparé au Bulimus obscurus, 
le Bulimus AsUerianus en diffère par sa taille deux fois plus petite, par 
son galbe plus grêle, proportionnellement plus renflé, plus ventru ; par 
sa suture plus profonde, ses tours plus arrondis; par son péristome plus 
aplati. Comme Ta très judicieusement fait observer M. l'abbé Dupuy, sa 
forme générale le rapprocherait du PupaFarinesi, mais on l'en distinguera 
toujours facilement par son péristome évasé, aplati et légèrement épaissi. 

Habitat. — Le Bulimus Âstioianus est une forme très rare. Il avait 
été récolté jadis par Astier sur des affûts de canon dans l'ile de Sainte- 
Marguerite; depuis lors, malgré les recherches qui ont été faites, en n'a pu 
le retrouver dans cette station. 

Figuration. — Fig. 15, Bulimus Astierianus de l'Ile Sainte-Margue- 
rite représenté en grandeur naturelle. — Fig. 16, le môme individu 
grossi. — De la collection de M. l'abbé Dupuy. 



Genre CHONDRUS, Cuvier. 

4817. Cuvier, Règne animal, II, p. 408. 

Le genre Chondrus, créé par Cuvier, s'applique à la série des Bu- 
limes dentés, dont les types draparnaldiques sont les Pupa tridens et P. 

(1) Bourguignat, 1876. Speciei novissimœ mollutcorum, p. 21. 

(2) Mousson. 1872. In Paladillhe, apud Annalt del museo civico di Qenova, vol. IN, 
p. 14, pi. 1. f. 20-21. 

(3) Bourguignat, 1876. Species novissimœ, p. 22. 

(4) Bourguignat. Loc. cit., p. 24. 

(5) Bourguignat. Loc. cit.,p. 24. 

(6) Paladilhe. Loc. t cit., p. 16, pi. I, f. 22-28. 
7) Paladilhe. Loc. cit., p. 13, pi. I, f. 24-2*. 
(8) Bourguignat. Loc. cit., p. 24. 
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quadridens. Ces formes rangées, d'abord dans les Hélix par Mûller, puis 
dans les Turbo par Gmelin, ont figuré en 1792 sous le nom de Bulimiis 
dans l'encyclopédie avec Bruguière. Draparnaud et bien d'autres après lui 
les classent dans les Papa, alors qu'en 1817,Cuvier crée pour elles le genre 
Chondrus. A ce môme genre, il convient également de rapporter en par- 
tie les noms de Jaminia Risso (1), Encore Agassiz (2), Chondrula Beck (3) 
Gonodon Held (4), Torquilla Villa (5), etc. 

Les Chondrus sont moins anciens que les Bulimus ; si nous retrouvons 
à l'état fossile plusieurs des formes qui vivent actuellement, en revanche, 
il en est une, le Bulimus Rayianus, que nous aurons à signaler comme ayant 
aujourd'hui disparu. 

Les Chondrus français sont les suivants: 

A. — Groupe du Chondrus tridens. 
Chondrus tridens, Muller. 

— Rayianus, Bourguignat. 

B. — Groupe du Chondrus quadridens. 
Chondrus quadridens, Muller. 

— niso, Risso. 

— lunaticusj Cristofori et Jan. 



A. — Groupe du CHONDKUS TRIDENS 
CHONDRUS TRIDENS, Muller 

Fig. 17. 

Hélix triden*, MULLkr, 1774. Verni, terr. et jtuv. hi$t., II, p. 106, n* 305. 

Turbo trident, Gmelin, 1776. Systema naturx, XIII éd., I, p. 36H (o. Pultocy). 

Bulimus trident, BrucUIKRB, 1792. Ency.lop. mclh , Vers, II, p. 350. 

Pupa 3 d?ns, Draparnaud, 4801. Tabl. moll. t p. CO. Hist. moll., p. 67, pi. III, f. 57. 

— tridentata, Brard, 4815. Coj. Puris, p. 88, pi. III, f. 2 (n. Lamck \ 
Bulimus tridentalus, Hartmann, 1815. In Sturm, Deutsch. fauna, VI, VII, pi. VIII 
Chondrus tridens, Cuvibr, 1817. Règne animal., II, p. 408. 
Bulimus tridens, Hartmann, 1821. Syst. Gasterop.,\u 10. 

Observations. — Dans un autre travail (6), nous nous sommes efforcé de 



(1) Risso, 1856. Hist. nat. E«r. mêrid., IV, p. 88. 

(2) Agassiz, 1837. In de Chirpcntier, Moll. Suis***, p. 15. 

(3) Beck, 1877. Index molluscorum, p. 87. 

(4) Held, 1837. In Isis von Ohen, p. 918. 
(bl Villa, 1841. C'onc/i., p. 24. 

-6) Locard, 1880. Études variations malaco logiques, 1, p. 213. 
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montrer quelle était la variabilité des caractères aperturaux du Ckondrus 
tridens. Suivant certaines influences locales ou simplement individuelles, 
il arrive souvent que dans une môme colonie, les êtres de môme âge sont 
loin d'avoir des caractères aperturaux identiques. D'autre part, la taille, 
mais non le galbe du Ckondrus tridens est susceptible de variations 
assez notables. Quoi qu'il en soit, c'est toujours une forme parfaitement 
définie et à l'égard de laquelle il ne peut subsister la moindre erreur. 

Variétés. — Moquin-Tandon (1) a cité trois variétés du Ckondrus tri- 
dens : Tune la var. exlmius (2) ne nous est pas connue en France, les 
deux autres var. major (3) et minor (4), suffisamment définies, se trou- 
vent un peu partout, mais constituenttoujours des colonies bien distinctes. 

Habitat. — Le Ckondrus tridens vit dans les endroits un peu secs, au 
pied des arbres, sous les herbes, dans les fentes des rochers et des vieux 
murs, sous les pierres, dans les gazons; il recherche volontiers les ter- 
rains sablonneux, mais calcaires, et remonte jusqu'à environ 500 mètres 
d'altitude dans les Alpes et 800 mètres dans les Pyrénées. Nous le con- 
naissons dans l'Aisne, l'Oise, Seine-et-Marne, la Seine, l'Alsace, les 
Vosges, la Moselle, le Jura, la Côte-d'Or, Saône -et-Loire, le Rhône, la 
Loire, l'Ain, l'Isère, la Savoie, la Drôme, les Alpes-Maritimes, le Var, 
les Bouches-du-Rhône, l'Hérault, les Pyrénées-Orientales, l'Agenais, la 
Gironde, le Maine-et-Loire, la Vienne, l'Allier et la Haute-Loire. 



GHONDRUS RAYIANUS, Bourguignat. 

. Flg. 18. 

Bulimui Rayianus, Bourguignat, 1833. Aménités malacologiqurs, I, p. 36, 
pi. Il, flg. 10-11 

Observations. — Le Ckondrus Rayianuî n'est pas à proprement parler 
une espèce vivante, ou du moins on ne l'a pas encore retrouvé vivant ; 
il appartient aux couches inférieures des ancien graviers de la Seine, des 

(1) Rossm&ssler, W$. Iconogr., I, p. 81, flg. 305. 

(2) Henke, 1834. Hist. moll.> p. 34. — Drap., Hist. moll. pi. III. f. S 7. 
l3)Mcnkc, 1834. Loc. cit. — C. Pfelffer, 18W. Dautsch. moll., pi. III, f. 12. 
(4) Moquin-Tandon, 1855. Hist. moll., II, p. 297. 
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environs de Paris (1). Ce serait donc en quelque sorte la forme ances- 
trale du Chondrus tridens actuel, au moins dans cette région, puisqu'il 
est aujourd'hui reconnu que cette dernière forme a fait son apparition 
bien antérieurement à ces dépôts, en Allemagne, eh Autriche, en Russie, 
en Angleterre et même en France. 

Rapports et différences. — Le Chondrus Rayianus ne peut être rap- 
proché que du Chondrus tridens. « On l'en distinguera facilement, dit 
M. Bourguignat : 1° par sa taille plus considérable, par sa forme plus 
ventrue ; 2° par son ouverture plus irrégulière, plus anguleuse, et qui ne 
possède que deux denticulations; 3° par son péristome plus épais et seule- 
ment réfléchi à )a coluraelle; 4° par son dernier tour de spire, qui offre à 
sa base un sillon longitudinal, et qui, au lieu d'être arrondi, se trouve 
muni d'une carène obsolète ; etc. 

Habitat. — Canonville près de Vincennes, aux environs de Paris. 



B. — Groupe du CHONDRUS QUADRIDENS 
CHONDRUS QUADRIDENS, Mûller. 

Flf . 20. 



Hélix quadridens, M uller, 4774. Verm. terr. et fluv.hist., II, p. 105. 

Turbo quadridens, Gmblut, 4788. Systema naturse, éd. XIII, p. 3610. 

Bulimus quadridens, Bruguière, 179*. Encyclop. meth., Vers, I, p. 351. 

Pupa i-dens, Draparnaud, 1801. TabU moU., p. 60.— Hist. moll., p. 67, pi. IV, . 7 . 

Chondrus quadridens, Cuvibr, 1817. Règne animal, 11,408. 

J ami nia heterostropha, Risso, 18Î6. Hist. nat. Eur. mérid., IV, p. 91, pi. III,f . 8. 

Chondrula quadridens, Beck, 1837. Index molluscorum, p. 87. 

Gonodon quadridens, Held, 1837. In Jsis von Oken., p. 918. 

Eucore quadridens, Acassiz,1840. In Hartmann, Oasterop.,l, p. i>0, pi. XLIX, f. 4-3. 

Torquilla quadridens, Villa, 1841, Disp. syst. conch., p. Ï4. 

Buliminus quadridens, Albers, 1860. Vie Helie., y éd., p. 187. 

Observations. — Malgré son polymorphisme apertural, polymorphisme 
résultant des conditions biologiques inhérentes à chaque colonie de mol- 
li) Bourguignat, 1869. Cat. MoU. terr. et /fut?, des env. de Paris à V époque quaternaire. 
p. 7, pi. III, 0g. 7-11. 
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lusques, ce Chondrus a une forme parfaitement définie, à l'égard de 
laquelle tout le. monde est d'accord. Risso seul a cru devoir modifier 
pour elle et le nom de genre et celui d'espèce en créant, son Jaminia 
heterostropha. Mais comme l'a fait observer M. Bourguignat (1), la des- 
cription et la figure de cette espèce se rapportent bien évidemment au 
Bulimus quadridens de Bruguière, soit kl 9 Hélix quadridens de Mûller. Les 
échantillons de la collection Risso appartiennent, au contraire, au Bulimus 
lunaticus de Jan. 

Variétés. — Outre les variations aperturales du Chondrus quadridens, 
il importe de tenir compte des nombreuses variations que l'on observe 
dans sa taille. M. l'abbé Dupuy, dans son atlas (2), a très heureusement 
figuré quelques -unes de ces variétés. 11 existe en effet une différence 
de 7 à 9 millimètres dans la hauteur totale des individus appartenant bien 
entendu à des colonies différentes. Les formes major se trouvent presque 
toujours dans le midi; les formes minor paraissent plus subalpestres et 
sont localisées dans l'est et le sud-est de la France. 

Habitat. — On trouve le Chondrus quadridens de préférence dans les 
terrains pierreux, mais pas trop secs; il se cache sous les pierres, sous 
les feuilles, dans les fentes de rochers ; il sort de sa retraite à la moindre 
pluie. Nous le connaissons dans presque toute la France, mais il semble 
plus particulièrement abondant dans Test et dans le midi. Il peut du reste 
s'élever à une plus grande altitude que le Chondnis tridens. 



CHONDRUS NISO, Risso. 

Ffg. 49. 



Jaminia niso, Risso, 4826. Hist. nat. Sur. mérid., IV, p. 92. 

Pupa seduclilis, Zibgleb. 1837. In Bossmàssler, Iconogr., V et VI, p. 40 f. 806; XI, 

p. 9, f. 724, b. et c. 
Chondrula seductilis, BgCR, 1837. Index molluscor um, p. *7. 
Gonodon seduclilis, Hbld, 4837. In Isis von Oken, p. 918. 
Torquilla seductilis, Villa, 4844. Disp. Conch., p. 24. 
Bulimus seductilis, L. Pfeiffbr, 4844. Symb. Helic. y I, p. 85. , 

— niso, L. Pfriffer, 4842. Loc. cit., 11, p. 448. 
Pupa Hiso t Dofuy, 4850. Hist. moll., p. 378, pi. XVIII, f. 8, c. 
Chondrus niso, DubrbUil, 4880. Cat. moll. Hérault, 3« éd., p. 64. 

(1) Bourguignat, 1861. Étude lynonymique sur les mollusques des Alpes-Maritimes, p. M. 

(2) Dupuy, 4850. Hist. nat. des Mollusques, pi. XVIII, f.8, a-d. 
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Observations. — Ainsi que Ta fait observer M. Bourguignat (1), il con- 
vient de rapporter au Jaminia niso de Risso le Pupa seductilis de Ziegler, 
forme absolument identique, mais en conservant, d'après les lois de la 
priorité, la dénomination spécifique plus ancienne proposée par Risso. 

Rapports et différences. — Quoi qu'il existe en somme peu de diffé- 
rence entre les Chondrus quadridens et Ch. niso, les auteurs français qui 
ont eu à signaler cetie dernière forme l'ont admise au rang d'espèce. 
M. l'abbé Dupuy. Moquin-Tandon et en dernier lieu M. Dubreuil Font en 
effet spécifiquement distinguée du Chondrtis quadridens. Tout en ayant le 
galbe général de cette dernière coquille, le Chondrus niso a dans ses 
caractères particuliers une ouverture plus ovale; le bord extérieur 
et le bord columellaire sont plus distants, et s'infléchissent plus régulière* 
ment; en outre, à l'intérieur de l'ouverture, il n'existe jamais que trois 
denticules dont deux sont plus particulièrement saillantes : la première 
sur le bord apertural et la seconde sur le bord columellaire sont toujours 
bien marquées, tandis que la troisième située au bas du bord columel- 
laire est souvent rudimentaire, et représente plutôt, comme l'a dit 
M. l'abbé Dupuy, l'indice de la troncature de la columelle qu'une vérita- 
ble dent. 

Habitat. — Le Chondrus niso paratt avoir des habitudes analogues à 
celle du Chrondrus quadridens ; mais c'est une forme beaucoMp plus rare 
et plus localisée; on ne l'a signalé que dans le midi de la France sur le 
littoral méditerranéen: dans les Alpes-Maritimes, aux environs de Nice 
(Risso); dans l'Hérault à Celte (Dupuy, Dubreuil),'à Fontes (Paladilhe), 
et à Saint-Martin-de -Londres (Dubreuil). 



CHONDRUS LUNATIGUS, de Christofori et Jan, 

Flg. H et *î. 



Pupa lunatica, de Cbistofori el Jan. Jnschcd n teste Rossmassler. 
— seductilis (var. cylindrica), Rossmassler, 1837. Ieonogr., V, Vf, p. 10, f. 807 ; et 
XI, p. 9, f. 784, a. 
Jaminia heterostrophi, Risso, i82ft. In coll., teste Bour guignai. 
Bulimus niso (var. cylindricu*), Moquin-Tandon, 1859. Hist. moll., U, p. «99. 



(l)Boargulgnat, 1861. Etude sy.tonymique sur les mollusques des Alp*s- Maritimes, p. 88. 
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Observations. — Dans son étude synonymique sur les mollusques des 
Alpes-Maritimes M. Bourguignat a parfaitement montré Terreur que 
Risso avait commise dans ses spécifications. D'une part, il a décrit sous 
le nom de Jaminia keterostropha le véritable Chondrus quadridem, alors 
que les échantillons de sa collection se rapportaient au Chondrus lunaticus. 
Hais d'autre part, il a également décrit sous le nom de Jaminia niso une 
forme nouvelle que Z'egler a postérieurement décrite sous le nom de 
Pupa seductilis. 

Nous conservons le nom de lunaticus donné par de Gristofori et Jan, cl 
maintenu par Rossmâssler dans sa figuration de la planche XXIII, pour 
distinguer cetie forme type de la collection Risso des Chondrus niso et 
seductilis avec lesquels il pouvait y avoir confusion. 

Rapports et différences. — Le Chondrus lunaticus est incontestable* 
ment très voisin du Chondrus niso. Toutefois on le distinguera à son galbe 
général plus allongé, plus cylindriforme, non ventru, tel du reste qu'il 
est assez exactement représenté par Rossmâssler. En outre son ouverture 
tout en conservant la môme disposition ornementale, est moins arrondie 
et proportionnellement plus haute, l'angle supérieur plus aigu, le bord 
extérieur plus droit, le bord inférieur moins arrondi. 

Habitat. — Ce Chondrus parait très rare. 11 n'a été encore rencontré 
qu'aux environs de Nice dans les Alpes -Maritimes; il vit sous les pierres 
non loin de la mer. 

Figuration. — Fig. 21, Chondrus lunaticus de grandeur naturelle. — 
Fig. 22, ouverture agrandie du même individu. — ]D'après la figuration de 
Rossmâssler. 
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OBSERVATIONS 



L'ALLIGATOR MISSISSIPIENSIS 



M. J. CHAFFANJON 

AIDE-NATURALISTE AD MUSEUM 

PRSPARATEUB DU COURS D'ANTHROPOLOGIE A LA FACULTÉ DES SCIENCES 

DE LYON 



La à la Société Llooéenne dans sa séance du 28 mars 18*1. 



Quoique un grand nombre de naturalistes se soient occupés de l'étude 
des crocodiliens, cependant lorsqu'on parcourt les descriptions de cha- 
que espèce en particulier, on constate que plusieurs détails anatomiques 
ont échappé à l'attention des observateurs, lesquels trop souvent se sont 
bornés à donner des indications générales. La présente note a pour objet 
de signaler certaines particularités peu connues de la structure du tube 
digestif de l'Alligator mississipiensis que nous avons eu occasion d'obser- 
ver sur un individu adulte qui, étant mort dans une ménagerie de pas- 
sage à Lyon, fut apporté au Muséum. Parmi ces particularités nous insis- 
terons surtout sur la présence dans l'estomac de deux sortes de valvules 
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Tune presque circulaire, séparant le premier estomac du second; les au- 
tres au nombre de deux, do forme semi -lunaire, situées entre le deuxième 
estomac et l'intestin grêle. Nous signalerons aussi un développement 
considérable des parois de l'estomac Chez le sujet que nous avons exa- 
miné, par suite de l'absence des cailloux habituellement ingérés par les 
caimans vivant en liberté. 



Synonymie. — Crocodilus mississipiensis, Daudin, an XIH, Hist. Rept. % II, 412. 

Croccdilus Cuvieri % Leach., Zool. miscell., H, 102. 

Crocodilus lucius, Cuvier, Ann. Mus. Hist. nat. % X, 28, pi. I, 0g. 8, pi. Il, 

ûg. 4. 
Crocodilus lucius, Tibdm., Oppel und Libosch. in Naturg. der Amphib., 58, 

pi. I. 
Crocodilus lucius, Cuvier, Ossem. foss., 33, pi. I, flg. 8-10 et pi. 2, flg. 4. 
Alligator lucius, Bory-de-Saint- Vincent, Dict. clos. Hist, nat. % V, 100. 
Alligator lucius, Cuvier, Règne an., II, 23. 
Alligator mississipiensis, D. et B., Hist. gén. Rept., 
Alligator mississipiensis, Gray, Synops. Rept., part. I, p. 02, sp. 1.' 



Caractères généraux. — Tête très déprimée, large, arrondie et relevée 
à son extrémité. Les bords latéraux, presque parallèles, se rapprochent 
insensiblement à mesure qu'ils s'avancent vers le museau. A la hauteur 
de la 9 e dent, les côtés s'arrondissent pour former Pextrémité du museau. 

La longueur de la tête est le double de la largeur. 

Le bord supérieur de l'orbite forme une sorte de bourrelet et se conti- 
nue en avant par une carène arrondie qui se prolonge en sillon 
jusqu'au milieu du museau. Ce sillon, à peine visible chez les jeunes, 
devient très apparent chez les adultes et surtout sur les sujets de grande 
taille. 

La paupière supérieure renferme une plaque osseuse triangulaire, 
frangée sur les bords, mesurant en surface la moitié environ de ladite 
paupière. 

Les narines grandes, ovales, séparées Tune de l'autre par une cloison 
osseuse. 

La gueule très grande, armée de 78 dents, 38 en haut et 40 en bas : 
les mâchoires légèrement ondulées. • 

Les dents ont toutes les pointes tournées en dedans. 

Les ondulations latérales des 2 mâchoires se correspondent exacte- 
ment, c'est-à-dire qu'aune partie concave correspond une partie convexe. 
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Tandis que dans la première, les dents sont les plus petites, au contraire 
dans la seconde elles sont les plus grandes. 

Les dents les plus fortes sont : 

A la mâchoire supérieure, d'abord la 8 e , puis les 7«, 9 e , 14* et 1 5 e . 

A la mâchoire inférieure, d'abord les 4 e et 13% puis les l re , 2% 12 e et 
14°. 

Le cou est relativement court, il est orné de 3 paires d'écussons cer- 
vicaux : la 2 e et la 3° paires possèdent une carène très accentuée. 

Le dos est garni d'écussons surmontés de crêtes plus ou moins élevées 
Leur nombre commence par 2 sur les épaules, s'élève à 8 au milieu du 
dos et redescend à 4 à la naissance de la queue. La partie latérale du 
corps est recouverte de plaqués ovales beaucoup plus petites que les 
écussons dorsaux. 

La queue divisée en trente-huit articulations surmontées de 2 crêtes 
de sa naissance à la vingtième articulation, où elles n'en forment plus 
qu'une, mais beaucoup plus haute. 

Les bras et les jambes très arrondis; une palmure entre les doigts ne 
s'étend que jusqu'au milieu de leur longueur; ils sont longs et les ongles 
très développés. 

Tous les Caïmans du Mistissipi qui sont exposés dans nos musées ont 
une teinte plus ou moins foncée suivant leur âge. Sortant de l'œuf, les 
jeunes sont brun clair marqués de quatre bandes transversales blanches 
sur le dos. La queue présente des taches de la même couleur en forme 
d'anneaux; le nombre en est très variable.' 

Au fur et à mesure que l'animal grossit, les bandes blanches devien- 
nent de plus en plus sombres et disparaissent presque complètement. 

Le ventre est toujours d'un jaune paille un peu sombre. 

Rapports et différences. — Par les caractères décrits plus haut, le 
Caïman à museau de brochet, désigné ainsi à cause de la forme de son 
museau, a été séparé des crocodiles proprement dits parce que la 4 e dent 
de la mâchoire inférieure pratique une gaine dans la mâchoire supérieure. 
11 arrive à une certaine époque de la vieque la dent a complôtementper- 
foré la mâchoire supérieure et que sa pointe dépasse eu dessus du mu- 
seau. Ce dernier caractère le rapproche des autres caïmans; mais il dif- 
fère de ceux-ci par la présence d'une cloison osseuse entre les deux na- 
rines, cloison qui n'existe jamais chez tous les autres animaux du même 
geni e. 
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Dimensions. — L'individu étudié avait les dimensions suivantes : 

Longueur totale du corps 1,260 

— de la tête 0,170 

— du cou 0,070 

— du tronc 0,360 

— de la queue 0,660 

Hauteur du cou 0,082 

— du tronc en arrière des bras. ... f ... « 0,098 

— — au milieu du corps. ........ 0,115 

— — en avant des jambes. . 0,108 

sans crête 0,043 



— de la 20 e articulation * ., A AWO 

1 avec crête 0,052 

Circonférence du corps à l'abdomen 0,410 

Distance des yeux 0,038 

— des narines 0,008 

Longueur totale des bras 0,190 

— de la jambe 0,276 



Suivant Bartram et d'autres voyageurs dignes de foi, les dimensions 
de ces animaux dépasseraient de beaucoup celles de l'individu sur lequel 
nous avons opéré. Quoique le sujet fût adulte, il est certain que son déve- 
loppement aurait été beaucoup plus considérable s'il se fût trouvé au 
milieu des lacs méridionaux de l'Amérique septentrionale au lieu d'être 
enfermé dans une ménagerie où il était exposé à de fréquentes variations 
de température et privé de la liberté et de l'alimentation qui lui convient. 

Anatomie. — Bouche. La bouche de cette espèce n'offre aucune parti- 
cularité spéciale ; ses caractères sont ceux de tous les caïmans; seulement 
la tête étant beaucoup plus large, il en résulte que la voûte palatine est 
aussi beaucoup plus développée. Les deux mâchoires sont inégales; 
l'inférieure est plus longue que la supérieure à cause de la soudure des 
condyles temporaux avec les temporaux, qui sont rejetés en arrière de 
l'articulation occipitale. 

La voûte palatine est presque plate ; les fosses nasales au lieu de dé- 
boucher dans le palais comme chez tous les autres sauriens, s'ouvrent 
dans le larynx derrière le voile du palais. Cette disposition permet à ces 
amphibies de saisir leur proie dans l'eau sans avoir à souffrir aucun in- 
convénient de l'élément liquide, le voile du palais étant assez grand pour 
s'appliquer hermétiquement devant l'orifice de la glotte. 
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Les dénis d'inégale grosseur, isolées les unes des autres, sont coniques 
avec deux arêtes tranchantes, Tune en avant, l'autre en arrière. 

La langue est basse ; elle forme le plancher de la bouche ; arrondie en 
avant, elle est relevée en arrière de façon à protéger la glotte. 

Œsophage. L'œsophage très dilatable, tapissé intérieurement de plis 
longitudinaux, présente deux renflements olivaires, l'un au-dessus de 
Fautre ; il se rétrécit légèrement près du cardia et débouche dans une 
vaste poche ou estomac sans qu'on y observe la moindre trace de valvule; 
sa longueur est de 0,280. 

Estomac. L'estomac semble être constitué par deux chambres, Tune 
vaste, dans laquelle se produit le principal phénomène de la trituration 
des aliments et le commencement de la digestion ; l'autre, au contraire, 
très petite, placée au-dessus de la première. C'est une sorte de cul-de-sac 
valvulaire servant de transition entre le grand estomac et le duodénum. 

Le premier estomac de forme oblongue, arrondi à ses extrémités, à 
parois très résistantes, communique librement avec l'œsophage d'un côté, 
tandis que de l'autre il se relie par une valvule presque circulaire avec 
le deuxième. Ce dernier, dont les parois sont beaucoup plus minces que 
celles du premier, a un volume qui en est le neuvième environ. 

Une particularité remarquable indiquée par tous les auteurs qui ont 
fait l'anatomie des crocodiles et que nous n'avons pu observer sur le su- 
jet qui était entre nos mains, est la présence de cailloux de différentes 
grosseurs dans l'estomac. Ils se trouvent dans la première chambre où 
ils servent à la trituration de la substance alimentaire, comme ceux qui 
sont renfermés dans le gésier des oiseaux. D'après les mêmes auteurs, 
c'est à celui du héron que l'estomac de ces caïmans aurait le plus de res- 
semblance. 

Nous attribuons l'absence de ces petits cailloux à la longue captivité 
subie par le sujet. 

L'étude anatomique de ces deux organes donne les résultats sui- 
vants : 

Longueur du premier estomac • 0,148 

Hauteur prise en dessous de l'estomac. , . . . 0,088 

Épaisseur 0,072 

Pli inférieur pris d'avant en arrière 0,105 

Longueur du 2° estomac. . 0,043 

Hauteur moyenne • . . 0,030 

Longueur • 0,028 
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Le premier aux parois musculaires très résistantes est constitué par 
plusieurs séries de fibres superposées. La partie inférieure présente un 
pli transversal; elle est aussi plus résistante que les parties latérales. 

Deux écussons se présentent de chaque côté de l'estomac un peu en 
avant du pli inférieur et vers le milieu de la hauteur ; leur surface est 
unie, tandis que le reste de l'organe est légèrement strié. Ces stries sont 
formées par des fibres qui prennent naissance sur les bords de l'un de 
ces disques, entourent la membrane intérieure de l'estomac et se ratta- 
chent à l'autre disque d'une façon presque symétrique. Les fibres infé- 
rieures sont fu si formes, très renflées dans le milieu de leur longueur, 
tandis que celles des parties latérales et supérieures sont à peu près fili- 
formes. Une coupe de l'estomac (pi. I, fig. 3) montre que l'épaisseur 
latérale est le tiers environ de l'épaisseur inférieure. 

Il n'y avait dans l'intérieur, au moment de la dissection, que des ali- 
ments à demi transformés. 

Le second ne renfermait que des aliments complètement chymifiés. 
Dans cette partie, il ne se produit aucun phénomène digestif. La com- 
munication du deuxième estomac avec l'intestin s'établit par deux valvu- 
les semi-lunaires, placées l'une et l'autre du môme côté et à droite de 
|a première courbure du duodénum ; elles sont distantes de0 ol 012 Tune 
de l'autre pi. I, fig. 8). 

Ces valvules ne ferment pas hermétiquement le pylore, mais leur fonc- 
tion est de retenir et de s'opposer au passage trop rapide de la matière 
alimentaire dans le tube intestinal. 

Intestins. Les intestins se divisent en deux parties : l'inteslin grêle et 
le gros intestin. 

L'intestin grêle comprend trois subdivisions parfaitement distinctes ; 

La première, qui est le duodénum, commence au pylore placé vers la fin 
de l'estomac, se courbe deux fois en forme d'S et s'étend jusqu'à 3 cen- 
timètres environ au delà des canaux cholédoque et pancréatique; ces 
derniers débouchent dans cette portion de l'intestin vers la fin de la 2« 
courbure (1) àO ro 003 de distance. 

Sjus l'influence des sucs apportés par ces canaux, le chyme subit une 
transformation complète et l'absorption des produits nutritifs se fait à 
travers les membranes de l'intestin. 

La deuxième partie de l'intestin grêle est constituée par un tube très 

il) La docteur Haï-an a indiqué celle disposition ;des canaux dans les Traasact. of the 
amer, philos. Soc, N. S., vol. Il, 1825, p. 246 à 218. 
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épais avec de nombreux rétrécissements qui arrêtent le trop rapide écou- 
lement de la substance alimentaire; l'intérieur est tapissé de plis à direc- 
tions très variables et qui ont le même rôle que les étranglements. Cette 
deuxième pottion mesure le tiers environ de l'intestin grêle. 

La troisième partie, en opposition avec la seconde, est formée par un 
tube très mince et presque transparent ; l'intérieur est uni et les rétrécis- 
sements n'existent plus. 

Les replis du mésentère retiennent les circonvolutions des intestins et 
les rapprochent assez pour que la naissance du gros intestin soit à 0,035 
environ de la fin du duodénum. 

Le gros intestin est court; son diamètre est environ le double de celui 
de l'intestin grêle» il est sans caecum et légèrement arqué. Le D r Harlan 
auquel nous sommes obligés de recourir pour avoir quelques renseigne- 
ments anatomiques sur Y Alligator mississipiensis, dit qu'on observe 
deux caecums de chaque côté du rectum, qu'ils sont retenus par un pli 
mésentérique et qu'ils prennent ensuite une disposition vermiforme. Au- 
cune particularité semblable ne nous ayant frappé, nous serions bien aise 
que des dissections ultérieures viennent donner une solution certaine à 
cette question. 

La présence ou l'absence des cîecums est-elle un fait accidentel? 

Les caecums observés par Harlan ne seraient-ils pas les canaux péri- 
tonéaux encore mal définis au moment où cet anatomiste écrivait le ré- 
sultat de ses observations ; de nouvelles éludes, nous l'espérons, nous 
éclaireront à ce sujet. 

Le gros intestin débouche dans un vaste cloaque garni à son intérieur 
de plis longitudinaux semblables à des feuillets. Dans cet organe vien • 
nent aboutir plusieurs conduits : 

1° Le gros intestin; 2° les uretères; 3* les organes génitaux; 4° les ca- 
naux péritonéaux (pi. 1, fig. 1). 

Le cloaque se termine à l'extérieur par une fente longitudinale. 

Longueur de l'intestin grêle 2,580 

— du duodénum 0,130 

— de la 2« partie de l'intestin grêle .... 0,090 

— de la 3° partie de l'intestin grêle 1,460 

Diamètre moyen de l'intestin grêle 0,012 

Longueur du gros intestin 0,110 

Diamètre 0,028 

Longueur du cloaque 0,045 

Soc. Linn. — t. xxvni. 7 
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Organes respiratoires. Bien que nos observations aient eu surtout pour 
but l'étude comparative des organes de nutrition, cependant nous donne- 
rons quelques remarques intéressantes faites sur les organes respiratoi- 
res. La trachée- artère placée en avant de l'œsophage descend jusqu'au 
2° renflement olivaire à 0,190 du pharynx. La trachée se divise en deux 
et donne naissance aux bronches qui ont une longueur de 0.046. Les 
poumons, placés de chaque côté de l'estomac, sont très allongés ; ils ont 
une forme triangulaire ; leur longueur est de 0,140. 

En insufflant de l'air par la trachée dans ces organes, ils acquièrent un 
développement considérable et Ton voit aussitôt apparaître autour de la 
masse pulmonaire une membrane blanchâtre, formant un sac qui se rem- 
plit d'air et qui isole ainsi les poumons des autres organes* 

Complètement gonflés, ces sacs aériformes contiennent une grande 
quantité d'air ; dans cet état, la poche pulmonaire gauche est presque le 
double de la droite. 

Longueur de la poche pulmonaire droite 0,188 

— — gauebe 0,230 

L'air que ces deux enveloppes pulmonaires peuvent contenir sert à la 
respiration de ces animaux quand ils sont plongés dans le fond des eaux. 
Aussi n'est-il pas rare de voir ces grands sauriens rester plusieurs heures 
plongés dans l'eau, guetter une proie et ne venir respirer à la surface que 
lorsque l'air qu'ils avaient emmagasiné est complètement épuisé. 

D'autre part, ces sacs aériformes nepourraient-ils pas avoir aussi quel- 
que analogie avec la vessie natatoire des poissons? 

Les observations qui donneraient quelque valeur à cette hypothèse sont 
les suivantes : 

D'abord, lorsque le caïman s'enfonce dans l'eau, on voit aussitôt appa- 
raître à la surface une grande quantité de bulles d'air provenant certai- 
nement des poumons de l'animal; puis lorsqu'il est immobile, il ne pré- 
sente hors de l'eau que l'extrémité de son museau; enfin lorsqu'il émerge 
et se laisse flotter comme un tronc d'arbre, cela tient probablement à la 
plus ou moins grande quantité d'air enfermé dans ses sacs pulmonaires. 

Mœurs et patrie. — C'est dans l'Amérique septentrionale et surtout à 
l'embouchure des grands fleuves qui se jettent dans le nord du golfe du 
Mexique qu'on rencontre ces sauriens en plus grand nombre. 

Le D r Hunter en a vu pendant le mois de décembre par les 3*2° 1/2 de 
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latitude nord. C'est dans les parties les plus poissonneuses de ces fleuves 
et aussi dans quelques lacs que ces animaux semblent s'être cantonnés. 

Selon Bartram (1), ces Sauriens peuvent aussi vivre dans les sources 
d'eau chaude. 

Lorsqu'il était près de la rivière de Musqueto en Floride, il fit une 
excursion à 3 ou 4 milles pour visiter une source d'eau minérale 
qui sort d'un côté élevé sur le bord de la rivière. Elle jaillit bouillante 
d'entre les rochers avec une force extrême et forme à cet endroit même 
un bassin pouvant contenir plusieurs bateaux. L'eau s'écoule ensuite ra- 
pidement dans la rivière par un ruisseau très large, un sloop peut le 
remonter et naviguer même dans le bassin. Cette eau chaude a un goût 
très désagréable ; elle est vitriolique et a une odeur sulfureuse qui se 
répand au loin. On voyait dans le bassin plusieurs caïmans poursuivant 
des poissons jusque dans l'endroit même où l'eau sort bouillante d'entre 
les pierres (2). C'est pendant la saison froide que ces animaux y sont le 
plus abondants. A certaines époques de l'année ces grands Sauriens se 
réunissent en troupes presque innombrables dans les parties des fleuves 
où les poissons semblent se réunir pour aller de là frayer dans les petits 
ruisseaux. 

Le nombre d'œufs pondus par chaque femelle est assez variable; c'est 
sur le bord des fleuves ou des marais qu'elles les déposent en couches 
séparées avec de la terre gâchée; elles font deux ou même quelquefois 
trois nids de cette façon. 

Les petits se développent sous l'influence de la température atmosphé- 
rique, et lorsqu'ils ont assez de force pour sortir de l'œuf, c'est avec le 
museau et la tête qu'ils brisent la coque calcaire qui les retient enfermés. 
A leur sortie, un cordon ombilical se montre chez tous ces petits caïmans, 
mais bientôt il se détache et disparaît complètement. Ils ont en naissant 
15 à 20 centimètres de longueur; leur mère les soigne, les accompagne ; 
ils poussent de temps en temps de petits cris assez semblables au piaule- 
ment des poulets. Ils s'accroissent rapidement et on assure qu'ils gran- 



(1) Voyage dans la Floride. Traduction française. 

(2) L'expression de bouillante employée par le traducteur n'a certainement pas la significa- 
tion qu'on lui attribue généralement. L'eau pouvait être chaude, répandre d'abondantes va- 
peurs & odeurs désagréables et bouillonner à sa sortie d'entre les pierres, sans pour cela avoir 
une température voisine de 100*. Dans un liquide aussi chaud, l'albumine du sang se coagule- 
rait, et aueun animal ne pourrait y rester plongé sans éprouver des désordres très-graves dans 
son organisme. 11 est donc inadmissible que celle eau, dans laquelle nagent si tranquille- 
ment brochets et caïmans, soit bouillante, comme le dit Barlram. 
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dissent toujours, même lorsqu'ils sont parvenus à une très grande vieil- 
lesse. Ils se réunissent le soir au coucher du soleil et font entendre des 
cris épouvantables, quelquefois même bien avant dans la nuit. 

Bartram nous retrace la scène suivante qui s'est accomplie sous ses 
yeux et qui montre la raison pour laquelle ces animaux se réunissent 
quelquefois en aussi grand nombre (1). «Il faisait déjà obscur; les cro- 
codiles avaient cessé leurs rugissements, lorsque je fus de nouveau trou- 
blé par un bruit tumultueux qui semblait naître de mon port et qui, en 
conséquence, méritait toute mon attention. Étant de retour au camp, je 
trouvai tout dans Tordre où je l'avais laissé; je m'avançai jusqu'à l'extré- 
mité du promontoire ; et h je fus témoin d'un spectacle si nouveau, si 
étrange que je fus longtemps à pouvoir comprendre ce que je voyais. 
Cependant je reconnus que ce tumulte provenait de ta grande quantité de 
crocodiles rassemblés à cet endroit et dont le nombre excédait tout ce 
que j'eusse pu imaginer. 

La rivière dans toute sa surface, d'un bout à l'autre, et peut-être à un 
demi mille tant en dessus qu'en dessous de moi, semblait être un banc 
solide de poissons de différents genres qui se pressaient dans ce goulet 
étroit pour passer de la rivière Saint- Jean dans le petit lac et continuer à 
descendre la rivière. Les crocodiles qui les attendaient étaient en si grand 
nombre, ils étaient si près les uns des autres, qu'il n'eût pas été impossible 
de traverser la rivière en marchant sur leur tête. Qu'on se figure, s'il est 
possible, l'horrible carnage qui dut avoir lieu pendant le temps que cette 
épaisse colonne de poissons mit à forcer le passage. Des milliers, des 
millions sans doute furent engloutis par les affamés crocodiles : je vis 
un de ceux-ci jeter hors de l'eau plusieurs grands poissons à la fois, les 
saisir en l'air et les briser entre ses dents; les queues de deux ou trois 
grandes truites s'agitaient le long de ses lèvres et lui battaient les yeux, 
tandis qu'il en avalait les têtes. Leurs mâchoires claquaient avec un bruit 
horrible. On les voyait plonger au milieu des bancs enfoncés de ces mal- 
heureux poissons, puis reparaître avec leur proie, et s'élancer à plusieurs 
pieds au-dessus des flots. Des torrents de sang et d'eau sortaient de 
leurs gueules. Leurs narines semblaient vomir des tourbillons de fumée. 
Ce massacre dura, avec quelques intervalles, pendant presque toute la 
nuit, tant qu'il y eut des poissons qui cherchèrent à passer. Quelque 



( I) Bartram^ Voyage dan* la Floride. Traduction française, 1, 21) et soif. 
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affreux que fût ce spectacle, il contribua à me tranquilliser : je connus 
que la réunion des crocodiles était due à ce retour périodique des pois- 
sons, et je me persuadai qu'ils étaient trop occupés dans leur propre 
élément pour que j'eusse lieu de craindre qu'ils me vinssent assiéger. » 

Le caïman ne mange jamais sous l'eau; en effet, d'après le récit de 
Bartram, on voit ces Sauriens saisir leur proie dans le fond du fleuve et 
remonter à la surface pour la dévorer. 

En hiver ces animaux se jettent dans la vase des marais où ils tombent 
dans un sommeil léthargique très profond : on peut alors les couper par 
morceaux sans les éveiller. 

Lyon, 1881. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 



Fie 1. — Tube digestif de l'Alligator mississipiensis. 



a Larynx. 

b Œsophage. 

fy b>' Renflements olivâtres. 

c Grand estomac. 

C PU inférieur du grand estomac. 

d Petit estomac. 

e Duodénum et ses courbures. 

f Canal pancréatique. 

g Canal cholédoque. 

g' Vessiculc biliaire. 

h Limite du duodénum et de la deuxième 
portion de l'intestin grêle. 

t Deuxième partie de l'Intestin grêle aux pa- 
rois très épaises et à plis intérieurs cor- 
respondant au jéjunum. 



j Troisième partie de l'intestin grêle an g pa- 
rois très minces correspondant à llléoi. 
h Limite de rintestin grêle et du gros Intestin. 

I Gros Intestin. 

m Rétrécissement du gros Intestin débou- 
chant dans le cloaque, 
n Cloaque ouvert par une fente longitudinale. 
o Organes génitaux mâles. 
p Verge. 
q Uretères. 

r Canaux péritonéaux. 
t Anus. 

I I Replis mésentèriques avec vaisseaux ehy- 

lifères. 
u Trachée artère. 



Fig. 2. — Membrane mésentérique avec vaisseaux chilifères 
retenant une portion de rintestin grêle. 



a Tube Intestinal. 
6 Membrane mésentérique. 
c Insertion des vaisseaux chylifères sur le 
tube Intestinal et ne débouchant dans 



l'intestin que sur la ligne de Jonction de 
l'intestin et de la membrane mésenté- 
rique. 



Fig. 3. — Vue extérieure du grand estomac avec coupe du petit 
montrant le système valvulaire observé. 



a Disques latéraux a surface unie. 

b Face latérale striée montrant les fibres fi- 
liformes. 

b' Face Inférieure striée montrant les fibres 
f iisi formes de b" b"'. 

c Coupe du grand estomac montrant les épais- 
seurs inférieures et latérales. 

d Valvule circulaire mettant en communica- 
tion le grrnd et le petit estomac, les re- 



bords tabulaires en forme de bourrelet 
circulaire. 

e Orifice du duodénum dans le deuxième es- 
tomac. 9 

f Première valvule seml-lunalre. 

g Deuxième valvule semi-lunaire. 

h Bord extérieur du petit estomac. 

i Duodénum. 
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II 

CATALOGUE 



MOLLUSQUES 

TERRESTRES ET AQUATIQUES 
DES ENVIRONS DE LAGNY 

— SEINE-ET-MARNE — 



PAR 

M. ARNOULD LOCARD 



La h la Société Linnéenne de Lyon dans sa séance du 8 aoùl 1881. 



La ville de Lagny, située dans le département de Seine-et-Marne, à 
une heure de Paris, par le chemin de fer, sur la ligne de Strasbourg, 
s'étage pittoresquement sur les bords de la Marne. Tout autour sont 
groupés de coquets villages, tantôt entourés de bois, tantôt dispersés 
au milieu des champs et des jardins si admirablement cultivés de la Brie. 

Deux causes nous ont sollicité à donner le catalogue de la faune mala- 
cologique de cette petite région : la première, c'est que par suite même 
de la nature géologique etpétrographique de son sol, on devait nécessai- 
rement trouver un nombre relativement restreint de formes, qu'il est dès 
lors toujours intéressant d'étudier; la seconde, c'est que nous avons 
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été assez heureux pour y découvrir la présence de certains types nou- 
veaux ou peu connus, dont la description vient ainsi enrichir le catalogue 
de la faune française. 

Le sol des environs de Lagny appartient aux formations éocènes des 
meulières de la Brie, des dépôts du gypse et de leurs marnes subor- 
données. Or. il est notoirement reconnu qu'tn général les mollusques se 
plaisent peu dans de tels milieux, parce qu'ils y trouvant plus difficile- 
ment la matière calcaire indispensable à la constitution de leur test. 
Cependant, ayant à diverses reprises, et pendant cinq années, poursuivi 
nos recherches malacologiques dans ce charmant pays, nous sommes 
arrivés à récolter un assez grand nombre de formes dont quelques-unes 
sont plus particulièrement intéressantes. 

Nos investigations ne se sont pas exclusivement bornées aux environs 
immédiats de la ville de Lagny. Longeant de Test à l'ouest les rives de la 
Marne, nous avons pu en étudier la faune depuis Chalifert jusqu'à Chelles, 
tout en nous étendant dans la vallée jusque sur les hauteurs voisines. 
Enfin, nous avons également parcouru tout ce petit promontoire que 
contourne si gracieusement la rivière depuis Lagny jusqu'à Annel, en com- 
prenant les villages de Pomponne, Thorigny, Carnetin et Dampmart. 
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GÀSTEROPODÀ INOPERCIMTA 

PULMONACEA 



ARIONIDiE 

Genre ARION , Ferussac. 
Arion empiricorum, Ferussac. 

Limax ru/uj, Linné, 1758. Systema naturœ 9 (à* X, p. Cî>2. 

Arion rufxts, Moquin-Tandon, 1830. Hisi. moll., II, p. 10, pi. I, fig. 1-2, 

Très commun ; dans les endroits frais, humides : au bord de la Marne, 
dans les prairies et les sentiers qui l'avoisinent sur ses deux rives; dans 
les bois humides, dans les jardins potagers, etc. 

Arion hortensia, Ferussac. 

Arion horlensis, Ferussac, 1819. Hist. moll., p. 05, pi. H, fig. 4-0. 

— fuscus, Moquin-Tandon, 1855. £oc. cit., p. 14, pi. I, fig. 28-30. 

(non Mfiller). 

Très commun ; sous les pierres, au pied des plantes basses, sous les 
vieux, bois et les détritus : dans tous les endroits frais et humides, princi- 
palement dans les ja r dins qui avoisinent la Marne. 

LIMACIDJË 

Genre LIMAX, Linné. 
Limax a grès ti s, Linné. 

Limax agreslis , Linné, 1758. Systema naturte, éd. X, I, p. 052. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., II, p. 22, pi. If, flg. 18-22; pi. 

III, fig. 1-2 

Très abondant ; sous la lerre et sous les pierres, sortant de préférence . 
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pendant la fraîcheur de la nuit, après les pluies : presque partout dans 
les champs et les jardins un peu frais ou humides. 

Limax cinereo niger, Wolf. 

Limaœ cinereo-niger, t Wolf, 1803. InSturm, Deut. fauna, VI, I, p. 13. 

— maximut (pars), BJoquta-Tandon. Loc. cit., II, p. 29. 

Peu commun; sous les bois morts, au pied des vieux troncs d'arbres : 
dans la partie la plus basse du bois de Chigny ; bois des Quinchoui près 
des carrières d'Annet. 

Limax cinereus, Lister. 

Limaœ cinereus, Lister, 1678. Hist. anim. Angl., II, flg. 15. 

— maximus (pars), Moquin-Taodoo. Loc. cit., p. 28, pi. IV, ttg. 1-8. 

Assez commun ; dans les prés, au bord des chemins, sous les buis- 
sons : tout le long de la rive gauche de la Marne, entre Lagny et Chalifert ; 
quelquefois sous les pierres dans les jardins, ou au pied des vieux murs 
humides. 

Limax arbora m, Bouchard-Chantereau*. 

Limaxarborum, Bouchard-Chantereaux, 1838. Moll.Pas de-Calais t p.SS. 
Assez rare ; au pied des vieux arbres, ou quelquefois sur leur tronc : 
le bois de Chigny, les bords de la Marne entre Qui nquen grogne et Cha- 
lifert, bois des Quinchoux près des carrières d'Annet, bois des Vallières. 

Limax variegatus, Draparnaud. 

Limax variegatus, Draparnaud, 1801. Tabl. moll.> p. 103 (n. Lowe). 

— — Moquin-Tandon, 1855. Loc. cit. f p. 35, pi. III, flg. 39. 

Assez commun; sous les pierres et les vieux bois pourris, dans les 
caves, les celliers, les puits: presque partout. 



Genre KRYNIGKIÀ, Kalenickzenski . 
Krynickia brunnea, Draparnaud. 

Limax brunne us, Draparnaud, 1805. Tabl. moll., p. 10 i; Hi$t.moll.,p. 128. 

Assez rare ; sous les pierres et les détritus : dans les pariies couvertes 

qui avoisinentles bords de la Marne, notamment entre Lagny et Chalifert 
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COLIMACIDvE 

Genre VITRINA, Draparnaud. 
Vitrina pellucida, Muller. 

Hélix pellucida, Mûller, 1774. Verm. (err. et fluv. hist , II, p. 18. 
Vitrina beryllina, Dupuy, 1847.2??$*. nat. moll., p. CO, tab. I, fig. 0. 

— pellucida, Moquin -Tandon. Loc. cit., p. 32, pi. VI, fig. 33-36. 

Rare ; un seul échantillon : dans les bois de Chigny, derrière le château. 

Genre SUGGINEÀ, Draparnaud. 
Succinea pu tri s, Linné. 

Hélix putris, Linné, 1758. Syst. nat., éd. X, p. 774 (n. Penn., n. Fer.). 
Succinea putris, Dupuy. Loc. cit., p. 77, tab. I, fig. 13. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. &>, pi. VII, fig. 1 5. 

Très commun : sur les herbes, sur les buissons, au bord de la Marne, 
sur tout son parcours, et plus particulièrement sur la rive gauche entre 
Lagny et Cbalifert. — Il n'est pas rare de trouver en automne des indi- 
vidus dont la taille atteint de 90 à 25 mill. de hauteur. 

Sucoinea Pfeifferi, Rossmassler. 

Succinea Pfeifferi, Rossmassler, 1835. Iconographie, p. 92, fig. 46. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 73, tab. I, fig. 12. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 89, pi. VII, fig. 8-31. 

Assez commun : même habitat que la forme précédente, avec laquelle 
il vit dans toute la contrée. — Nous avons récolté à Lagny même, sur la 
rive gauche de la Marne un individu subscalaire. 

Succinea acrambleia, J. Mabille. 

Succwea acrambleia, J. Mabille, 1870. Malac. bass. Paris ,p. 91, fig. 4. 
— Daudon, 1877. Mon. S>œc. Franc., p 30, pi. VII, fig. 4. 

Rare : celte forme signalée pour la première fois dans les prairies de 
la Marne, aux environs de Jaulgonne (1), se retrouve également plus à 
l'ouest, et dans les mômes conditions d'habitat. — « Cette espèce, dit 
M. Bourguignat(2),est caractérisée par une coquille fluette, peu ventrue, 



(4) Succinea mimillala, J. Mabille, 4860. /n Lallemant et Servain, Cat. Aloll. env. 
Jaulgonne, p. 4 1 (non S. mamillata, Beck, 1877). 
(SI Boorgaignat, 4877. Aperçu genre Succinta, p. 7. 
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bien acuminée, allant en s'élargissant graduellement, du sommet à la base 
de l'ouverture; par un test strié-rugueux; par une ouverture oblique; 
par un périslome souvent bordé de noir; etc. » 

Succinea Baudoni, Bourguignat. 

Succinea arenaria (var. Baudoni), Moqu in -Tandon. Loc. cit., p. 0*2. 

— Baudoni, Bourguignat, 1856. Aménités malac, I, p. 139, pi. 

X, «g. 1-5. 

Nous n'avons pas récolté celte forme; cependant nous croyons devoir 
la citer dans ce catalogue, d'après les indications de MM. Lallemant et 
Servain et de M. Bourguignat, qui la signalent comme paraissant spé- 
ciale aux prairies qui longent les cours de l'Oise et de la Marne. 

Succinea oblonga, Draparnaud. 

Succinea oblonga, Draparnaud, 1801. TabL mo/J.,p. 56. — Hist. moll., 
p. 59, pi. III, fig. 24-25. 

— -■ Dupuy. Loc cit. y p. 71, tab. I, fig. 9. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. al, pi. VII, flg. 32-33. 

Peu commun; sur les tiges des plantes aquatiques: quelquefois sur les 
herbes qui croissent sur les balmes de la Marne, plus rarement dans les 
prairies qui avoisinent Ltgny, Quinquengrogne, Chalifert, Lagny, Torcy, 
Gibet d'Orgemont, etc. 

Succinea arenaria, Boucuard-Chantereaux. 

Succinea arenaria, Bouchard-Chantereaux, 1878. Cat. moll. Pas-de-Ca- 
lais, p. 54. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 69, tabt. F, fig. 10. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 62, pi. VH, fig. 31-36. 

Assez rare; sur les tiges des plantes basses qui croissent au bord de 
la Marne, sous les vieux bois : les environs de Lagny, sur la rive gau- 
che de la Marne, à Test de la ville. 



Genre HYALINIA, Agassiz. 
* 
Hyalinîa lucîda, Draparnaud. 

Hélix lucida, Draparnaud, 1801 . Tabl. moll., p. 96 (non pars auct.). 
— — . Dupuy. Loc. cit., p. 232, tab. X, fig. 8; tab. XI, fig. 1. 
bonites lucidus, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 75, pi. VIfl, fig. 29~"5. 

Assez commun; sous les pierres, le long des murailles, dans les 
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endroits frais et humides, couverts : Lagny, Pomponne, <vnnt Thibault, 
Gouvernes, Guermantes. 

Hyalinia septentrionalis, Bourguignat. 

Zonites septentrionalis, BoHrguignat, 1870. MclL nouv. etc , in Rev. 
mag.sool., t. XXII, p. 17, pi. XVI, fig. 4-0. 

Assez rare; sous les pierres : dans les chemins qui longent la Marne sur 
la rive gauche à Test de Lagny; dans les alluvions de la Marne à l'ouest 
de la ville. 

Hyalinia cellaria, Muller. 

Hélix cellaria, Mûller, 1774. Ver m. terr. et fluv. hist., II, p. 38. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 230, tab. X, flg. 7. 
Zonites cellarius, Moquin-Tandon. Loc. et*., p. 78, pi. JX, f. 1-2. 

Assez rare; sous les bois pourris, sous les détrilus, dans les endroits 
frais, couverts, un peu humides : le bois de Chigny, Chessy, Dampmart, 
les alluvions de la Marne. 

Hyalinia nitens, Michaud. 

Hélix nitens, Michaud, 1831. Compl. Hist.moll., p. 41, pi. XV, fig. 1-3. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 234, tab. XI, fig. 2. 

Zonites nitens, Moquin-Tandon. Loc. cit , p. 84, pi. IX, fig. 14-18. 

Assez rare; sous les pierres et les feuilles mortes, sous les vieux bois 
et les détritus, souvent au bord de l'eau, dans les sentiers qui longent la 
Marne : les environs de Lagny,Chelles, Chalifert, Gouvernes, Guermantes. 

Hyalinia subnitens, Bourguignat. 

Zonites subnitens, Bourguignat. 1871. In J. Mibille, Hist. malac. Paris., 
p. 116. 

Rare; nous n'avons observé qu'un seul individu bien caractérisé, 
récolté dans les alluvions de la Marne, sur la rive droite, vis-à-vis 
Pomponne. — Cette forme se distingue de la précédente par son galbe 
plus bombé, une spire plus haute, son dernier tour moins dilaté vers 
l'ouverture; elle est également très voisine du Hylinia nitidula. 

Hyalinia nitida, Muller. 

Hélix nitida, Mûller, 1774. Verm.terr. et fluv, hist., Il, p. 32. (n. Gtnelin, 
n. Draparnaud). 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 22, tab. X, flg» 4. 

Zonites nitidus, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 72, pi. VIII, fig. 11-15. 
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Très commun ; dans les endroits humides, au bord de l'eau, sous les 
herbes et les pierres, dans les troncs d'arbres, sous les détritus : tout le 
long de la Marne. 

Hyalinia Parisiaca, J. Mabillb. 

Zonites Parisiacus, J. Manille, 1870. Hist. bas*. Paris., p. 22. 

Peu commun ; dans les endroits très humides, couverts : les bords de 
la Marne sur la rive gauche, quelques jardins à l'ouest de Lagny. 

Hyalinia crystallina, Muller. 

Hélix crystallina, Mûllcr, 1874. Verm. terr. et/lut), hist., p. 23. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 242, lab. XI, flg. 6. 

Zonites crystallinus, Moquio -Tandon. Loc. cit., p. 89, pi. X, flg. 26-29. 

Assez rare ; nous ne l'avons pas récolté vivant ; mais nous en avons 
constate la présence dans les alluvions de la Marne à l'ouest de Lagny, 
sur la rive droite delà rivière. 

Hyalinia s ub terra ne a, Bourguignat. 

Zonites subterraneus, Bourguignat, 1856. Amén. malac, I, p. 194, pi. 
XX, flg. 13-18. 

Rare : dans les alluvions de la Marne avec la forme précédente. — On 
reconnaîtra le Hyalinia subterranea à son ombilic très ouvert, à son 
péristome bordé, à ses tours de spire renflés, arrondis et non aplatis au 
dessous de la coquille, à sa spire aplatie en dessus, à son ouverture for- 
tement échancréeet exactement arrondie, etc.; sa taille est ordinaire- 
ment un peu plus petite que celle du Hyalinia cristallisa. 

Hyalinia fui va, Muller. 

Hélix fulva, Muller, 1774. Verm. terr. et fiuv. hist., Il, p. 56. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 175, lab. VII, flg. 11. 

Zonites fuhus, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 67, pl. VHI, flg. 1-4. 

Peu commun : dans les alluvions de la Marne, à l'ouest de Lagny, sur 
la rive droite de la rivière. 

Genre HELIX, Linné. 
Hélix pomatia, Lijnné. 

Hélix pomatia, Linné, 17*»S. Syste>na natures, éd. X. p. 771. 

— — Dupuy. Loc cit., p. 105, tab. Il, flg. 4. 

— — Moquin -Tandon. Loc. cit., p. 179, pl. XIV, fi*. 1-9. 
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Commun ; surtout dans les terrains un peu forts, argilo-marneux, sur 
les pentes des coteaux et sur les plateaux : presque partout, dans les 
vignes et les bois. 

Hélix aspersa, Mûller. 

Hélix aspersa, Mûller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 89. 

— — Dupuy. Loc. cit. 9 p. 108, tab. III, fig. 1. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 173, pi. XIII, flg. 14-32. 

Très commun; dans les endroits frais, un peu humides, couverts et 
ombragés, contre les murailles, sous les pierres, au pied des vieux troncs 
d'arbres : presque partout. — Nous avons retrouvé à Lagny môme, dans 
les jardins, la var. minor figurée par Ferussac(pl. XVIII, fig. 12) ; l'un de 
nos échantillons mesure 22 millimètres de hauteur et de diamètre ; c'est 
le plus petit individu que nous connaissions de cette forme, dont le type 
normal mesure ordinairement de 32 à 35 mill. de hauteur. 



Hélix nemoralis, Linné. 

Hélix nemoralis, Linné, 1758. Systema natures , éd. X, p. 770. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 138, ub. V, flg. 7 ; tab. VI, flg. 1. 

— — Moquia-Tandon. Loc. cit., p. 162, pi. XIII, flg. 1-6. 

Très commun; dans tous les endroits un peu frais, ombragés ; dans 
les champs, les prés, surtout dans les jardins, vivant sur les buissons, 
les broussailles, les haies et les arbres fruitiers. — Dans les jardins situés 
à l'ouest de la ville de Lagny. il existe des colonies d'Hélix nemoralis 
fort remarquables au point de vue de la coloration. Là, la plupart des in- 
dividus ont leurs bandes soudées ; sur un môme arbre, nous avons récolté 
à plusieurs reprises trois et quatre individus de la belle sous -var. Kleinia 
dont toutes les bandes sont soudées; mais le fond au lieu d'être jaune 
clair est d'un fauve très foncé comme dans la sous-var. castanea. Un fait 
bien digne de remarque, c'est que de Pautre côté de la Marne, ou bien 
encore sur la môme rive, mais plus à Test, ces sous-variétés à bandes 
soudées font complètement défaut ; en outre le fond en est toujours 
beaucoup plus clair. 

Hélix hortensia, Mcller. 

Hélix hortensis, Mûller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 82. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 138, Ub. VI, fig. 2. 

— •— Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 167, pi. XIII, fig. 7-9. 

Soc. Linn. — t. xxvm. 8 
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Très commun; dans les endroits frais, ombragés, souvent un peu 
humides, sur les buissons, les haies, les broussailles : principalement 
sur la rive droite de la Marne, beaucoup moins abondant sur la rive 
gauche. — Les plus belles colonies que nous ayons observées vivaient à 
Pomponne entre la route et le chemin de fer, et à Carnetin entre les car- 
rières et la Marne; dans cttle dernière station, nous avons, à diverses 
reprises, récolté, des individus à bande noire ou à bandes transparentes, 
alors que le type jaune monochrome est incontestablement le plus com- 
mun. L'Hélix hortemis des environs de Lagny est ordinairement d'une 
belle taille ; nous n'avons pas retrouvé la var. fusca des environs de 
Paris. Enfin, quelques individus de Carnetin et d'Annel ont le bord du 
péristome rose ou violacé. 

Hélix arbustorum, Linné. 

Hélix arbustorum, Linné, 1738. Systema naturee, éd. X, p. 738. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 89, pi. V, fig. 7. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 137, pi. XI, fig. 22-27. 

Commun; dans les endroits très frais et humides, sur le gazon, sous 
les bois pourris et les détritus : dans les sentiers couverts qui longent la 
Marne, notamment entre Quinquengrogne et Chalifert, les environs de 
Lagny, Chigny, etc. — L'Hélix arbustorum vit en colonies très popu- 
leuses; les individus sont en général de grande taille, avec la spire élan- 
cée ; souvent il affectent une tendance à la subscalarité. 

Hélix fruticum, Muller. 

Hélix fruticum, Muller, 1784. Verm. lerr. et flux>. hist., II, p. 71. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 199, Ub. IX, fig. 4. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 196, pi. XVI, fig. 1-4. 

Assez rare ; nous n'en avons rencontré que des individus morts, ils 
appartenaient au type ordinaire, avec une coloration cornée claire et sans 
bandes: Saint -Thibault, Pomponne, Lagny, Quinquengrogne, Chalifert, 
Graverolles. 

Hélix incarnata, M ller. 

Hélix incarnata, Muller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 63. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 208, Ub. IX, fig. 8. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 199, pi. XVI, fig. 5-8. 

Rare; nous n'en avons récolté que deux individus dans les alluvions de 
la Marne entre Thorigny et Pomponne. 
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Hélix Matronica, J. Mabilie. f 

Hélix matronica, J. Mabilie, 1877. In Bull. Soc. zool., p. 306. 
Hygromia matronica, Jousseaume, 1878. In Bull. soc. zool. France, 
p. 153, pi. UI, flg. 28-29. 

Très commun ; sous les touffes d'herbes, sous les feuilles, sur les troncs 
d'arbres, sous les pierres et les détritus, dans les endroits frais, un peu 
humides : presque partout, surtout aux environs de Lagny. — Cette 
forme souvent confondue avec les Hélix plebeia, H. se- 
ricea et môme H. hispida, s'en distingue cependant 
très facilement. Son galbe général est absolument celui 
de YHelix incarnata dont elle est en quelque sorte la 
miniature. On la distinguera des Hispides que nous ve — 

nons de citer, et dont elle a la taille, par sa spire plus élevée, par son 
ombilic très étroit, en partie masqué chez les individus bien adultes, par 
le développement du bord columellaire , par la forme de son ouverture 
dont la base seule est ornée d'un bourrelet, etc. 

Hélix badiella, Ziegler. 

Hélix badiella, Ziegler, mss (Teste BourguignatJ. 
Rare: les bords de la Marne, vers les douves de Pomponne, les bords 
de la route entre Thorigny et Pomponne. — V Hélix badiella forme avec 
les Hélix Matronica , H. urbana et H. Latiniacensis, un petit groupe de 
formes locales voisines mais bien distinctes, représentant, dans cette 
station, le groupe des Hispides. VHelix badiella se dis- 
tingue par sa forme globuleuse, presque sphérique, ren- 
flée en dessous, analogue à celle de YHelix sericea ; ses 
tours sont peu saillants, et séparés par une ligne suturale 
peu profonde ; les tours de spire, au nombre de 5 à 6, crois- " 

sent rapidement, surtout les premiers; ils sont ornés plus particulière- 
ment vers la suture de petites costulations assez régulières; l'ombilic est 
très étroit. De tels caractères permettront de distinguer facilement cette 
forme de YHelix Malronica dont le galbe est nettement conique et les 
tours bien étages. 

Hélix urbana, Coutagne. 

Hélix urbana, Coutagne, 1878. In Sched. 
Assez commun : sur les bords de la Marne, aux environs de Lagny et 
de Pomponne. 
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« V Hélix urbana fait pattie du groupe de VHispida; comparée à celte 
dernière, e'ie présente une croissance plus rapide et moins régulière; à 
égalité de diamètre, elle a cinq tours de spire quand 
VHispida en a six ; le dernier tour est proportionnel- 
lement plus volumineux, en sorte que l'ouverture est 
moins échancrée par l'avant dernier tour; l'ouverture 
__ __ ^ ^ ^^ k j en arron( jj e inférieurement et aussi haute 

que large ; le dernier tour est également bien arrondi en dessous. L'ombilic 
qui, dans YHUpida, est en entonnoir, c'est-à-dire qui montre par transpa- 
rence, dans les coquilles bien vidées, une spirale régulière, est, au contraire, 
en forme de puits, la spirale croissant rapidement pendant les deux pre- 
miers tours, puis très lentement pendant les tours suivants, jusque dans le 
voisinage de l'ouverture, oîi elle s'épanouit un peu. Le test, d'un corné 
olivâtre assez foncé, est plus fragile, plus délicat, à stries plus régulières 
et plus accentuées, surtout près de la suture. 11 présente quelquefois, 
mais rarement une bande claire analogue à celle de VHispida ; le dernier 
tour est parfois légèrement subcaréné. Le bourrelet péristoméal, blanc et 
un peu épais, n'existe que sur la moitié inférieure de l'ouverture. — De 
4 1/2 à 5 1/3 tours de spire; diam., 8 à 9 raill. ; haut., 5 à 5 1/2 milL 

J'ai trouvé cette forme nouvelle en 1878 à Paris, 9, rue de l'Arsenal 
dans les ruines des bâtiments de l'ancienne raffinerie de salpêtre (bâti- 
ments incendiés en 1871) et dans les jardins qui faisaient autrefois partie 
de cet établissement. Ces terrains, ruines et jardins abandonnés, sont 
actuellement des dépendances du dépôt central des poudres et salpêtres.» 
(Coutagne). 

VHelix urbana est une forme intermédiaire entre Y Hélix Matronica et 
V Hélix Latiniacensis; son galbe est plus déprimé en dessus que celui 
de Y Hélix Matronica, tout en gardant en dessous cette apparence un 
peu globuleuse; la spire est moins haute, les tours moins étages; l'ou- 
verture est plus arrondie et porte dans sa partie inférieure un demi bour- 
relet venant s'étaler sur l'infléchissement du bord coluraellaire; l'ombilic 
est plus étroit. On le distingue facilement de VHelix badiella par son galbe 
moins globuleux, ses tours plus arrondis, séparés par une ligne sutu- 
rale plus profonde, son ouverture plus grande, son ombilic un peu plus 
large, etc. 

Hélix Latiniacensis, nov. form. 

Testa parva, superne depressa ac inferne vix globulosa; — subsolida, 
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subpellucida, irregtUariter tenuissime striatula, corneo-fulva, vel corneo- 
rubescente, ultimo anfractu subfasdata t hispidtUa ; pilis brevioribus, cadu - 
ci*, rariusculis atque rigidis; — anfractibus 5 convexiusculis, sat régula - 
riter crescenlibus, sutura vix impressa separatis; ultimo rotundato quart - 
dogue ad periphetiam obscure subangulato; — apice obtuso. lœvigato et 
corneo; — ombilico angusto ; — apertura obliqua, parum lunata, trans- 
verse oblonga, vel ad basim (ère recta; — peristomate acuto, simplice; 
marginibus subremotis; margine columellari ad umbilicalem repente ex- 
panso ac reflexiusculo f intus subpatulo albescente. 

Diam. max. : 7-10 mill. 
Alt. max. : 4 1/3-5 mill. 

Coquille de petite taille, d'un galbe déprimé en dessus, un peu globuleux 
en dessous; — test peu solide, légèrement transparent, orné de stries 
irrégulières et très fines ; d'un corné fauve plus ou moins 
rougeâtre suivant les colonies, avec une bande blan- 
châtre à peine visible sur le dernier tour ; couvert de poils 
courts, raides, caducs, assez distants les uns des autres ; 
— spire composée de cinq tours peu saillants, croissant 
assez régulièrement, et séparés par une ligne suturale ^ — -n. 
peu profonde; le dernier tour arrondi à son extrémité, /^ \ 

et légèrement subcarené à sa naissance ; sommet obtus, vC"^ / 
lisse et corné ; — ombilic étroit, profond ; — ouverture ^^^_^^ 
oblique un peu allongée transversalement, presque 
droite à sa base ; — péristorae aigu, bordé seulement sur le bord columel- 
laire par un petit bourrelet blanchâtre, brusquement réfléchi et dilaté 
vers l'ombilic. 

Cette forme nouvelle se distingue de toutes les Hispides par sa forme 
déprimée en dessus, par son ombilic très étroit, par son ouverture un peu 
allongée transversalement ornée à sa base d'un bourrelet blanc saillant. 
On ne saurait donc la confondre avec les Hélix hispida, H. plebeia, £/. 
sericea. Elle se rapproche surtout de YH. Matronica, dont elle repré- 
sente la forme la plus surbaissée, la plus déprimée. Quant à sa taille, 
elle varie suivant la nature des milieux ; sur les terrains siliceux comme 
ceux des environs de Lagny, elle est très petite, tandis que sur les cal- 
caires elle devient beaucoup plus grande. 

Nous l'avons reçu ou récolté dans plusieurs stations des environs de 
Paris : Lagny, Thorigny, Pomponne, Carnetin, dans Seine-et-Marne ; 
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Argenleuil, le château de Versailles dans Seine-et-Oise ; Vincennes et 
Charenton dans le département de la Seine. Enfin, notre ami M. G. Cou- 
tagne vient de nous la rapporter des bois de Saint-Mandé et de la poudre- 
rie de la rue de l'Arsenal, à la Bastille, dans Paris même. 

Hélix hispida, Linné. 

Hélix hispida, Linné, 1788. Sysiema naturse, éd. X, p. 771. 

— — Dupuy. Loc. cit., p, 187, tab. VIII, fig. 10. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 224, pi. XVII, fig. 14-16. 

Assez rare ; sous les broussailles et les haies, sur les coteaux: 
Carnetin, Annet, Dampmart. — L' Hélix hispida ordinairement si commun 
dans les environs de Paris, semble remplacé aux environs de Lagny par 
tout le groupe de V Hélix Matronica. 

Hélix carthusiana, Mîjller. 

Hélix carthusiana, Mûller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist.,ll, p. 15. 

— — Dupuy. Loc. cit. f p. 204, tab. IX, fig. 0. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 207, pi. XVI, fig. 20-26. 

Très commun ; dans les prairies et les champs, grimpant après la pluie 
sur les herbes et les plantes : les bords de la Marne sur tout son parcours; 
grands et beaux échantillons sur la rive droite, à Test de Lagny. 

Hélix lapicida, Linné. 

Hélix lapicida, Linné, 1788. Systema naturœ, éd. X, p. 768. 

— -r Dupuy. Loc. cit., p. 189, tab. V, fig. 7. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 137, pi. XI, fig. 22-27. 

Assez rare ; sous les troncs d'arbres moussus, sous les feuilles de 
lierre: le bois de Chigny, les alluvions de la Marne, à Lagny, sur la rive 
droite. 

Hélix obvoluta, M ller. 

Hélix obvoluta, Mûller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 27. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 164, tab. VII, fig. 8. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit , p. 114, pi. X, fig. 26-30. 

Assez rare; dans les endroits frais et ombragés, sous les pierres : le 
sentier couvert qui longe la Marne entre Quinquengrogne et Chalifert, les 
alluvions de la Marne à Pomponne. 
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Hélix pulchella, Muller. 

Hélix pulchella, Muller, 1774. Verni, ierr. et fluv. hist., II. p. 30. 

— _ Dupuy. Loc. cit., p. 161, Ub. VII, fig. 3. 

— — Moquin-Taudon. Loc. cit., p 140, pi. XI, flg. 34. 

Commua : au pied des grands peupliers à Pomponne ; dans la mousse 
à la source de Graverolles, au pied des carrières de Carnetin; dans les 
alluvions de la Marne. 

Hélix costata, Muller. 

Hélix costata, Muller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 31. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 162, lab. VII, fig. 4. 

— pulchella, Moqu in -Tandon. Loc. cit., p. 140, pi. IX, flg. 31-33. 

Peu commun : dans les alluvions de la Marne entre Pomponne et 
Thorigny. 

Hélix pygmeea, Draparnaud. 

Hélix py^ma5a,Draparnaud, 1801. Ta bl. moll.,p. 93. — Hist. moll. y p.114, 
pi. VIII, fig. 8-K). 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 220, Ub. X, fig. 3. 

— — Moquin -Tandon. Loc. cit., p. 103, pi. X, fig. 2-6. 

Rare : dans les alluvions de la Marne entre Pomponne et Thorigny. — 
Nous signalerons pour mémoire Y Hélix Servaini Bourguignat (1), indiqué 
à Jaulgonne dans l'Aisne, et qui doit se retrouver aux environs de Lagny. 

Hélix rotundata, Muller. 

Hélix rotundata, Muller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 29. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 280, Ub. XII, fig. 4. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 107, pi. X, fig. 9-12. 

Commun ; dans les endroits frais et moussus, sous les pierres, dans les 
fentes des vieux murs, au pied des vieux troncs d'arbres : les environs 
de Lagny, Pomponne, Thorigny, Dampmart, Annet, etc. 

Hélix rupestris, Studer. 

Hélix rupestris, Studer, 1789. Faun.Helv., in Coxe, Trav. Suit*., III, 
p. 430. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 218, tab. XI, flg. 9. 

— — Moquio-Tandon. Loc. cit., p. 218, pi. XV, Ûg. 10-13. 

(1) Hélix Servaini, Bourguignat, «69. In Lallemant et Sertain, Catal. Moll. env. Jaul- 
gonne, p. ÎO. 
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Assez rare : dans les alluvions de la Marne entre Thorigny et Pom- 
ponne. 

Hélix unifasciata, Poiret. 

Hélix unifasciata , Poiret, 1801. Coq. fluv.et terr. de V Aisne, p. 41. 

— candidula, Dupuy. Loc. cit., p. 282, tab. XIII, fig. 3. 

— unifasciata (pars), Moqu in -Tandon. Loc. cit., p. 234, pi. XVII, 

fig. 36-41. 

Peu commun ; dans les endroits secs et arides : sur le flanc des collines 
qui longent la rive droite de la Marne, de Thorigny à Pomponne. 

Hélix Heripensis, Mabille. 

Hélix Heripensis, J. Mabille, 1877. In Bull. Soc. zool., p. 804. 

Assez commun ; dans les terrains secs et arides, un peu pierreux : 
Pomponne, la Madeleine, Carnetin sur la hauleur près du village , Saint- 
Thibault. — C'est cette forme que la plupart des auteurs désignent à tort 
sous le nom d'Hélix striata. 

Hélix Thuillieri, Mabille. 

Hélix Thuillieri, J. Mabille, 1877. In Bull. Soc. sool., p. 804. 

Assez commun ; parait vivre dans les mêmes conditions d'habitat que 
Y Hélix Heripensis, mais de préférence dans des sites un peu moins élevés. 

— Cette forme, voisine de la précédente, se distinguera facilement à sa 
spire moins conique avec le sommet obtus, tandis que celui de Y Hélix 
Heiipensis est subaigu ; à l'accroissement plus régulier de ses tours de 
spire; à la forme subcomprimée du dernier tour qui est, au contraire, 
arrondi chez YH. Heripensis; à la forme moins arrondie de l'ouverture. 

Hélix loroglossicola, J. Mabille. 

Hélix loroglossicola, J. Mabille, 1877. In Bull. Soc. zool. % p. 304. 

Très rare; un seul individu dans les alluvions de la Marne à Pomponne. 

— Cet Hélix diffère de YH. Heripensis par son test moins brillant, par la 
forme déprimée de sa spire qui est presque aplatie en dessus, tandis 
qu'en dessous la coquille est fortement renflée, par ses tours de spire à 
croissance plus rapide, par son avant-dernier tour obtusement caréné 
avec le dernier arrondi et dilaté vers l'ouverture, enfin par son ouverture 
exactement arrondie. 
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Hélix Gesocrib a tenais, Bourguignat. 

Hélix Gesocribatensis, Bourguigoat, 1880. InLocard. Études var.malac., 
I, p. 37. 

Assez rare ; dans les mêmes conditions d'habitat qne Y Hélix Heripensis 
mais dé préférence sur les hauteurs : les champs et les vignes qui avoisi- 
nent le village de Carnetin. — Cette forme se distingue des autresHélices 
du groupe des striées par son galbe essentiellement conique, par la forme 
élevée de sa spire, par l'étroitesse de son ombilic, etc. 

Hélix intersecta, Poiret. 

Eeliw intersecta, Poiret, 1801. Coq. fluv. et terr. de l'Aisne, p. 81. 

— — Dupuy. hoc. cit., p. 280, tab. XW, flg. 1 . 

— — Moquin-Tandon. Loc cit., p. 241 (pars). 

Rare ; dans les endroits un peu secs : au pied des coteaux qui longent 
la rive droite de la Marne entre Thorigny et Pomponne. 

Hélix ericetorum, Mcller. 

Hélix ericetorum, Mûller, 1774. Vertn. terr. et fluv. hist., H, p. SS. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 2É 8, tab. XIII, flg. 7. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 232, pi. XVIII, flg. 30-32; 

r ,:; et pi. XIX,flg. 1-3. 

Très commun ; dans les endroits un peu secs et chauds, pierreux : 
presque partout ; grands et beaux échantillons sur la rive droite de la 
Marne, au pied de la colline de Dampmart. 

Hélix variabilis, Draparnaud. 

Hélix variabilis. Draparnaud, 1805. Hist. moll., p. 84, pi. V, fig. 11-12. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 294, tab. XIV, flg. 3. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 262 (pars). 

Peu commun : dans les alluvions de la Marne, entre Thorigny et Pom- 
ponne. — Forme parfaitement caractérisée, mais de taille 1res variable, 
probablement acclimatée dans le pays. 

Hélix lauta, Lowe. 

Hélix lauta, Lowe, 1831. Prim. faun. Mader., p. 83, t. V, fig. 9. 

— submaritima, Dupuy. Loc. cit., p. 293, pi. XIV, flg. 1. 

— variabilis (pare), Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 263. 

Assez rare : avec YHelix variabilis. — Os deux formes souvent confon • 
dues par bien des auteurs, sont très nettement distinctes, et les types que 
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nous avons récoltés aux environs de Lagny f ne présentent pas la moindre 
ambiguïté. V Hélix lattta diffère de VU. variabilis par sa spire moins 
élevée, moins conique, par son dernier tour plus aplati, parfois subca- 
réné, jamais arrondi, enfin par son ombilic un peu plus élargi; c'est une 
forme beaucoup plus communément répandue sur tout le continent 
français que YH. variabilis. 

Genre BULIMUS, Scopoli. 
Bulimus obscurcis, Moller. 

Hélix obscurus, Mùller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 103. 
Bulimus obscur us, Eupuy. Loc. cit., p. 318, tab. XV, fig. 6. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 201, pi. XXI, fig. 5-10. 

Assez commun; dans les endroits frais et humides, sous les vieux bois 
et les vieux murs : les environs de Lagny, Saint -Thibault, Chigny, Dam- 
pinart, Pomponne, etc. 

Bulimus montanus. Drap Arnaud. 

Bulimus mont anus, Draparnaud, 1801. Tabl. mo£l.,p.6!S — Hist. moll., 
|! p. 74, pi. IV, flg. 22. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 316, tab. XV, fig. 5. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 289, pi. XXI, fig. 1-4. 

Rare ; nous n'en avons rencontré qu'une seule coquille morte dans le 
bois de Chigny, derrière la ferme du château. 

Genre GHONDRUS, Cuvier. 
Chondrus tridens, Mùller. 

Hélix tridens, Mûller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 106. 

Pupa tridens, Dupuy. Loc. cit., p. 374, tab. XVIII, fig. 7. 

Bulimus tridens, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 297, pi. XXI, fig. 23-30. 

Assez rare ; sous les pierres, dans les endroits un peu secs : entre 

Chalifert et Chesy, sur le bord des chemins aux environs de Gouvernes. 

Genre FERUSSAGIA, Risso. 
Ferussacia subcylindrica, Linné. 

Hélix subcylindrica, Linué, 1767. Systema natures, éd. XII, p. 1248. 
Zua lubrica, Dupuy. Loc. cit., p. 330, tab. XV, fi*. 9, 
Bulimus subcylindricus, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 304, pi. XXII, fig. 

18-19. 

Assez commun ; dans les endroits frais et humides, dans les prés, au 

pied des arbres : dans toute la vallée de la Marne. 
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Genre GŒGILIANELLA, Bourguignat, 
Cœcilianella acicula, Muller. 

Buccinum acicula. Mûller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 150. 
Achatina acicula, Dupuy. Loc. cit., p. 237, tab. XV, fig. 6. 
Bulimus acicula, Moquin-Tiodon. Loc. cit., p. 309, pi. XII, flg. 83-33. 

Assez rare : nous ne l'avons observé que dans les alluvions de la 
Marne, entre Thorigny et Pomponne. 

Genre CLAUSILIA, Draparnaud. 
Clausilia la mina ta, Montagu. 

Turbo laminatus, Montagu, 1807. Test. Brit., p. 359, pi. II, fig.5. 
Clausilia laminata, Dupuy. Loc. cit., p. 343, tab.XVI, fig. 6. 

— — Moquin-Tandon.Loc.cif., p. 318, pi. XXIU,flg. 2-8. 

Peu commun ; au pied des vieux troncs d'arbres : le bois de Chigny, 
les environs de Quinquengrogne, de Gouvernes, etc. 

Clausilia parvula, Studer. 

Helixparvula,Stutor,i78V. Faun. Hel.,in Coxe, Trav.Sto., III, p. 135. 
Clausilia parvula, Dupuy. Loc. cit. 9 p. 352, tab. XVI, fig. 12. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 330, pi. XXV, fig. 1-5. 

Commun; sur les pierres, sur les troncs d'arbres : presque partout. 

Genre BALIA, Leach. 
Balia perversa Linné. 

Turbo perver sus, Linné, 1758. Systema natursë, éd. X, p. 767. 

Baissa fragilis, Dupuy. Loc. cit., p. 369, tab. XVIII, fig. 5-6. 

Pupa perversa, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 349, pi. XXV, fig. 6-14. 

Peu commun : sous les écorces des troncs d'arbres, notamment des 
grands peupliers qui bordent la Marne sur la rive gauche à l'ouest de 
Lagny. 

Genre PUPA, Lamarck. 
Pupa secale, Draparnaud. 

Pupa secale, Draparnaud, 1801. Tabl. Moll., p. 50.— Hist. moll., p* 64, 
pi. UI, fig. 49-50. 

— — Dupuy. Hist. moll., p. 384, tab. XIX, fig. 4. 

— — Moquin-Tandon. Hist. moll., p. 366, pi. XXVI, fig. 26-29. 

Rare: sur les coteaux, entre Carnetin et Annet, derrière les platrières; m 
dans les alluvions de la Marne, vers Pomponne. 
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Genre PUPILLA, Leach. 
Pupilla muscorum, Linné. 

Turbo muscorum, Linné, 1 738. Sy$tema natures, èd X, p. 767. 
Pupa muscorum, Dupuy. Luc. cit., p. 407, tab. XX, fig. 10. 

— — Moquin-Tandon Loc. ci t., p. 392, \\ XX VIII, fig. 3-1 5. 

Commun; dans les endroits très frais, dans les mousses et les herbes, 
au bord de l'eau : la source de Graverolles près des carrières de Carnelin, 
les bords de la Marne, les lies de Quinquengrogne, etc. 

Pupilla triplicata, Studer. 

Pupa triplicata, Suider, 1820. Kurz. verzeichn. conch., p. 89. 

— — Dupuy. Loc, cit., p. 409, tab. XX, fig. 8. 

— — Moquin-TandO'i. Loc. cit., p. 393, pi. XXVIII, fig. 16-19. 

Assez rare ; nous l'avons cependant récolté à diverses reprises dans les 
alluvions de la Marne, entre Thorigny et Pomponne. 

Genre ISTHMIA, Gray. 
Isthmia muscorum, Draparnaud. 

Pupa muscorum, Draparnaud, 1801. Tabl. moll., p. 36 (n. Linué, Murer). 

— minutissima, Dupuy. Loc. cit., p. 424, tab. XX, fig. 13. 
Vertigo muscorum. Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 399, pL XX VIII, 20-24. 

Assez rare : dans les alluvions de la Marne, entre Thorigny et Pom- 
ponne. 

Genre VERTIGO, Mtiller. 

Vertigo a nti vertigo, Draparnaud. 

Pupa antivertigo, Draparnaud, 1801. Tabl. moll., p. 37.— Hist. moll , 
p. 60, pi. III, fig. 32-33. 

— " — Duput. Loc. cit., p. 417, tab. XX, fig. 1". 
Vertigo antivertigo, Moqu in -Tandon. Loc cit., p. 407, pi. XXIX, fig. 4-7. 

Rare : quelques individus dans les alluvions de la Marne, vers Pom 
ponne. 

Vertigo pygmœa, Draparnaud. 

Pupa pygmœa, Draparnaud, 1801 . Tabl. moll., p.iJS. — Hist., p. 60, pi. 
III, fig. 30-31. 

— — Duput. Loc. cit., p. 416, tab. XX, fig. 12. 

Vertigo pygmœa, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 40î>, pi. XXVIII, fig. 37- 
49; p). XXIX, fig. 1-3. 
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Rare; vivant sous des pierres, sous des buissons : sur les bords de la 
Marne entre Lagny et Quinquengrogne ; dans les alluvions de la Marne 
entre Thorigny et Pomponne. 

AURICULID.E 

Genre CARYCHIUM, Mùller. 
Carychium minimum, Mîjller. 

Carychium minimum, Mùller, 1774. Verm. ierr.et fluv.hist., II, p. 123. 
— — Bourguignat, 1837. Aménit. malac., If, p. 41, pi. X, 

fig. 15-16. 

Peu commun ; difficile à récolter à cause de sa petite taille : dans les 
alluvions de la Marne, vis à vis des lies de Quinquengrogne sur la rive 
gauche, et sur la rive droite entre Thorigny et Pomponne. 

Carychium tridentatum, Risso. 

Saraphia tridentata, Risso, 1826. Hùt. nat. Sur. mérid., IV, p. 84. 
Carychium tridentatum, Bourguignat, 1857. Aménit. malac, II, p. 44, 

pi. XV, fig. 12-13. 

Très rare : un seul individu bien caractérisé dans les alluvions de la 
Marne vers Pomponne. — Rappelons pour mémoire que le joli Cary- 
chium slriolatum, Bourguignat (1), a été également récolté dans les 
alluvions de la Marne, aux environs de Jaulgonne ; nous ne l'avons pas 
trouvé à Lagny. 

PULMONOBRANCHIÀTA 

LIMNiEIDiE 

Genre PLANORBIS, Guettard. 
Planorbis complanatus, Linné. 

Hélix complanata, Linné, 1758. Syst. nat., éd. X, p. 760 (n. Mont.) 
Planorbis complanatus 9 Dupuy. Loc. cit., p. 445, tab. XXI, fig. 5. 
— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 428, pi. XXX, fig. 

18-28. 

Assez commun : les eaux delà Marne, presque partout; fossés des 
douves de Pomponne. 

fi) Bourguignat. ÎSW. Aménit. Malac., II, p. 46, pi. X, f. il-ft. 
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Planorbis carinatus, Mîjller. 

Planorbis carinatus, Mûller, 1770. Verm.terr. hisU, II, p. 175(n.Stud.) 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 444, Ub. XXI, fig 7. 

— — Moquin-Tandon. Loc. et*., p. 431, pi. XXX, flg. 

29-33. 

Assez rare : les eaux de la Marne, près des îles de Quinquengrogne, et 
plus particulièrement sur la rive gauche. 

Planorbis vortex, Linné. 

Hélix vortex, Linné, 1758. Systema natures, éd. X, I, p. 772. 
Planorbis vortex, Dupuy. Loc. cit , p. 442, lab. XXI, fig. 10. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 433, pi. XXX, fig. 34-37. 

Peu commun : dans quelques pièces d'eau des jardins des environs de 
Lagny ; dans les eaux de la Marne et plus particulièrement dans les par- 
ties les moins courantes. 

Planorbis rotundatus, Poiret. 

Planorbis rotundatus, Poiret, 1801. Coq. de VAisne,p.Q3 (o. A. Brong). 

— leucostoma. Dupuy. Loc. cit., p. 439, tab. XXI, flg. 11. 

— rotundatus, Moquin-Tandon, Loc. cit., p. 435, pi. XXX, f. 38-46. 

Assez rare: les eaux de la Marne, à l'ouest de Lagny, sur h rive 
gauche ; les douves de Pomponne. 

Planorbis c ont or tu s, Linné. 

Hélix contorta, Linné, 1758. Systema naturœ, éd. X, ï, p. 770. 
Planorbis contortus, Dupuy. Loc. cit., p. 433, tab. XXI, fig. 2. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 443, pi. XXXI, f. 24-31. 

Peu commun : dans les eaux de la Marne vers les Iles de Quinquen- 
grogne; entre Carnetin et Annet. 

Planorbis albus, Mîjller. 

Planorbis albus, Mûller, 1774. Verm. Urr. etfluv. hist., H, p. 165. 
-;- — Dupuy. Loc. cit., p. 475, tab. XXI, fig. 4. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 440, pi. XXI, fig. 12-19 

Planorbis corneus, Linné. 

Hélix cornea, Linné, 1758. Systema naturœ, éd. X, I, p. 774. 
Planorbis corneus, Dupuy. Loc. cit., p. 431, tab. XXI, fig. 6. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 445, pi. XXXI, f. 32-38. 

Assez commun : dans les eaux de la Marne, un peu partout. 
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[Genre LIMNJEA, Brugnière. 
Limnœa auricularia, Linné. 

Hélix auricularia, Linné, 17158. Systema naturœ, éd. X, I, p. 774. 
Limnœa auricularia, Dupuy. Loc. cit., p. 480, tab. XXII, fig. 78. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 402, pi. XXIII, fig. 

21-31; pi. XXXIV, flg. 3-10. 

Assez commun ; sur les tiges des plantes ou sur la vase : dans les 
parties les plus tranquilles des eaux de la Marne, sur tout son parcours. 

Limnœa canalis, Villa. 

Limnœaconalis, Villa, 1 83 1 . In Dupuy, Hist. moll., p. 482, tab.XXII,f. 22. 

— auricularia (var.),Moquin-Tandoa. Loc. cit., p. 463, pi. XXXIV, f.2. 

Assez commun : sur les tiges des plantes, et rampant sur la rive, dans 
les eaux de la Marne, sur tout son parcours. 

Limnœa limosa, Linné. 

Hélix limosa, Linné, 1758. Systema natures, éd. X, I, p. 774. 
Limnœa ovata, Dupuy. Loc. cit., p. 475, tab. XXII, fig. Il 13; tab. 
XXIII, fig. 1-3. 

— limfisa, Moqain-Tandon. Loc. cit., p. 465, pi. XXXIV, flg. 11-12. 

Très commun ; dans les fossés, les fontaines, les ruisseaux, et dans la 
Marne : presque partout. 

Limnœa peregra, Muller. 

Buccinum peregrum, Muller, 1774. Verm. terr. etfluv. hist. ,11, p. 130. 
Limnœa peregra, Dupuy. Loc. cit., p. 472, tab. XXIII, flg. 6. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 468, pi. XXXIV, f. 13-16. 

Assez rare : dans les alluvions de la Marne vis à vis des Iles de Quin- 
quengrogne et à Pomponne. 

Limnœa truncatula, Muller. 

Buccinum truncatulum, Muller, 1774. Yerm.terr. hist., II, p. 130. 
Limnœa minuta, Dupuy. Loc. cit., p. 469, tab. XXIV, fig. 1 . 

— truncatula, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 473, pi. XXXIV, fig. 

21-24. 

Rare : dans les eaux d'une petite fontaine, au bas de la route qui con- 
duit de Lagny au château de Chigny, et dans le ruisselet qui longe la 
route tout près du château. 
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Limnœa palustris, Miîller. 

Buccinum palustre, MûUer, 1774. Ver m. terr. et fluv hist., II, p. 133. 
Limnœa palustris, Dupuy. Loc. cit., p. 465, lab. XXII, fig. 7. 

— — Moquin-Tandon. Loc. ctt. f p. 475, lab. XXXIV, fig. 25- 

35 (non fig. 20.) 

Rare : les alluvions de la Marne à Pomponne et à Quinquengrogne; les 
douves de Pomponne. 

Limnœa stagnalis, Linné. 

Hélix stagnalis, Linné, 1758. Systema naturse, éd. X, I, p. 774. 
Limnœa stagnalis, Dupuy. Loc. cit., p. 467 (pars). 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 471 (pars). 

Peu commun : dans les eaux de la Marne, entre la rive gauche et les 
lies de Quinquengrogne. — La forme que nous avons récoltée est de 
taille assez petite et de forme élancée, avec la columelle épaisse, peu 
tordue et continue presque jusqu'à la base. 

ANCYLIDjE 

Genre ANGYLUS, Draparnaud. 
Ancylus simplex, Buc'hoz. 

Lepas simplex, Buc'hoz, 1771. Aldrov. Lothar., p. 230. 
Ancylus fluviatilis % Dupuy. Loc. cit., p. 490 (pars). 

— — Moquin-Tandon. p. 4S4 (var). 

Assez commun : sur les pierres, le long des rives de la Marne ; dans 
les ruisselets des alentours de Pomponne. 

Ancylus lacustris, Linné. 

Patella lacustris, Linné, 1758. Systema naturse, éd. X, I, p. 783. 
Ancylus lacustris, Dupuy. Loc. cit., p. 497, lab. XXVI, fig. 7. 

— — Moquin-Tandon. Loc. ci*., p. 488, pi. XXXVI, f. 50-55. 

Assez commun ; sous les plantes aquatiques : le long des rives de la 
Marne, sur presque tout son parcours. 
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GASTBROPODA OPBRCULATA 

PULMONACEA 

GYGLOSTOMIDiE 

Genre CYCLOSTOMA, Draparnaud. 
Cyclostoma elegans, Muller. 

Nerita elegans, Muller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 117. 
Cyclostoma elegans, Dupuy. Loc. cit., p. 504, tab. XXVI, fig. 8. 

— — Moquin-Tandon.Loc.ci*.,p. 490, pi. XXX VII, fig. 8-28. 

Assez commun; dans les endroits . frais, humides, un peu pierreux 
sous les haies, les taillis, les broussailles : presque partout. 

Cyclostoma asteum, Bourguignàt. 

Cyclostoma asteum, Bourguignat, 1875. In Mabille, In Rev. et mag. 
zool.y p. 154. 

Commun ; sous les haies, les taillis, les broussailles, dans les endroits 
frais, un peu humides: les fossés de la route entre Thorigny et Pomponne, 
les environs de Lagny et de Thorigny, les bois et fourrés entre Carnetin 
et Annet, bois des Vallières, etc. 

BRA1NCHIATA 

PALUDINIM 

Genre VIVIPARA, Lamarck. 
Vivipara fa scia ta, Muller. 

Nerita fasciata, Muller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., H, p. 182. 
Vivipara fasciata, Dupuy. Loc. cit., p. 540, tab. XXVII, fig. 6. 
Paludina vivipara, Moquln-Tandon. Loc. cit., p. 535, pi. XL, fig. 25 

Très abondant ; dans tout le parcours de la Marne. 

Soc. Linn. — T. xxvm. 9 



Digitized by 



Google 



122 FAUNE FRANÇAISE. 

Genre BYTHINIA, Gray 
Bythinia tentaculata, Linné. 

Eelix tentaculata, Linné, 1758. Systema naturœ, éd. X, I, p. 774. 
Paludina tentaculata, Dupuy. Loc. cit., p. 543, tab. XXVH, fig. 7. 
Bythinia tentaculata, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 828, pi. XXXIX, 
flg. 23-43. 

Très commun; dans tout le parcours de la Marne. — On trouve, mais 

beaucoup plus rarement, quelques'individus appartenant à la var. pro- 

ducta, Menke (1). 

VALVATIDiE 

Genre VALVATA, Millier. 
Valvata contorta, Menke. 

Valvata contorta, Menke, 1845. Zeitschr. fur malak., p. 115. 
Rare ; quelques échantillons bien typiques dans les alluvions de la 
Marne à Pomponne; les douves de Pomponne. 

Valvata piscinalis, MiÎller. 

Nerita piscinalis, Mûller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 172. 
Valvata piscinalis, Dupuy. Loc. cit., p. 587, tab. XXXVIH, flg. 13. 
— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 540, pl.XLI, fig. 1-25. 

Peu commun; dans les parties tranquilles et vaseuses des bords de 

la Marne, sur tout son parcours, et plus particulièrement entre Lagny et 

Ghelles; les douves de Pomponne. 

Valvata obtusa, Studer. 

Nerita obtusa, Studer, 1789. Faun.Helvet., in Coxe, Trav. Stoits, III 
p. 436. 

Assez commun; sur toutes les rives de la Marne. 

NERITINIDjE 

Genre NERITINA, Umarck. 
Neritina fluviatilis, Linné. 

Nerita fluviatilis, Linné, 1758. Systema naturœ, éd. X, I, p. 777. 
Neritina fluviatilis, Dupuy. Loc. cit., p. 591, tab. XXIX, flg. 1. 
Nerita fluviatilis. Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 549., pi. XLI1. 

Très commun ; dans tout le parcours de la Marne. — Nous reconnais- 
sons les var. virescens, imbricata, maculata, scrlpta et unicolor de 
Moquin-Tandon. 

(1) Menke, 4830. Syn. motl., p. 41. 
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ACEPHALA 

LAMELLIBRANCHIATA 

SPHiERIDiE 

Genre SPHJERIUM, Scopoli. 
Sphœrium ri vi cola, Leach. 

Cyclas riticola, Leach. In Lamarck, 1818, Anim. s. vert., X, p. 888. 
— Dupuy. Loc. cit., p. 665, lab. XXIX, flg. 3. 

— — Moquin- Tandon. Loc. cit., p. 890, pi. LU, fig. 47, 80; 

pi. LUI, flg. 1-16. 

Assez commun; dans les eaux de la Marne, et plus particulièrement 
entre Chelles et Chalifert; plus rare au delà. — Nous n'avons pas 
retrouvé leSphœmim Bourguignon, signalé par MM, Lallemant etServain 
dans les mêmes eaux, à Jaulgonne (1). 

Sphœrium corneum, Linné. 

Tellina cornea, Linné, 1788. Systerna naturœ, éd. X, I, p. 678. 
Cyclas cornea, Dupuy,!, oc. cit., p. 666, tan. XXIX, flg. 4. 

— — Moquin-Tindon. Loc. cit., p. 591, pi. LUI, fig. 17-80. 

Commun; les parties vaseuses et tranquilles des eaux delà Marne; 
Pomponne^ dans les petits ruisseaux. 

Genre PISIDIUM, G. Pfeiffer. 
Pisidium amnicum, Mïjller. 

Tellina amnica, Mûllcr, 1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 208. 
Pisidium amnicum, Dupuy. Loc. cit., p. 679, tab. XXX, flg. 1. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 583, tab. LU, f. 11-15. 

Assez commun; les paities vaseuses et tranquilles des eaux de la 
Marne» entre Lagny et Chalifert; les douves de Pomponne. 

(1) Lallemant et Servain, 18C9. Catal. moll. etw. Jaulgonne, p. 46. 
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Pisidium C a sert a nu m, Poli. 

Cardium Casertanum, Poli, 1791. Test. utr. Siciliœ, I, p. 68, Ub. XVI, 

flg. 1 (n. Risso). 
Pisidium Casertanum, Moquin-Tandon. Loc. ci*., p. 884, pi. LU, f. 16-82 

Rare ; dans les alluvions de la Marne près de Pomponne. 

UNIONID.E 

Genre UNIO, Philippsson . 
Unio rhomboideus, Schroter. 

Mya rhomboidea. Schroter, 1779. Fluss. conch., p. 186, pi. II, fig. 3. 
Unio littoralis, Dupuy. Loc. cit. p. 632, tab. XXIII, fig. 8; tab XXIV, 
fig. 5, 6, 8. 

— rhomboïde, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 568, pi. XLVIII, fig. 4-9 ; 

pi. XLIX, fig. 1-2. 

Très abondant; dans toute la Marne. 
Unio Requiem, Michaud. 

Unio 2fegui*m',Michaud,1831. Compl.Hist.moll.,p. 103,pI.XVI, fig. 24. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 682, tab. XXVI, fig. 18. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 574, pi. L, fig. 5-7. 

Rare : la Marne, à l'est de Lagny. 
Unio Bâta vus, Nilsson. 

Unio Bataws, Nilsson, 1822. Hist. moll. Suecciœ, p. 112, n. 8. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 638, tab. XXV, fig. 14-15. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 571, pi. XUX, flg. 78 

Très commun ; dans toute la Marne. 
Unio amnicus, Ziegler. 

Unio amnicus, Zieglet, 1836. In Rossm'dsslcr, Iconogr., III., p. 31, pi. 

XV, fig. 212. 
Unionanus, Dupuy. Loc. cit., p. 641. 

— batavus, Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 572 (var). 

Peu commun ; çà et là dans les eaux de la Marne. 
Unio pictorum, Linné. 

Unio pictorum, Linné, 1758. Systema naturœ, éd. X, I, p. 67. 

— — Dupuy. Loc. cit., p. 647, tab. XXVI, fig. 20. 

— — Moquin-Tandon. Loc. cit., p. 576, pi. L, fig. 8-10; pi. 

LI, fig. 170. 

Très commun; dans toutes les eaux de la Marne. 
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Genre ANODONTA, Cuvier. 
Anodonta arenaria, Schroter. 

Mya arenaria, Scbrfller, 1779. Flussconch., p. 165, pi. II, fig. 1. 
Anodonta arenaria, Bourguignat, 1860. Malac. de la Bretagne, p. 78. 

Peu commun ; dans les parties vaseuses et couvertes de roseaux de la 
Marne. 

Anodonta anatina, Linné. 

Mytilus anatinus, Linné, 1758. Systema naturse, éd. X, T, p. 706. 
Anodonta anatina, Dupuy. Loc. cit ,p. 610, tab. XIX, fig. 13. 
— — Moquin-Tandon, Loc, cit., p. 558 (pars). 

Peu commun; dans les parties vaseuses de la Marne. 

DREISSENSID/E 

Genre DREISSENSIA, van Beneden. 
Dreissensia fluviatilis, Bourguignat. 

Mytilus polymorphus, Pallas, 1754. Voy. de Russie, app,, p. 212. 
Dreissena polymorpha, Dupuy. Loc. cit,, p. 654, tab. XXIX, fig. II. 

— polymorpha, Moquin-Tandon. Loc, cit., p. 598, pi. LIV. 

— fluviatilis, Bourguignat, 1856. Amén, malac., I, p. 161. 

Très abondant; tout le long du cours de la Marne. 
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NOTES 

ENTOMOLOGIQUES 



M.C. REY 



Lues à la Société Llnnêenne de Lyon dans ses séances des 
9 et Î3 mai, 13 Juin, 28 juillet, 8 août 1881. 



NOTE SUR L'ISIDUS MORELI 

Nous avons publié, Mulsant et moi, en 1875, dans le 16 e cahier des 
Opuscules Entomologiques, p. 70, une espèce nouvelle d'Elatéride, sous 
le nom i'Isidus Moreli. Elle nous avait été communiquée par M. Eugène 
Revelière, de Porto- Vecchio (Corse), et avait été découverte près de 
cette dernière ville, sur la plage sablonneuse do File de Rondmara, par 
M. Morel, conducteur des ponts et chaussées à Bonifacio. Depuis, 
M. Valéry Mayet Ta prise au vol, vers la fin de juin, dans les dunes des 
environs de Cette. 

M. Revelière nous a écrit qu'elle devait être nocturne, et, ce qui vient 
justifier cette présomption, c'est que M. Defargues en a capturé deux 
exemplaires, au vol, le soir, sur la plage du Ceinturon, près d'Hjères. 

Il résulte de ce que je viens de dire que cette espèce appartient 
désormais à la faune française, qu'elle serait nocturne et qu'elle habite- 
rait les dunes et plages sablonneuses, où il est à présumer qu'elle s'en- 
ter re pendant le jour au pied des Eryngium maritimum, Ononis natrix, 
Glaucium luteum, Ruta angustifolia, Alyssum maritimum, des Grami- 
nées et autres plantes qui recouvrent la plage. 



Digitized by 



Google 



128 NOTES ENTOMOLOGIQUES 

J'engage donc les coléoptéristes, appelés à parcourir ces régions, à 
diriger dans ce sens leur attention et leurs recherches. 

L'insecte est facile à reconnaître. Il est à peu près de la forme et de la 
taille deYAthous longicollis ou plutôt du puncticollti, mais à couleur d'un 
testacépâle et brillant. Les caractères du genre résident dans les an- 
tennes, dont les articles 3-1 1 sont subparallèles sur leurs tranches, au 
lieu d'être en dents de scie comme chez les Alhous et genres voisins. 



NOTES 

SUA LB8 

BELODERA TROBERTI, PSAGASTA GONSPERSA 
ET ORTHOCEJPHALUS DEBILIS 



Beloctera Trobertl, Mulsant. 

Les exemplaires de la Beloder* Troberti de Corse offrent de prime 
abord une apparence de forme non plus grande, mais relativement un 
peu plus robuste que ceux de la France méridionale. Les articles des 
antennes, et surtout le premier, sont plus largement annelés de brun. Les 
cuisses et les tibias présentent également une ceinture d'une teinte rem- 
brunie plus distincte et plus constante. Les côtés du prothorax ont une 
bordure latérale obscure toujours plus tranchée. Enfin, les élytres, d'un 
gris moins uniforme, sont parées sur un fond d'un brun souvent rougeâtre 
de deux larges bandes transversales de couleur grise, interrompues par 
de petites linéoles longitudinales noirâtres, plus accusées sur la bande 
postérieure. 

D'après l'examen d'un certain nombre d'individus, je dois conclure 
que ces différences sont dues à la nourriture des larves et qu'elles ne 
constituent que des variétés simplement locales. En effet, les types fran- 
çais se rencontrent sur le chêne liège et sur le chêne vert, et notamment 
sur les branches desséchées, précédemment habitées par le Coroebus 
bifasciatus et que celui-ci avait fait périr, au lieu que les types de Corse 
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se trouvent sur le lentisque (Pistacia lentiscu&), dont les larves se nour- 
riraient, d'après l'autorité fondée en cette matière de feu M. Perris. D'ail- 
leurs, certains échantillons épilés de la variété française rappellent osten- 
siblement les dessins et bigarrures de celle de Corse. 



Paaeaata eoiisperea, Kunzb. 

Jusqu'ici la Psacasta consper&a, espèce d' Hémiplère-Hétéroptère de la 
famille des Scutellérides, n'avait pas été considérée comme française. 
Dans mes explorations en Provence, je l'ai capturée sur la plage de Saint- 
Raphaël, pendant trois hivers différents, de décembre à avril. Elle se tient 
cachée dans le sable sous les touffes de thym et autres plantes gazon- 
nantes. Sans m'en douter, j'en possédais depuis longtemps un exem- 
plaire, pris en ma compagnie par mon ami Guillebeau le 12 août 1847, 
en filochant des herbes sèches, dans une clairière des bois de Charbon- 
nières, près Lyon. Cette espèce est donc acquise à la faune française. 



Orthoeephalu* deblli», Reuter. 

J'ai découvert, l'an passé, en avril, à Saint- Raphaël, une espèce 
à'Hémiptère-Hétéroptère de la famille des Capsides. Cette espèce est 
dimorphe, c'est-à-dire que les 9 présentent une forme tout autre que 
les a", comme cela se voit dans plusieurs genres d'Hémiptères et quel- 
quefois dans les Coléoptères (certains PtinvA, Xyleborm dispar, etc.). 
Cette espèce, m'a dit M. Puton à qui je l'avais communiquée, est l'Or- 
thocephalw debilis, espèce de Grèce et de Syrie. Je l'ai capturée en filo- 
chant un pâturage constamment brouté et piétiné par les moutons, au 
point que je n'ai pu constater le végétal sur lequel elle vit. Il y avait là, 
entre autres plantes, Cuptdaria viscosa, Anchusa Italica, Valerianella 
coronata, Salviaverbenaca, etc., et plusieurs Graminées. 

Le champ ayant été mis en culture, il m'a été impossible de retrouver 
cette espèce que je me proposais de revoir cette année et d'en étudier 
les habitudes. En tous cas, elle doit être signalée comme espèce fran- 
çaise. 
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NOTE 



L'HABITAT DE L'EDAPHUS DISSIMILIS, adbé 

UEdaphus dissimilis (Brévipennes) a été décrit pour la première fois 
par Aube, dans le catologue Grenier, en 1863, p. 37, sous le nom d'Evaes- 
thetus dissimilis. Depuis, cet insecte a été rangé dans le genre Edaphus, 
établi par Leconte sur une espèce américaine, dont il a, en effet, la 
structure des mandibules. Découvert à Toulon par le capitaine Martin, il 
était devenu le monopole de M. Àubert, qui, chaque année, en capturait 
quelques échantillons aux environs de la même ville. 

L'année passée, au mois d'avril, j'eus la chance d'en dénicher deux 
exemplaires à Saint- Raphaël, au bord du marais formé par l'embouchure 
de la petite rivière de la Garonne, après un violent coup de mer qui en 
avait soulevé toutes les eaux. J'en repris, les jours suivants, quelques 
rares individus, parmi les détritus des joncs {Juncus acutus. Lin.) au pied 
desquels il paraît vivre, enfoncé dans la vase ou bien au sein des souches 
de cette plante, lesquelles sont très compactes et qu'il est difficile et 
non sans danger pour les yeux, de dépecer sur place, à cause des 
pointes solides et acérées qui terminent les feuilles de cette plante. Cette 
année, à la même époque, je l'ai repris à 500 mètres de cette localité, 
dans un bas-fond boueux où étaient accumulés des détritus humides, 
composés de Joncs, Scirpes, Carex et Graminées. 

J'en ai vu dernièrement deux exemplaires dans la collection de 
M. Defargues, qui les avait capturés aux environs d'Hyères, parmi les 
débris des marais. Plus récemment, l'abbé Clair m'a écrit en avoir trouvé 
un échantillon., dans un jardin, à Menton (Alpes-Maritimes). 11 se trouve 
aussi en Corse. 

Cette espèce, réputée très rare, serait donc répandue sur divers points 
de notre côte méditerranéenne. Si elle a échappé jusqu'alors aux re- 
cherches, c'est plutôt à cause de son exiguité et de sa lenteur à se mou- 
voir. Je n'ai jamais pu l'apercevoir sur les lieux mêmes, et je n'ai pu me 
la procurer qu'en apportant à la maison des détritus que je passais à un 
crible sur un papier blanc exposé au soleil. Ce n'est qu'au bout de 
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quelques minutes d'insolation que l'insecte se décidait à bouger, à se 
découvrir et partant à se trahir. 

Il semble préférer les lieux humides ou marécageux. Par la sécheresse . 
il m'a été impossible de le trouver ; il faut le chercher après les pluies 
ou bien après la crue des eaux qui viennent alors remuer et humecter 
les débris déposés sur leur rivage. 

Cet insecle ressemble, à s'y tromper, à un petit Euplectus ou à un Faronus 
de la famille des Psélaphiens, au point que quelques collecteurs l'avaient 
placé dans un de ces genres. 



NOTE 

sua LE 

SCYMNUS ARCUATUS, mssi. 

Le Scymnus arcuatus de Rossi est une petite espèce de Coccinellides 
qu'on rencontre çà et là en battant le Lierre, le Chêne et autres arbres. 
Comme la plupart des insectes de la même famille, il est aphidiphage. 

L'automne de 1865, aux environs de Morgon (Beaujolais), oti j'habitais 
alors, un de mes parents vint m 'avertir qu'un petit coléoptère fourmillait 
sous les feuilles d'une aubépine à fleurs doubles qui décorait le jardin. 
J'y courus et n'eus pas de peine à reconnaître le Scymnus arcuatus. Ils y 
étaient si abondants qu'ils se touchaient presque tous. J'aurais pu en 
prendre plusieurs milliers, je me contentai d'en ramasser quelques cen- 
taines. Uue fois ma provision faite, je voulus m'assurer de la cause de sa 
présence en si grand nombre sur un végétal où je ne l'avais pas encore 
remarqué, et je constatai que celui-ci était attaqué par le Puceron lani- 
gère, si préjudiciable aux Pommiers et à quelques autres arbres ou 
arbrisseaux de la famille des Pomacées. Ce puceron, comme on le sait, a 
la propriété de sécréter par tous ses pores une matière cotonneuse d'un 
blanc de neige, qui lui a valu son nom, qui sert à le protéger et qui ne 
permet ni à l'eau, ni à d'autre liquide, de pénétrer ses tissus. En suçant 
la sève des arbres auxquels il s'attaque, il y détermine une espèce de 
tumeur déprimée, remplie d'une humeur souvent sanguinolente, et qui 
envahit parfois des branches entières, au point de compromettre l'exis- 
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tence du végétal, comme cela est arrivé quelquefois en Normandie, au 
grand préjudice de la récolte pour le cidre. 

Je fus donc conduit à supposer que mon Scymnus était parasite du 
Puceron lanigère, et, poursuivant mes observations, je me transportai 
dans une autre partie du jardin où j'avais remarqué quelques pieds de 
Pommiers atteints du même fléau, j'en secouai k les branches dans mon 
parapluie et en fis tomber un nombre considérable du même parasite. 
Dès lors, mes doutes se changèrent en une presque certitude que viut 
confirmer, Tannée d'après, la disparition complète du Lanigère, soit sur 
les Aubépines, soit sur les Pommiers. Combien il serait à souhaiter de 
voir surgir tout d'un coup le parasite du Phylloxéra vastatrix, qui me- 
nace d'anéantir complètement l'industrie viticole, autrefois Tune des 
richesses les plus importantes de notre pays. 

Jusqu'à présent, à ma connaissance, l'on n'a publié d'autres larves de 
Scymnus que celles de Vater, Kugellanetdu minimus, Paykull. Je donne 
ici la description de celle du Scymnus arcuatus. 



LARVE 

Corps large, ovale, atténué aux deux bouts, obtusément acuminé en 
arrière, subconvexe en son milieu ; parsemé de quelques soies courtes, 
semi-redressées, pâles et brillantes ; d'un brun mat avec toute la région 
médiane et trois très grandes tachas latérales d'un testacé parfois orangé. 

Tète petite, transverse, bien moins large que le prothorax, d'un brun 
livide. Bouche prolongée en forme de rostre. Palpes maxillaires épais, 
testacés, à dernier article fortement en fer de hache transverse. 

Antennes assez courtes, assez épaisses, fortement pilosellées, testacées, 
à t or article un peu rembruni, subcylindrique ainsi que les suivants, le 
dernier subalténué vers son extrémité. 

Prothorax transverse, subarrondi sur les côtés, un peu rétréci en avant, 
transversalement sillonné, un peu relevé en bourrelet latéralement; 
brunâtre avec une grande tache latérale testacée ou suborangée. 

Mésothorax plus courl, aussi large en avant que la base du prothorax, 
subélargi en arrière, sculpté de même ; brun, à tache latérale testacée ou 
suborangée, non prolongée jusqu'à la base, avec la partie postérieure 
rembrunie enclosant une tache testacée. 

Métathorax très court, aussi large au sommet que la base du méso- 
thorax, subélargi en arrière, sculpté comme les deux segments précé- 
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dents ; d'un roux testacé ou suborangé au milieu, largement noir ou brun 
sur les côtés. 

Abdomen presque aussi large à sa base que le métathorax, arcuémem 
atténué en arrière et obtusément acuminé au sommet, plus ou moins 
mamelonné sur les cotés de chaque segment : le premier court , les 
suivants très courts, le dernier assez saillant, en forme de tube mousse ; 
d'un brun ou noir mat avec deux très grandes taches latérales, d'un 
testacé plus ou moins angulées, Tune avant le milieu, l'autre avant 
l'extrémité, et une autre allongée, dorsale, plus ou moins interrompue, 
naissant au mésothorax et non prolongée jusqu'au sommet, parfois par- 
courue elle-même par une fine ligne médiane, canaliculée et rembrunie. 

Dessous du corps taché nomme le dessus. Ventre à surface inégale. 

Pieds assez courts, d'un testacé livide et transparent. Tibias sétosellés, 
terminés par un petit crochet solide. 

Obs. — Cette larve se trouve avec l'insecte parfait, en société du Puce- 
ron lanigère auquel elle fait la chasse. 



DE L INSTABILITE 



CARÈNES FRONTALES ET DE I/ÉPISTOME 

D1N8 

LE GENRE ONITICELLUS 



11 a été reconnu que, dans les genres Copris, Bubas, Onthophagus 
Geotrypes et Oryctes, les cornes et les protubérances soit de la tête, soit 
du corselet, varient dans leur développement suivant la nourriture de la 
la larve. 11 en est de même des simples carènes transversales de la tête 
dans le genre Oniticellus. Par exemple, chez YOn. ftavipes çf t outre la 
suture frontale élevée et arquée qui sépare le front de Tépistome, celui-ci 
est chargé en avant d'une ligne transversale saillante, parallèle au rebord 
antérieur, c'est-à-dire sinueuse ou presque droite, suivant la forme de 
ce rebord qui est susceptible de varier lui-même. Dans les exemplaires 
de petite taille, cette ligne transversale devient de plus en plus faible, au 
point de finir par disparaître complètement. 
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Chez YOn. Pallipes <f, outre la suture frontale, il y a non seulement 
une ligne transversale saillante sur l'épistome, mais encore une saillie en 
forme de chevron sur le front, et toutes ces saillies, même la suture fron- 
tale, finissent par diminuer et s'oblitérer chez les sujets peu développés. 
Chez YOn. Revelieri çf (1), la saillie de l'épistome fait souvent défaut, et 
la saillie frontale en forme de chevron est toujours obsolète. 

J'aborde maintenant la question de l'épistome, auquel jusqu'à présent, 
à mon avis, on a donné trop d'importance, comme caractère soit généri- 
que, soit même spécifique. En effet, dans des insectes essentiellement 
fouisseurs, cette partie- là, toujours en exercice, doit nécessairement subir 
des altérations, aussi bien que les dents des tibias antérieurs. Il est évi- 
dent que par le frottement continuel, l'épistome, échancré ou sinué 
d'abord, peut dans la suite devenir tronqué ou même obtus, lorsque ses 
parties saillantes ont été usées. J'ai vu des exemplaires chez lesquels le 
rebord antérieur avait complètement disparu, et je possède même un 
échantillon 9 de VOn. Revelieri, dont l'épistome est prolongé antérieu- 
rement en forme d'angle ou d'ogive, ce qui provient de ce qu'il est venu 
se confondre avec le labre qui est angulé en avant, après que son rebord 
et ses saillies latérales o.nt été émoussés. 

D'après ces considérations, le caractère générique, basé sur l'épistome 
bidenté, échancré, tronqué ou rebordé en avant, doit être abandonné, 
comme sujet non seulement à des variations accidentelles, mais encore à 
des modifications provenant du plus ou moins de développement des 
larves, et, par cette raison, je suis fondé à croire que le Gymnopleurus 
obtusus de Mulsant n'est qu'une variété du cantharus ou plutôt du 
Sturmi. 

(4) VOniticellus Revelieri, Mulsant, sérail synonyme de concinnue, Gêné, d'après Stein et 
Weise. 
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TREIZIEME FAMILLE 

HABROCÉRIENS 

Caractères. Corps oblong. Tête infléchie, enfoncée dans le prothorax. 
Front assez fortement prolongé au devant de l'insertion des antennes. 
V triez sans ocelles. Tempes séparées en dessous par un intervalle assez 
grand. Palpes maxillaires de 4 articles, les labiaux de 3. Antennes de 
11 articles; capillaires, verticillées-pilosellées ; très écartées à leur base; 
insérées vers le bord antéro-interne des yeux (1), en dehors de la base 
externe des mandibules, dans une cavité sensible. Prothorax transverse, 
large en arrière, rétréci en avant, rebordé sur les côtés. Êlytres rebor- 
dées latéralement, dépassant un peu la poitrine, laissant l'abdomen en 
majeure partie découvert. Abdomen rebordé sur les côtés, affectant la 
position subhorizontale : les deux derniers segments cachés. Prosternum 
très court. Mésosternum à peine échancré en avant. Métasternum à peine 
échancré pour l'insertion des hanches postérieures. 'Hanches antérieures 
grandes, coniques, saillantes, au moins de la longueur des cuisses ; les 
intermédiaires peu saillantes, subcontiguês ; les postérieures réduites à 
une lame supérieure grande, en triangle transverse. Tibias intermédiaires 
et postérieurs éparsement épineux. 

Obs. Les Habrocériens sont remarquables par le développement de la 

(i) Mail un peu en avant des yeux qu'elles ne joignent pas. 

SOC. LlNN. — T. XXVII1. 10 
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lame supérieure des hanches postérieures, laquelle s'étend en dehors 
jusqu'aux postépimères, et par leurs antennes capillaires et verticillées- 
pilosellées. 
Ils sont représentés par un seul genre. 



Genre Habrocerus, Habrocère; Erichson. 

Enicnsori, Co). Mardi 1, 400; — Gcn. et Spec. Staph. 242. — Jàcquelin Do val, Gen staph. 26, 

pi. 40, flg. 48. 

Etymolocie : àêpôç, molle ; xépaç, corne. 

Caractères. Corps oblong, subconvexe, ailé, garni, surtout sur les 
côtés, de pores sétigères bien distincts (1). 

Tête assez grande, subtransverse, infléchie, engagée dans le protho- 
rax. Tempes non rebordées sur les côtés, séparées en dessous par un 
intervalle assez grand, traversé par un sillon prononcé qui sépare la pièce 
basilaire du sous-menton ou pièce prébasilaire. Epistome paraissant con 
fondu avec le front, subtronqué en avant. Labre transverse, subsinué dans 
le milieu de son bord antérieur. Mandibules assez petites, mutiques, re- 
courbées à leur extrémité en pointe très aiguë. Palpes maxillaires allon- 
gés, à l or article petit : le 2° en massue assez grêle et suballongée : le 3« 
presque aussi long mais un peu plus épais vers son extrémité : le dernier 
à peine plus long, en cône aminci et açuminé au sommet. Palpes labiaux 
courts, de 3 articles : le 1 er subôpaissi : le 2 e très court, plus étroit : le 
dernier un peu plus long, subcylindrique, subtronqué au bout. Menton 
grand, en triangle subtronqué en avant. 

Yeux médiocres, subarrondis, peu saillants, joignant le prothorax. 

Antennes suballongées, grêles, capillaires, verticillées-pilosellées, à 
2 premiers articles épaissis : les suivants étroits, plus ou moins oblongs: 
le dernier un peu plus fort, acuminé. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, aussi large en arrière que les 
élytres ; subéchancré au sommet, tronqué à la base ; très finement re- 
bordé sur les côtés. Repli large, enfoui, non visible vu de côté, obtusé- 
ment dilaté derrière les hanches antérieures. 

• 

(i) Ces pores sétifères ou sétigères jouent an grand rôle dans certaines familles, ainsi que 
l'ont constaté MM. Thomson et Pandellé. Ce dernier les nomme Pores-Tentacules. Pour lui, 
la soie elle-même est le tentacule, et le gros point qui lui sert d'insertion, c'est le pore sèti- 
gère. Ces soies sont des organes de tact. 
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Êcusson petit, triangulaire ou subogival. 

Élytres assez grandes, subtransverses, un peu plus longues que la 
poitrine; simultanément subécbancrées à leur bord apical; obliquement 
tronquées à leur angle posléro-externe ; subrectilignes et finement rebor- 
dées sur les côtés. Repli étroit, en gouttière, fortement infléchi, subhori- 
zontal. Épaules effacées. 

Prosternum très court, réduit à un liseré étroit, à peine angulé dans 
son milieu entre les hanches antérieures ; réuni latéralement à la tête 
par 2 espèces de clavicules à intervalle membraneux. Mésosternum mé- 
diocre, subéchancré en avant, relevé en carène mousse sur sa ligne 
médiane, postérieurement sinueusement rétréci en angle aigu prolongé 
jusqu'après le tiers des hanches intermédiaires. Médiépisternums très 
grands, confondus avec le mésosternum. Médiépimères médiocres, sub- 
triangulaires, à sommet jnférieur mousse. Mitasternum médiocrement 
développé, à peine échancré pour l'insertion des hanches postérieures ; à 
angle postérieur intercoxal très ouvert et à sommet subimpressionné ou 
à peine incisé. Postépisternums étroits, sublinéaires ou un peu rétrécis 
en arrière. Postêpimères très grandes, en triangle allongé. 

Abdomen peu allongé, graduellement âUénué en arrière, rebordé sur 
les côtés ; à 1 er segment plus ou moins recouvert : les suivants subégaux : 
le 5° un peu plus long : les 6 e et 7 e cachés. Ventre à 5° arceau plus 
long que le précédent : les 2 e à 4° graduellement plus courts. 

Hanches antérieures grandes, au moins de la longueur des cuisses, 
saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires presque 
aussi grandes, ovalaires, peu saillantes, obliques, subcontiguës. Les pos- 
térieures grandes, réduites à une lame supérieure en triangle transverse, 
étendu en dehors jusqu'au milieu des postêpimères, à sommet émoussé 
ou subarrondi. 

Pieds assez courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, 
subcunéiformes : les postérieurs assez grands, suballongés, arrondis et 
subdétachés au sommet. Cuisses comprimées, élargies avant leur milieu 
et atténuées vers leur extrémité. Tibias grêles, sublinéaires ou à peine 
rétrécis vers leur base, finement et éparseœent épineux, surtout les inter- 
médiaires et postérieurs ; munis au bout de leur tranche inférieure de 
2 éperons grêles, dont l'interne plus long. Tarses grêles ; les antérieurs 
médiocres, à 1 er article fortement oblong, subégal aux 2 suivants réunis : 
les 2« à Passez courts, subégaux; les intermédiaires et postérieurs plus 
développés, à 1 er article allongé, subégal aux 3 suivants réunis, ceux-ci 
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oblongs : le dernier très grêle, subégal aux 2 précédents réunis. Ongles 
très petits, grêles, arqués. 

Ods. Les Habrocerus vivent parmi les détritus imprégnés de substances 
cryptogamiques. Leur démarche est assez vive et saccadée. 
Ce genre ne renferme qu'une seule espèce française. 



t. Habreeeruft caplllarftcorMl«, Gravenhobst. 

Oblong, subconvexe, éparsement sétosellé sur les côtés, plus longue- 
ment et plus densement à l'abdomen, d'un noir très brillant, avec la 
bouche, les antennes et les pieds plus ou moins testacés. Tête moins 
large que le prothorax, lisse. Prothorax transvarsé, arcuèment rétréci en 
avant, aussi large en arrière que les ély très, lisse. Élytres subtransv erses, 
un peu plus longues que le prothorax, obsolètement chagrinées, obsolète- 
ment et éparsement pointillées. Abdomen atténué en arrière, finement 
pubescent, très finement et densement pointillé. 

a* Le 5e segment abdominal subtronqué ou à peine arrondi à son 
bord apical, surmonté le long de celui-ci de 10 pores sétigères, granu- 
leux. Le 5 e arceau ventral largement tronqué au sommet, presque aussi 
prolongé que le segment supérieur correspondant. Le 7 e caché (1). 

9 Le 5" segment abdominal largement arrondi à son bord apical, non 
surmonté le long de celui-ci de pores sétigères granuleux. Le 5 e arceau 
ventral moins prolongé que le segment supérieur correspondant, sub- 
sinué dans son milieu et laissant apercevoir le 7° qui est terminé en 
pointe effilée. 

Tachyporus capillaricornis, Gravenhorst, Mon. 10, 19. 

Habrocerus capiUaricornis , Erichson, Col. March. I v 401, 1 ; -- Gcn. et Spcc. 
Staph. 243. 1. — Redtenbacher, Faun. Àustr. 682. — Heer, Faun. Helv. I, 
292, 1. — Fairma'RB et Laboolbène, Faun. Ent. Fr. I, 481, 1. — Kraatz, Ins. 
Deut. II, 393, 1. — Jacquelin Duval, Gen. Staph. pi 10, fig. 48. — Thomson, 
Skand. Col. 146, 1. — Pandelle, Ânn. Ent. Fr. 1869, 310. — Fauvel, Faun. 
Gallo-Rhén. III, 591,1. 



(1) J'adopte l'opinion de M. Pande'lé qui regarde comme çf ceux a 5* arceau ventra 
tronqué. En effet, en pressant le sommet du ventre de pareils exemplaires, on en fait sortir 
un tube cylindrique, épineux au bout, a peu près conforme a celui qu'on observe chez les 
Xantholins et qui n'est autre chose que l'appareil protecteur de l'organe 3*. 
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Long., 0,0029 (1 1/3 1.). — Larg., 0015 (2/3 L). 

Corps oblong, subconvexe, éparsement sétosellé, plus fortement à 
l'abdometi, d'un noir très brillant. 

Tête moins large que le prothorax, infléchie, assez convexe, lisse; d'un 
noir très brillant; parée de chaque côté en avant d'une légère soie, située 
à égale distance du sommet et des antennes ; offrant parfois entre celles- 
ci une suture transversale, à peine arquée, peu distincte, semblant se - 
parer le front de la région épistomatale. Bouche testacée, à palpes maxil- 
laire* obscurs, excepté au bout. Yeux glabres, noirs. 

Antennes grêles, capillaires, filiformes, un peu plus longues que la 
tète et le prothorax réunis ; à peine duveteuses mais fortement verticil- 
lées-pilosellées ; d'un testacé de poix plus ou moins foncé ; à 1 er article 
épaissi en massue subelliptique : le 2 e à peine moins épais, oblong : les 
suivants étroits : les 2° et 3 e subcylindriques : le 2° oblong, le 3 e un peu 
plus long, suballongé : les 4* à 10 e oblongs, subfusiformes, subégaux ou 
graduellement à peine plus courts : le dernier à peine plus long mais un 
peu plus épais, ovalaire-ohlong, acuminé. 

Prothorax transverse, aussi large en arrière que les élyires, arcuément 
rétréci en avant; subéchancré au sommet, tronqué à la base, avec les 
angles antérieurs obtus et les postérieurs largement arrondis ; convexe; 
lisse; d'un noir de poix luisant; paré sur les côtés de 3 pores sétigères, 
de 4 le long du bord antérieur, et de 2 à la base. Repli presque lisse, 
d'un brun de poix. 

Ecusson presque lisse, d'un noir brillant. 

Êlytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax ; sub- 
convexes; obsolètement chagrinées et, de plus, obsolètement et éparse- 
ment pointillées ; d'un noir très brillant; parées chacune sur les côtés de 
2 pores sétigères, l'un posthuméral, l'autre à l'angle antérieur de la tron- 
cature des angles postéro-externes, et d'un 3 e , plus en dedans, sur le 
disque, à peu près au même niveau que le posthuméral. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
sensiblement et graduellement rétréci en arrière ; très finement et den- 
sement pointillé ; longuement sétosellé sur les côtés, plus densement et 
même sétosellé-fasciculé postérieurement sur le dos et au sommet; d'un 
noir brillant, avec la marge apicale des derniers segments souvent d'une 
couleur de poix subtestacée. 
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Dessous du corps d'un noir de poix, avec la marge apicale des der 
niers arceaux du ventre roussâtre. Mésosternum fortement relevé en faite 
ou en carène sur sa ligne médiane. Métasternum assez convexe, fine- 
ment pubescent et finement pointillé, paré de 2 légères soies derrière le 
milieu de son disque. Ventre convexe, finement pubescent et finement 
pointillé, éparsement et longuement sétosellé, à pores sétigères sur 
6 séries. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, plus ou moins testacés. 
Hanches anténeures parées en avant de 2 soies, les postérieures avec 
2 soies à leur marge apicale. Cuisses ornées en dessous, vers leur milieu, 
d'une légère soie, avec une 2° vers le sommet des trochanters. Les inter- 
médiaires et postérieures avec 2 soies très écartées, l'une près delà base, 
l'autre subterminale. Tibias finement et éparsement épineux, surtout sur 
leur tranche externe, les antérieurs et parfois les postérieurs moins dis- 
tinctement. Tarses postérieurs à peine moins longs que les tibias, à 1 er ar- 
ticle allongé, subégal aux 3 suivants réunis, ceux-ci oblongs, graduelle- 
ment un peu plus courts. 

Patrie. Cette espèce est commune parmi les substances végétales 
infectées de productions cryptogamiques, peîidant toute l'année et dans 
presque toute la France. 

Obs. Les immatures ont le corps d'un roux de poix plus ou moins 
testacé. Les échantillons de la Provence et de la Corse sont un peu plus 
étroits (1). 

On attribue au capillaricornis le nodicornis de Stephens(lll. Brit.V, 186). 

LARVE 

Corps allongé, subconvexe, subarcuément élargi en arrière, longue- 
ment sétosellé (2), presque lisse, d'un testacé de poix livide et brillant. 

Tête grande, subogivale, de la largeur du prothorax, subconvexe, 
éparsement sétosellée, d'un testacé de poix plus ou moins livide et bril- 
lant; presque lisse sur son disque, légèrement biimpressionnée en avant. 
Épistome paraissant mutique, simplement cilié en avant. Labre court. 
Mandibules petites, arquées, parfois ferrugineuses. Palpes maxillaires 

(1) On colloque dans le genre Habrocerus le Ta chy ponts marginicollis de Solier. Je 
n'ai pas vu cette espèce, mais je soupçonne qu'elle doit constituer une coupe générique dis- 
tincte, comme toutes celles qu'on prétend invalider les genres de Thomson. 
. (2) Les soies sont plus ou moins obscures. 
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allongés, pâles, à pénultième article suballongé, subcylindrique : le der- 
nier plus grêle, aussi long ou plus long, atténué vers son extrémité. Yeux 
représentés par un groupe d'ocelles obsolètes, brunâtres, disposés en 
demi -cercle, 3 en avant, 2 en arrière. 

Antennes peu allongées, pâles, à 1 er article assez épais, suboblong, 
subcylindrique : le 2° plus long, subépaissi et tricilié vers son extré- 
mité : le 3° bien plus court et plus grêle, oblong : le 4 e aussi long mais 
un peu plus épais, obeonique, longuement tricilié au sommet, terminé 
par un petit lobe sétigère. 

Prothorax subcarré, subrétréci en avant, rectiligne sur lescôlés, tron- 
qué au sommet et à la base ; convexe; lisse, avec un sillon transversal 
obsolète le long de la base et une légère impression vers les angles pos- 
térieurs qui sont arrondis ; éparsement sétosellé ; d'un testacé de poix 
livide et brillant ; parfois à ligne dorsale plus pâle. 

Mésothorax et métaihorax transverses, subélargis en arrière, subégaux ; 
à peine plus longs, pris ensemble, que le prothorax; convexes; lisses, à 
peine sillonnés à leur base ; plus ou moins impressionnés-cicatrisés sur 
les côtés; à angles postérieurs arrondis ; éparsement sétosellés; d'un 
testacé de poix livide et brillant. 

Abdomen suballongé, un peu plus long que la tète et le prothorax 
réunis, presque aussi large à la base que le métathorax et puis subarcué- 
ment élargi dans le milieu de ses côtés; assez convexe; presque lisse, avec 
une impression ou cicatrice sur les côtés de chaque segment ; fortement 
sétosellé ; d'un testacé de poix livide et brillant; à 8 premiers segments 
courts,subégaux ; le dernier plus étroit, transverse,muni de 2 styles écartés, 
articulés, à 1 er article allongé, subcylindrique ou à peine atténué : le 2« à 
peine moins long mais plus grêle, linéaire, terminé par une longue soie. 

Dessous du corps d'un testacé livide, avec le ventre plus pâle. Poitrine 
excavée. Ventre subdéprimé ou peu convexe, fortement sétosellé, terminé 
par un tube oblong, en cône tronqué, moins prolongé que le 1 er article 
des styles anaux. 

Pieds courts, pâles. Cuisses étroites, subcylindriques, éparsement his- 
pido-sétosellées en dessous. Tibias atténués vers leur exlrémité, presque 
aussi longs que les cuisses, parés de 2 ou 3 soies, terminés par un petit 
crochet infléchi. 

Obs. J'ai trouvé cette larve, avec l'insecte parfait, en compagnie de 
larves de SCaphisoma agaricinum, dans du bois carié infecté de subs- 
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tances cryptogamjques. La nymphe est d'un testacé pâle ou blanchâtre. 
Elle a la tête défléchie en dessous et le prothorax fortement incliné d'ar- 
rière en avant. Elle ressemble beaucoup à la nymphe du Scaphisoma 
agaricinum, mais elle est plus grande, plus oblongue et moins brusque- 
ment acuminée en arrière (1). 



(i) J'ai tu une autre larre à couleur plus sombre, fa télé plus large, à abdomen plos élargi, 
fa styles anaux plus robustes, fa tube terminal ou pseudopode plus court, fa corps plus forte- 
ment sétosellé, et, en tous cas, Toisine de celle que nous venons de décrire. Bile pourrait bien 
être la larre d'un Tachyporien 9 
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QUATORZIÈME FAMILLE 

TACHYPORIENS (1) 

Caractères. Corps plus ou moins allongé, souvent oblong, parfois 
court et subglobuleux. Front sensiblement prolongé au devant de l'inser- 
tion des antennes. Vertex sans ocelles. Tempes séparées en dessous par 
un grand intervalle. Palpes maxillaires de 4 articles, les labiaux de 3. 
Antennes de 11 articles, parfois de 10, plus ou moins épaissies vers leur 
extrémité; très écartées à leur base ; insérées sous les bords latéraux du 
iront, un peu en avant des yeux, en dehors de la base externe des man- 
dibules, dans une cavité sensible. Prothorax plus ou moins transverse, 
large en arrière, rétréci en avant, rebordé sur les côtés. Êlytres rebordées 
latéralement, dépassant généralement la poitrine, laissant l'abdomen en 
tout ou en partie découvert. Abdomen rebordé ou non sur les côtés, 
se recourbant ordinairement en dessous : le segment de l'armure souvent 
caché. Prosternum court ou très court. Mésosternum plas ou moins 
échancré en avant. Métasternum tantôt sensiblement, tantôt à peine échan- 
cré pour l'insertion des hanches postérieures. Hanches antérieures 
grandes, robustes, subconiques, saillantes, aussi longues ou un peu moins 
longues que les cuisses ; les intermédiaires peu saillantes, légèrement, 
parfois fortement écartées, d'autres fois subcontiguës ; les postérieures à 
lame supérieure conique, subcarrée ou trapôziforme, à Lame inférieure 
plus ou moins large, fortement explanée. Tibias le plus souvent épineux. 

Obs. Les Tachyporiens diffèrent des Habrocériens par la conformation 
des hanches postérieures et la structure des antennes. 

(1) Pour me guider dans cette famille, j'ai eu à la fois deux excellents travaux, celai de 
M. Pandellé et celai dt M. Faurel. Je regrette d'être forcé d'admettre le nom de Tachyporiens 
prescrit par plus de quarante ans d'usage, plutôt que celui de Tachinhm, plus convenable 
et employé antérieurement par Boisduval et Lacordaire. 
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Je les partagerai en 2 branches, savoir : 

de 10 articles, les tarses de 4. Repli des êlytres non visible, 

replié en dessous. Hanches intermédiaires largement distantes. 
î ] Corps subglobuleux (I) 1™ branche Hypocyptaires 

de 11 articles, les tarses de 3. Repli des êlytres toujours 
^ \ visible. Hanches intermédiaires légèrement distantes, parfois 

subcontigués. Corps oblong ou allongé. ... 2° branche Tachyporaires 



PREMIERE BRANCHE 

HYPOCYPTAIRES 

Caractères. Corps court, subglobuleux. Tête large, infléchie ou déflé- 
chie, fortement engagée dans le prolhorax. Antennes de 10 articles, les 
2 premiers grands, les 3 ou 4 derniers formant une massue plus ou moins 
allongée. Prothorax fortement transverse, environ aussi large en arrière 
que les êlytres, rétréci en avant; à repli enfoui, non visible vu de côté. 
Elytres amples, dépassant plus ou moins la poitrine, à repli non visible, 
fortement replié en dessous jusqu'à la page inférieure de Pélytre (2). 
Abdomen brièvement triangulaire, à segments plus ou moins rétractiles. 
Hanches intermédiaires largement distantes. Tarses de 4 articles. 

Deux genres répondent à la branche des Hypocyptaires. 

plus ou moins grands. Tête courte, large, obtuse et à peine pro- 
longée au devant de l'insertion des antennes : celles-ci à massue 
allongée. Êlytres dépassant la poitrine. A bdomen simplement 

§ ) pubescent. Palpes maxillaires allongés Htpocyptus 

nuls. Tête subovale, prolongée au devant de l'insertion des an- 
tennes en museau assez étroit : celles-ci à massue ovalaire. 
Êlytres courtes, ne dépassant pas la poitrine. Abdomen séto- 
\ sellé. Palpes maxillaires très allongés Typhlocyptus 



*** 



Genre Hypocyptus, Hypocypte; Mannerheim. 

Mannerheim, Brach. 58 (3). — Jacquelin Dcval, Geo. Staph. 22, pi. 9, flg. 42. 
Étymologie : Otiô, en dessous ; xv7etôç, incliné. 

Caractères. Corps court, ramassé, ovalo-subtriangulaire ou subglobu- 
leux, convexe, ailé, sans pores sétigères distincts. 

(1) Lorsque l'abdomen est tendu, le corps se montre subobloog et angulaircment atténué 
en arrière. 

(2) Ce caractère important a été signalé par M. Pandellé (Ann Soc. Ent. Fr. 1869,268). 

(3) Mannerbeim avait écrit Hypocyphtus. 
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Tête courte, large, infléchie ou défléchie, engagée dans le prothorax 
jusqu'aux yeux. Tempes presque annihilées en arrière, séparées en des- 
sous par un intervalle assez grand. Êpistome confondu avec le front, 
tronqué en avant. Labre transverse, obtusôment tronqué à son bord 
antérieur. Mandibules petites, arquées, unidentées intérieurement au 
dessous de leur sommet ou vers leur milieu. Palpes maxillaires allongés, 
à 1 er article très petit : le 2 e allongé, en massue grêle et subarquée : le 
3° presque aussi long, subépaissi en ovale oblong : le dernier très petit, 
subulé. Palpes labiaux petits, de 3 articles, les 2 premiers assez épais, le 
dernier grêle, subatténué vers le bout. Menton assez grand, transverse, 
tronqué en avant. 

Yeux médiocres ou assez grands, subovalairement arrondis, peu sail- 
lants, souvent un peu engagés sous le prothorax, à bord inférieur en 
forme de tranche subémoussée. 

Antenne* suballongées ou allongées, normalement pubescentes, de 
10 articles ; les 2 premiers grands, plus ou moins épaissis : les suivants 
petits : les 3 ou 4 derniers plus grands, formant une massue allongée. 

Prothorax fortement transverse, voûté ; rétréci en avant, aussi large 
ou presque aussi large en arrière que les élytres ; subtronqué au som- 
met, à peine bisinué à la base; très finement rebordô ou simplement 
tranchant sur les côtés. Repli très large, fortement enfoui, nullemeut 
visible de côté. 

Êcusson caché. 

Êlytres grandes, transverses, dépassant plus ou moins la poitrine, 
simultanément ôchancrées à leur bord apical ; arrondies à leur angle 
postéro-externe ; subarquées et finement rebordées, sur les côtés qui 
sont infléchis. Repli non visible, appliqué en dessous contre la page 
inférieure de l'éljtre. Épaules effacées. 

Prosternum très court, membraneux, enfoui. Mésosternum court, dé - 
clive, enfoui, échancré en avant ; postérieurement rétréci dans son mi- 
lieu en lame* triangulaire largement tronquée et prolongée jusqu'au 
sommet des hanches intermédiaires. Médiépisternums grands, confondus 
avec le mésosternum. Médiépimères médiocres, triangulaires. Métasternum 
large, court, à peine échancré pour l'insertion des hanches postérieures ; 
obtusément et largement angulé entre celles-ci, tronqué entre les inter- 
médiaires. Postépisternums étroits, plus ou moins recouverts par les 
élytres. Postêpimères cachées. 

Abdomen brièvement triangulaire, rebordé sur les côtés, rétractile 
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sous les élytres, avec les segments eux-mêmes plus ou moins rétractiles 
l'un dans l'autre : les premiers courts, le 5« parfois plus grand : le 
6 e plus étroit, plus ou moins saillant, entier : celui de l'armure souvent 
caché. Ventre à 2 e arceau basilaire assez développé : le 1 er normal, assez 
grand : les 2° à 4 e graduellement plus courts : le 5 e plus grand : le 6 e 
entier chez les Ç . 

Hanches antérieures . grandes, environ de la longueur des cuisses, 
transversalement couchées, subconiques, subcontiguës au sommet. Les 
intermédiaires moindres, oblongues, déprimées, transversalement obli- 
ques, largement distantes. Les postérieures grandes, contiguës intérieu- 
ment; à lame supérieure dilatée intérieurement en carré ou trapèze 
transverse, tronqué ou parfois subéchancré au sommet, incisé vers le 
milieu de celui-ci pour l'insertion des trochanters ; à lame inférieure 
grande, transverse, subparallèle, subarquée et translucide en arrière. 

Pieds courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires très petits, cunéi- 
formes; les postérieurs assez grands, saillants, subovales. Cuisses sub- 
comprimées, peu élargies vers leur milieu. Tibias grêles, subrétrécis vers 
leur base, très finement sétuleux, munis au bout de leur tranche infé- 
rieure de 2 petits éperons grêles. Tarses étroits, moins longs que les 
tibias, de 4 articles; le 1 er plus ou moins allongé, un peu moins long 
(antérieurs) ou aussi long (intermédiaires et postérieurs) que les suivants 
réunis : le dernier en massue, subégil aux 2 précédents réunis. Ongles 
très petits, grêles, arqués (1). 

Obs. Ce genre remarquable ne peut être confondu avec aucun autre. 
11 rappelle un peu le faciès du genre Scaphisoma et de YOligota flavi- 
cornis. 

Les espèces qu'il renferme sont peu nombreuses. Elles se trouvent sur 
les plantes et parmi les détritus et vieux fagots. En voici le tableau : 

a. Le 7 e article des antennes évidemment plus long et un peu plus 
épais que le 6 e : massue assez grêle et graduée. Lame supérieure 
des hanches postérieures subcarrément coupée à son bord africal. 

Taille moyenne 1 . lonqicorius. 

aa. Le 7° article des antennes non plus long, parfois même moins 
long que le 6 e . Lame supérieure des hanches postérieures 
obliquement coupée à son bord apical. 



(4) Les divers genres de Tachyporiens fournissent une fouie de considérations particu- 
lières et intéressantes. Je renvoie, pour ces détails, à l'excellent travail de M. Pandellé qui 
en a fait une étude spéciale et approfondie. (Ann. Eut. Fr. 1869, Ue8-28l). 
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b. Êlytres distinctement et éparsement ponctuées, éparsement pu- 

bescentes, d'un rouge vif. Taille petite 2. rubripenms. 

bb. Êlytres très finement ou obsolètement, mais plus ou moins den sè- 
ment pointillées. 
c. Les 6 e et 7 e articles des antennes évidemment oblongs, sub- 
égaux. Antennes d'un roux ferrugineux, à massue légère et 

graduée. Taille moyenne 3. rupipbs. 

ce. Les e et 7 e articles des antennes non ou à peine oblongs. 
d. Antennes obscures, à base plus claire, à massue graduée, 
e. Le 7 e article des antennes un peu plus court et un peu plus 
épais que le 6° Angles postérieurs du prothorax arrondis. 

Elytres d'un brun rougeâtre. Taille petite 4.labvidsculus. 

ee. Le 7 e article des antennes non plus court que le 6°. 

f. Les 6° et 7 e articles des antennes suboblongs, subégaux, 

non ou à peine plus épais que les précédents : massue 

assez légère. 

g. Sommet de V abdomen etptetfrd'un roux de poix. Angles 

postérieurs du prothorax arrondis. Êlytres noires. 

Taille moyenne 8. aprilis. 

gg. Sommet de Vabdomen brunâtre, pieds obscurs. Angles 
postérieurs du prothorax presque droits. Êlytres d'un 

noir brun. Taille très petite 6. lancifer. 

ff. Les 6« et 7 e articles des antennes subglobuleux, un peu 

plus épais que les précédents. Taille très petite. 
b. Angles postérieurs du prothorax à peine arrondis. Massue 
des antennes médiocre. Êlytres souvent d'un brun rou- 
geâtre. Pieds roussàtres 7. ovulum. 

hh. Angles postérieurs du prothorax arrondis. Massue des 

atitennes assez grêle. Êlytres noires. Pieds obscurs. 8. nigripes. 
dd. Antennes d'un flave testacé, à massue ordinairement assez 
brusque. 
1. Pubescçnce peu serrée. Angles postérieurs du prothorax 
subarrondis. Sommet de l'abdomen brunâtre ou testacé. 

Taille petite 9. pulicarius. 

ii. Pubescence serrée. 

k. Antennes atteignant le milieu des êlytres. Sommet de Vab- 
domen concolore ou brunâtre. 
1. Angles postérieurs du prothorax à peine arrondis. Les 
6° et 7° articles des antennes subglobuleux : massue 
assez brusque. Êlytres d'un noir de poix. Taille très 

petite 10. SEMNULUM. 

H. Angles postérieurs du prothorax sensiblement arrondis. 
Les 6 e et 7 e articles des antennes suboblongs : massue 
assez légère. Êlytres d'un brun rougeâtre. Taille notablement 

petite , 11. punctum. 

kk. Antennes atteignant le sommet des êlytres : les 6 e à 9° ar- 
ticles suboblongs : massue assez brusque, allongée. Bisque 
des êlytres d'un rouge testacé vif. Sommet s de Vabdomen 
largement roux. Taille petite 12. discoIdbos. 
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t. Hypocyptus longlcornU, Paykull. 

Subglobuleux, convexe, subéparsement pubescent, d'un noir brillant, 
avec la bouche, les antennes, les pieds et les côtés du prothorax d'un 
testacé de poix. Tête lisse. Le 7 e article des antennes plus long et plus 
épais que le 6 e . Prothorax très court, rétréci en avant, presque aussi 
large en arrière que les élytres, voûté, lisse. Élytres transverses, 1 fois 
et 1/2 aussi longues que le prothorax, très finement et subéparsement 
pointillées. Abdomen très finement et éparsement pointillé. 

<f Le 5 e arceau ventral obtusôment prolongé en arc sur le milieu 
du 6 e : celui-ci profondément et triangulairement échancré; le 7* saillant, 
subconcave, rugueusement pointillé. Le 1 er article des tarses antérieurs 
faiblement épaissi. Antennes allongées, à massue assez grêle. 

$ Le 5° arceau ventral tronqué ou à peine arrondi, non prolongé 
sur le 6 e , celui-ci fortement prolongé en angle arrondi sur le 7 e , celui-ci 
peu saillant, plan, non ou à peine pointillé. Le 1 er article des tarses anté- 
rieurs simple. Antennes moins allongées, à massue moins grêle. 

Scaphidium longicorne, Paykull, Faon. Suce. III, 340, 3. — Gyllbnbal, Ins. 

Suec. I, 491, 6; IV, 294. 
Scaphidium acuminatum, Marsham, Ent. Brit. 284, 3. 
Tachyporus granulum, Gravenhorst, Mon. 3, 1. 
Eypocyphtus longicornis, Mannerbeim, Bracb. Î58, 1. 

Hypocyphtus granulum, Boisduval et Làcordaire, Faun. Ent. Par. I, 520, 1. 
Hypocyphtus globulus, BoiiDUVAL et Làcordaire, Faun. Ent. Par. I, 821,2. 
Hypocyptus longicornis, Erichson, Col. March. I, 388, 4 ; — Gen. et Spec. 

Staph. 215, 1. — REDTENBAcnER, Faun. Auslr. G78, 4. — Heer, Faun. Ilelv. 

I, 283, 1. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1,472, 1. — Kraatz, Ins. 

Deut. II, 38i, 4. — Jacquelin Duval, Gen. Staph. pi. 9, flg. 42. — Pandellé, 

Ann. Ent. Fr. 18C9, 282. — Thomson, Skand. col. III, 110, 1. — FAUVEL,Faun. 

Gallo-Rhén. III, 614, 2. 

Long. 0,0014 (2/3 1.) — Larg. 0,0010 (1/2 1.) 

Corps subglobuleax, convexe, d'un noir brillant, avec les marges 
latérales du prothorax largement testacées ; revêtu d'une très fine pu- 
bescence déprimée, cendrée et peu serrée. 
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Tête moins large que le prothorax, peu convexe, légèrement pubes- 
cente, lisse, d'un noir brillant. Bouche d'un testacé de poix. Yeux noirs. 

Antennes plus (a*) ou moins (?) allongées, atteignant presque le 
sommet (c^) ou au moins le milieu (?) des élytres; grêles; terminées 
par une massue graduée de 3 articles ; finement pubescentes, éparse- 
ment et longuement pilosellées ; d'un testacé de poix parfois assez pâle, 
avec le 1 er article et la massue quelquefois un peu rembrunis; à 1 er ar- 
ticle épaissi en massue ovalaire et obliquement tronquée au bout : le 
2® moins épais, ôblong, subcylindrique : les 3° à 6° petits, bien plus 
grêles, obconiques, contigus : les 3° et 6 e suboblongs, subégaux, un 
peu plus longs que chacun des 2 intermédiaires qui sont assez courts : 
le 6« non ou à peine plus épais que le 5 e : le 7 e évidemment plus long 
et plus épais que le précédent, semblant, surtout chez les tf , faire partie 
delà massue : les 3 derniers grands, formant une massue plus (<y ) ou 
moins ( 9 ) allongée et plus (rf) ou moins ( 9 ) grêle : les 8 e et 9° sub- 
oblongs, obconiques : le dernier presque égal aux 2 précédents réunis, 
subelliptique ou subfusiforme, atténué et fortement acurainé au sommet. 

Pi'othorax très court, sensiblement rétréci en avant, presque aussi 
large en arrière que les élytres; subtronqué au sommet, largement 
arrondi sur les côtés ainsi qu'aux angles antérieurs; à peine bisinué â 
sa base, avec les angles postérieurs assez marqués, presque droits ou 
peu arrondis; voûté ou très convexe ; subéparsement pubescent ; lisse ou 
presque lisse ; d'un noir brillant, avec les marges latérales subrelevôes 
et largement d'un testacé de poix plus ou moins pâle et pellucide. 

Élytres transverses, 1 fois 1/2 aussi longues que le prothorax, subar- 
quées sur les côtés; convexes; très finement et subéparsement pubes- 
centes; très finement et subéparsement pointillées; d'un noir de poix 
brillant. 

Abdomen plus ou moins rétraclile, subconvexe, moins visiblement 
pubescent que les élytres; très finement et éparsement pointillé, plus 
distinctement sur les derniers segments; d'un noir brillant, à extrémité 
souvent couleur de poix. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et la 
marge apicale des arceaux souvent d'un roux de poix. Métasternum sub- 
convexe, légèrement pubescent, obsolètement pointillé, plus lisse sur 
son milieu. Lame supérieure des hanches postérieures en carré trans- 
verse, subcarrément coupée à son bord apical. Ventre convexe, subé- 
parsement pubescent, finement et distinctement pointillé. 
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Pieds légèrement pubescents, pointillés, d'un roux de poix plus ou 
moins testacé, avec les cuisses rarement plus obscures. 

Patrie. Cette espèce est commune dans presque toute la France, toute 
l'année, parmi les détritus, sur les herbes et les rameaux des arbres, etc. 

Obs. Elle varie beaucoup pour la couleur. Le dessus du corps est sou- 
vent en entier d'un brun rougeâtre, avec la base et les côtés du prothorax 
plus pâles (granulum. Lac.)« D'autres fois les élytres ont leur disque d'un 
rouge clair et tranché. Cette variété est d'une taille un peu moindre 
(globulus. Lac). 

Chez les immatures, le corps est entièrement roussâtre. 

Les antennes, généralement d'un testacé de poix, ont parfois leur 
massue plus ou moins rembrunie. Elles sont un peu plus courtes chez 
les Ç , avec le funicule un peu moins grêle, la massue un peu moins 
allongée, un peu moins étroite, un peu plus brusque et un peu moins 
fortement acuminée (1). 

On réunit au longicornis les Cypha agaricina, rufipes, nigripes et 
parvula de Stephens (111. Brit. V, 187 et 188) (2). 



9. Hypoeyptu» rubripennU, Pandellé. 

SubglobuleuXf assez convexe, éparsement pubescent, d'un noir très 
brillant, avec les élytres d'un rouge vif, la bouche, les antennes et les 
pieds d'un brun testacé. Tête lisse. Les 6° et 7° articles des antennes no- 
tablement plus gros que les précédents, subégaux. Prothorax très court, 
rétréci en avant, presque aussi large en arriére que les élytres, convexe, 
presque lisse. Élytres très fortement transverses, à peine plus longues que 
le prothorax, éparsement mais distinctement ponctuées. Abdomen très 
éparsement pointillé. 

Eypocyptus rubripennis, Pandellé, Ami. Ent. Fr. 1869, 233, 5. — Facvbl, 
Faun. Gallo-Rhén. III, 615, 3. 

Long. 0,001 (1/2 1. à peine). — Larg. 0,0007 (1/3 1.) 

(4) Ainsi que Ta constaté M. Pandellé (p. S88), tout varie dans le genre Hypocyptus : les 
angles postérieurs du pro thorax, la couleur des élytres et celle des antennes. La conforma- 
tion de ces dernières change souvent d'un scie 6 l'autre. 

(5) A la télé du genre figurerait une espèce d'Italie, Y H. Pirazsolii, Bandl (Berl. Ent. 
Zeil. 1869, 381), à antennes plus longues, plus robustes, non renflées vers le sommet, a 4-9 
articles snbéganx et le S* plus court que le 4*. 
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Corps subglobuleux ou très courtement ovalaire, assez convexe, d'un 
noir très brillant, avec les élytres d'un rouge vif; revêtu d'uue très fine 
pubescence grise, très peu serrée. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, à peine pubescente, 
lisse, d'un noir très brillant. Bouche d'un roux de poix. Yeux obscurs. 

Antennes peu allongées, de la longueur de la tète et du prothorax 
réunis, assez grêles, terminées par une massue sensible et graduée de 
3 articles; finement duveteuses et distinctement pilosellées; d'un brun 
testacé ou d'un roux de poix, à base plus claire ; à 1 er article épaissi en 
massue oblongue : le 2 e un peu moins épais, suboblong : les suivants 
plus étroits, petits, submoniliformes, graduellement plus épais, surtout 
les 6 e et 7 e : les 3 derniers formant une massue allongée : le dernier plus 
grand, brièvement ovalaire, subacuminé au sommet. 

Prothorax très court, rétréci en avant, presque aussi large que les 
élytres; subtronqué au sommet ; largement arrondi sur les côtés ainsi 
qu'aux angles antérieurs ; à peine bisinué à sa base, avec les angles pos- 
térieurs assez marqués, mais légèrement arrondis; transversalement 
convexe; éparsement pubescent ; presque lisse ; d'un noir très brillant 
avec les marges latérales distinctement relevées en gouttière et un peu 
plus pâles. 

Élytres très fortement transverses, de la longueur du prothorax ou à 
peine plus longues, à peine arquées sur les côtés ; subconvexes ; éparse - 
ment et assez longuement pubescentes ; éparsement mais visiblement 
pointillées ; d'un rouge brillant vif, à marge infléchie un peu rembrunie, 
ainsi que l'extrême base. 

Abdomen court, brusquement acuminé en arrière, rélractile; assez 
convexe; éparsement pubescent; très éparsement pointillé; d'un noir 
brillant. 

Dessous du corps d'un noir brillant. Métasternum subconvexe. Ventre 
convexe, éparsement pubescent, à peine pointillé. 

Pieds grêles, à peine pubescents, d'un roux de poix foncé, avec les 
tarses plus pâles. 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, se trouve, en juin, sous Pécorce 
des chênes vermoulus, dans l'Anjou, la Guienne, les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle est remarquable par ses élytres d'un rouge vif, à pubes- 
cence et ponctuation peu serrée et par le dernier article des antennes 
relativement plus court que dans les autres espèce?. 

Soc. Linn. — t. xxvin. 1 1 
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3. Hypoeyptus ruflpes, Kraatz. 

Subglobuleux, convexe, assez démentent pubescent, d'un noir brillant, 
avec la bouche, les antennes et les pieds d'un roux ferrugineux et Us 
côtés du prothorax cCun testacé pâle. Tête lisse. Les 6° et 7 e articles des 
antennes évidemment oblongs, subégaux. Prothorax très court, rétréci en 
avant, aussi large en arrière que les élytres, voûté, lisse. Êlytres for- 
tement transverses, 1 fois et 1/3 aussi longues que le prothorax, très 
finement et densement pcintillées. Abdomen finement et épat sentent 
pointillé. 

<f Le 6« arceau ventral écbancré au sommet, le 7 e saillant. Antennes 
allongées, à massue grêle, allongée. 

Ç Le 6° arceau ventral prolongé et arrondi au sommet, le 7 e peu 
saillant. Antennes moins longues, à massue moins grêle el moins al- 
longée. 

Hypocyptus rufipes, Kraatz, Ins. Deut. If, 386, 4. — Pandbllé, Ann. Eut. Fr. 
1869, 282, 4. 

Long. 0,0015 (2/3 1.). - Larg. 0,001 1 (1/2 1.). 

Corps subglobuleux, convexe, d'un noir brillant, avec les marges laté- 
rales du prothorax largement pâles ; revêtu d'une très fine pubescence 
déprimée, cendrée et assez serrée. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, légèrement pubes- 
cente, lisse, d'un noir brillant. Bouche d'un roux ferrugineux. Yeux 
noirs. 

Antennes plus ou moins allongées, atteignant le sommet (o") ou au 
moins le milieu ( $ ) des élytres, plus ou moins grêles, terminées par une 
massue graduée de 3 articles; finement pubescentes et éparsement séto- 
sellées ; d'un roux testacé ou ferrugineux ; à 1 er article épaissi en massue 
subovalaire el tronquée : le 2° moins épais, oblong, subcylindrique: les 
3 e à 5" petits, plus grêles, contigus: le 3 e à peine plus long que chacun 
des deux suivants qui sont courts: les 6° et 7° évidemment oblongs, subé- 
gaux, ou le 7 e à peine plus long: le 6 e aussi étroit mais sensiblement 
plus long que les précédents : le 7 e à peine plus épais que le 6°, parfois 
un peu plus large (?) et semblant faire partie de la massue : les 3 der- 
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niers grands; formant une massue plus ou moins allongée et plus (cf ) ou 
moins ( 9 ) grêle : les 8° et 9° suboblongs, en cône tronqué : le dernier 
subégal aux 2 précédents réunis, subelliptique, atténué et assez forte- 
ment acuminé au sommet. 

Prothorax très court, sensiblement rétréci en avant, aussi large en 
arrière que les élytres; subtronqué au sommet; arrondi sur les côtés 
ainsi qu'aux angles antérieurs ; très faiblement bisinué à la base, avec 
les angles postérieurs assez marqués, presque droits ou à peine arrondis; 
voûté outrés convexe; légèrement pubescent; lisse; d'un noir brillant, 
avec les marges latérales subrelevées, largement d'un testacé pâle et 
pellucide qui s'étend parfois sur la base, mais d'une manière étroite. 

Élytres fortement transverses, 1 fois et 1/3 aussi longues que le pro- 
thorax, à peine arquées sur les côtés; convexes, très finement et assez 
densement pubescentes, très finement et densement pointillées; d'un 
noir bririant. 

Abdomen plus ou moins rétractile, assez convexe, moins visiblement et 
moins densement pubescent que les élytres; finement et éparsement poin- 
tillé, plus distinctement vers le sommet; d'un noir brillant, à extrémité 
couleur de poix. 

Dessous du corps d'un noir assez brillant, avec le sommet du ventre 
d'un roux de poix. Métasternum subconvexe, presque lisse sur son mi- 
lieu. Ventre convexe, très finement pubescent, très finement et obsolète- 
ment pointillé. 

P/er/s'légèrement pubescents, pointillés, d'un roux ferrugineux. 

Patrie. Cette espèce est rare. Elle se prend, en hiver et au printemps, 
parmi les détritus, en Provence et quelquefois dans les environs de Lyon 
et dans le Beaujolais. 

Obs. Elle ressemble beaucoup au longicornis; mais la structure des 
antennes n'est plus la môme, les 3 e à 5° articles sont plus courts, les 6° et 
7° sont oblongs avec le 7 e aussi long ou à peine plus long que le 6 e , et la 
massue a* est encore plus grêle. La pubescence et la ponctuation des 
élytres sont plus serrées, etc. 

Parfois les élytres sont d'un brun rougeâtre. 

Les antennes des 9 sont moins longues, à funicule plus épais, à mas- 
sue un peu plus accusée et surtout moins allongée et moins fortement 
acuminée. 

J'ai vu un échantillon à segments abdominaux tous étendus, ce qui 
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lui donne une taille de 2 millimètres et une foïme oblongue, atténuée 
en arrière. 

4. Wtjpoejptum laevlaseulua, Mannbrhew. 

Subglobuleux, convexe, assez densement pubescent, d'un noir de poix 
brillant, avec les élylres d'un brun rougeâtre, les marges latérales du 
prothorax étroitement testacées, la bouche, les pieds et les antennes d'un 
roux obscur, la base de celles-ci et les tarses plus pâles. Tête très finement 
et éparsement pointillée. le 7 e article des antennes un peu plus court et 
un peu plus épais que le 6 e , celui-ci suboblong. Prothorax très court, for- 
tement rétréci en avant, presque aussi large en arrière que les élytres, 
convexe^ très finement pointillé, à angles postérieurs arrondis. Élytres 
fortement transverses, 1 fois et 1/3 aussi longues que le prothorax, très 
finement et assez densement pointUlées. Abdomen modérément pointillé. 

o* Le 5° arceau ventral obtusément avancé-arrondi sur le milieu du 
6 e : celui-ci échancré au sommet : le 7° saillant. Le 1 er article des tarses 
antérieurs assez fortement dilaté. Antennes à massue allongée, graduée, 
grêle. 

Ç Le 5 e arceau ventral subtronqué: le 6 e fortement prolongé en angle 
arrondi sur le 7 e : celui-ci peu saillant. Le 1 er article des tarses antérieurs 
simple. Antennes à massue moins allongée, plus brusque, moins grêle. 

Hypocyphtus laeviusculus, Manne rheim, Brach. B8, 2. 

Hypocyptus laeviusculus, Erichsun, Col. March. I, 389, 3; — Gen. et Spec. SUph. 

216,3. — FAiRMAiREet Laboulbenb, Fauo. Ent. Fr. I, 472, 3. — Kraatz, Ios. 

Deut. II, 387, S.— Thomson, Skand. Col. III, 111, 3. — Pandelle, Ann. Ent. 

Fr. 1869, 283, 6. — Fauvel, Faim. Gallo-Rhéo. III, 617, 8. 

Long. 0,0010 (1/2 1.). — Larg. 0,0007 (1/3 l.). 

Corps subglobuleux, convexe, d'un noir de poix brillant, avec les 
marges latérales du prothorax étroitement testacées et les élylres d'un 
brun rougeâtre; revêtu d'une très fine pubescence cendrée, déprimée et 
assez serrée. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, éparsement pubes- 
cenle, très finement et éparsement pointillée, d'un noir brillant. Bouche 
d'un roux de poix. Yeux noirs. 

Antennes plus ou moins allongées, atteignant au moins le milieu des 
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élytres, plus on moins grêles, terminées par une massue graduée de 
3 articles ; finement pubescentes et éparsement pilosellées ; d'un roux 
obscur ou brunâtre, à base plus claire; à 1 er article fortement épaissi, 
suboblong: le 2 e moins épais, oblong, subcylindrique : les 3 e à 5 e petits, 
plus grêles, contigus : le 3 e un peu plus long que chacun des 2 suivants 
qui sont courts: le 6° suboblong, à peine plus épais mais plus long que 
le précédent : le 7 e un peu plus court et un peu ou à peine plus épais que 
le 6 e : les trois derniers grands, formant une massue plus ou moins accu- 
sée et plus ou moins allongée : les 8 e et 9 e à peine oblongs, subobco- 
niques: le dernier presque égal aux 2 précédents réunis, subelliptique, 
atténué et assez fortement acuminé au sommet. 

Prothorax très court, fortement rétréci en avant, presque aussi large 
en arrière que les élytres, subtronqué au sommet, largement arrondi sur 
les côtés ainsi qu'aux angles antérieurs ; obscurément bisinué à sa base, 
avec les angles postérieurs arrondis ; transversalement convexe ; très 
finement pubescent; très finement et éparsement pointillé ; d'un noir de 
poix brillant, avec les marges latérales un peu relevées et étroitement ou 
obscurément d'un testacé pellucide. 

Élytres fortement transverses, 1 fois et 1/3 aussi longues que le pro- 
thorax, à peine arquées sur les côtés, convexes ; très finement et assez 
densement pubescentes ; très finement et assez densement pointillées ; 
d'un brun brillant et plus ou moins rougeâtre. 

Abdomen plus ou moins rétractile, convexe ; moins densement pu- 
bescent, moins finement et moins densement pointillé que les élytres ; 
d'un noir brillant, à extrémité parfois brunâtre ou roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir de poix assez brillant, avec le sommet du 
ventre moins foncé. Métasternum subconvexe, finement pubescent, assez 
densement pointillé. Lame supérieure des hanches postérieures trans- 
verse, obliquement tronquée à son bord apical. Ventre convexe, assez 
longuement pubescent, très finement et assez densement pointillé. 

Pieds finement pubescents, finement pointillés, d'un roux de poix, avec 
les tarses plus pâles. 

Patrie. Cette espèce, médiocrement commune, se rencontre toute 
Tannée, parmi les mousses, les détritus, les vieux fagots, etc., dans une 
grande partie de la France. 

Obs. Elle se distingue du rufipes par sa taille moindre, sa couleur 
moins noire et par sa pubescence un peu plus courte et un peu plus 
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serrée. Les antennes ont leur massue d'une couleur plus sombre, et 
leurs 6 e et 7 e articles moins oblongs et plus inégaux. Les pieds sont plus 
obscurs; la tête et le prothorax sont moins lisses, avec les côtés de celui- 
ci plus étroitement testacés et les angles postérieurs plus arrondis, etc. 

Les immatures ont les antennes entièrement testacées et les élytres 
d'un rouge assez tranché. 

Les antennes des 9 sont un peu plus courtes, à massue un peu plus 
épaisse et moins allongée. 



5. Hypoeyptus aprilts, Rby. 

Subglobuleux, subconvexe, modérément pubescent, d'un noir brillant, 
avec les marges latérales du prothorax subtestacées, l'extrémité de l'ab- 
domen, la bouche, les antennes et les pieds d'un roux obscur, la base de 
celles-ci et les tarses plus pâles. Tête très finement et épar sèment poin- 
tillé e. Les 6 e et 7 e articles des antennes sub oblongs, subégaux, non plus 
épais que les précédents. Prothorax très court 9 fortement rétréci en 
avant, presque aussi large en arrière que les élytres, convexe, très fine- 
ment pointillé, à angles postérieurs airondis. Élytres fortement trans- 
verses, 1 fois et 1/3 aussi longues que le prothorax, très finement et assez 
densement pointillées. Abdomen modérément pointillé. 

o" Massue des antennes légère, fortement acuminée. Le 7 e segment 
abdominal saillant. 
Ç M'est inconnue. 

Long. 0,0014 (2/3 1.). — Larg. 0,0010 (1/2 1.). 

Patrie. Cette espèce est très rare. Elle a été capturée, en avril, parmi 
les détritus des marais, dans les environs d v Hyères. 

Obs. Je ne la décrirai pas plus amplement. Elle ressemble beaucoup 
au lœviusculus, avec la taille et la couleur du rufipes. Mais la struc- 
ture des antennes est tout autre ; la massue, plus obscure, est plus 
grôle, plus allongée, avec ses 2 premiers articles plus oblongs et le 
dernier plus fusiforme, c'est-à-dire plus dégagé, atténué aux deux bouts; 
les 6 e et 7 e sont plus étroits, moins inégaux que chez lœviusculus, moins 
oblongs que chez rufipes. Les angles postérieurs du prothorax sont bien 
plus arrondis que chez ce dernier, avec la tète et le prothorax moins 
lisses, etc. 
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L'extrémité de l'abdomen est largement duo roux de poix. Les élytres 
sont subdéprimées sur leur région scutellàire. 



•• Ifypoeyptus I miel fer, Pandellé. 

Subglobuleux, convexe, densement pubescent, d'un noir de poix bril- 
lant, avec les élytres à peine moins foncées, la bouche, les antennes et 
les pieds d'un roux brunâtre, la base des antennes et des palpes maxil- 
laires plus pâles. Tête à peine pointillèe. Les 6 e et 7 e articles des antennes 
suboblongs, subégaux, non plus épais que les précédents» Prothorax très 
court, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière que les élytres, 
voûté, à peine pointillé, à angles postérieurs presque droits. Élytres for- 
tement transverses. 1 fois et 1/3 aussi longues que le prothorax, très 
finement et densement pointi liées. Abdomen éparsement pointillé. 

çf Le 6 e arceau ventral échancré au sommet, le 7 e saillant, acuminé. 
Le 1 er article des tarses antérieurs subdilaté. 

? Le 6° arceau ventral prolongé en angle arrondi sur le 7°, celui- c 
peu ou non saillant. Le 1 er article de$ tarses antérieurs simple. 

Hypocyptus lancifer, Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 284, 7. 

Long. 0,0006(1/3 1. à peine). — Larg. 0,0005 (1/4 I.). 

Corps subglobuleux, convexe, d'un noir de poix brillant, avec les 
élytres à peine moins foncées ; revêtu d'une très fine pubescence cen- 
drée, déprimée, courte et serrée. 

Tête moins large que le prolhorax, peu convexe, légèrement pubes- 
cente, à peine pointillèe, d'un noir brillant. Bouche d'un roux obscur. 
Palpes maxillaires testacés, à pénultième article rembruni. Yeux noirs. 

Antennes suballongées, dépassant un peu le milieu des élytres, assez 
grêles, terminées par une massue graduée de 3 articles ; finement pu- 
bescentes et éparsement pilosellées ; d'un roux brunâtre à base testacée 
à l« r article assez fortement épaissi: le 2 e un peu moins épais, ovalaire- 
oblong, à peine moins long que le l or : les 3° à 7° grêles, contigus : le 
3 a à peine plus long que chacun des 2 suivants, ceux-ci assez courts : les 
6 e et 7 e suboblongs, subégaux, un peu plus longs mais non ou à peine 
plus épais que les précédents : les 3 derniers grands, formant une massue 
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assez légère, plus ou moins allongée : les 8 e et 9 e à peine oblongs, obco- 
niques : le dernier un peu moins long que les 2 précédents réunis, ova- 
laire-oblong, assez fortement acuminé au sommet. 

Prothorax très court, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière 
que les élytres; subtronqué au sommet ; largement arrondi sur les côtés 
ainsi qu'aux angles antérieurs ; à peine bisinué à la base, avec les angles 
postérieurs presque droits ou à peine arrondis; voûté ou fortement con- 
vexe; très finement pubescent; à peine pointillé ou presque lisse ; d'un 
noir de poix brillant, avec les marges latérales à peine relevées et étroite- 
ment ou obscurément d'un testacé roussâtre et subpellucide. 

Élytres fortement transverses, 1 fois et 1/3 aussi longues que le pro- 
thorax, presque droites sur les côtés, convexes ; très finement et dense- 
ment pubescentes; très finement et densement pointillées ; d'un noir de 
poix assez brillant, souvent brunâtre. 

Abdomen plus ou moins rétractile, convexe ; un peu plus longuement 
et surtout moins densement pubescent que les élytres ; finement et épar- 
sèment pointillé ; d'un noir brillant, à extrémité souvent couleur de poix. 

Dessous du corps d'un noir de poix assez brillant, avec le sommet du 
ventre moins foncé. Métasternum subconvexe, finement pubescent, assez 
densement pointillé. Ventre convexe, assez densement pubescent, assez 
densement pointillé. 

Pieds légèrement pubescents, légèrement pointillés, d'un roux bru- 
nâtre, souvent presque noirs, à tibias et tarses un peu moins foncés. 

Patrie. Cette petite espèce, assez rare, se prend, en été, sur les haies 
et parmi les fagots, dans quelques parties de la France : le Beaujolais, 
les environs de Lyon, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle est moindre et un peu plus noire que lœoiusculus, à pubes- 
cence un peu plus courte et un peu plus serrée. Les 6 e et 7 e articles des 
antennes sont plus grêles et moins inégaux, suboblongs. Les élytres, un 
peu moins brillantes, sont plus densement pointillées. Les pieds sont 
plus obscurs, etc. 

Elle est moindre que ïaprilis, à extrémité de l'abdomen et pieds plus 
obscurs, à élytres plus densement pointillées, plus densement pubes- 
centes, moins noires; à tête et prothorax moins lisses, avec les angles 
postérieurs de celui-ci moins arrondis, etc. 

Chez les immatures, les antennes et les pieds sont roux, les élytres 
d'un brun rougeâtre. 
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Les antennes des ? sont un peu moins longues, à massue un peu 
moins allongée. 

7. Mjp+ejptum «Tulum, Hber. 

Subglobuleux, convexe, démentent pubescent, d'un noir de poix bril- 
lant, avec lez élytres d'un brun rougeâtrc, les côtés du prothorax et le 
sommet de V abdomen d'un roux .de poix, la bouche, les antennes et les 
pieds tun roux obscur, la base des antennes et des palpes maxillaires 
plus pâles. Tête très finement et éparsement pointillée. Les 6° et 7 e articles 
des antennes subglobuleux, subégaux, un peu plus épais que les précé- 
dents, la massue modérée. Prothorax très court, fortement rétréci en 
avant, aussi large en arrière que les élytres, très finement et modérément 
pointillé , à angles postérieurs à peine arrondis. Élytres fortement trans- 
verses, 1 fois et 1/4 aussi longues que le prothorax , très finement et den- 
sement pointUlées. Abdomen éparsement pointillé. 

cf Le 6 e arceau ventral échancré au sommet, le 7« saillant. Le 1 er ar- 
ticle des tarses antérieurs subdilaté. 

Ç Le 6* arceau ventral prolongé en angle" arrondi, le 7 e peu saillant. 
Le i tT article des tarses antérieurs simple. 

Hypocyptus ovulum, Hber, Faun. ffel?. I, 2S5, 2.— Fauvbl, Fiun. Gallo-Rhén. 

III, 010, 6. 
Hypocyptus laeviusculus. Redtbnbacbbr, Faun. Austr. éd. 3 183. 

Long. 0,0007 (1/3 1.). — Larg. 0,0005 (1/4 1.) 

Corps subglobuleux, convexe, d'un noir de poix brillant, avec les 
élytres d'un brun rougeâtre, les côtés du prothorax et le sommet de 
l'abdomen roussâtres ; revêtu d'une fine pubescence cendrée, déprimée, 
courte et serrée sur les élytres. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, légèrement pubes- 
cente, très finement et éparsement pointillée, d'un noir brillant. Bouche 
d'un roux obscur, avec la base des palpes maxillaires plus pâle. Yeux 
noirs. 

Antennes plus ou moins allongées, atteignant au moins le milieu des 
élytres; assez grêles, terminées par une massue graduée de 3 articles; 
finement pubescentes et éparsement pilosellées ; d'un roux obscur, à 
base plus claire; à l® r article sensiblement renflé, suboblong : le 2 e à 
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peine aussi long, un peu moins épais, subovalaire : les 3* à 7 e plus grêles, 
petits, contigus : le 3 e un peu plus long que chacun des 2 suivants, ceux- 
ci courts : les 6° et 7 e subglobuleux, subégaux, un peu plus épais que 
les précédents : les 3 derniers grands, formant une massue médiocre et 
plus ou moins allongée : les 8 e et 9 e suboblongs, obconiques : le dernier 
subégal aux 2 précédents réunis, ovalaire-oblong, modérément acuminé 
au sommet. 

Prothorax très court, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière 
que les élytres ; subtronqué au sommet ; largement arrondi sur les côtés 
ainsi qu'aux angles antérieurs ; à peine bisinué à la base, avec les angles 
postérieurs à peine ou légèrement arrondis ; voûté ou fortement convexe; 
densement pubescent; très finement et modérément pointillé ; d'un noir 
de poix brillant avec les marges latérales non ou peu relevées, d'un roux 
de poix ou d'un testacé obscur. 

Élytres fortement transverses, 1 fois et 1/4 aussi longues que le pro- 
thorax, à peine arquées sur les côtés, convexes; finement et densement 
pubescentes; très finement et densement pointillées ; d'un brun brillant et 
plus ou moins rougeâtre, avec la marge infléchie à peine plus foncée. 

Abdomen plus ou moins.rétractile, convexe; un peu plus longuement 
et moins densement pubescent que les élytres ; très finement et éparse- 
ment pointillé, d'un noir brillant, à extrémité souvent d'un roux de poix. 

Dessous du corps d'un noir de poix assez brillant, avec le sommet du 
ventre et la marge apicale des arceaux largement d'un roux fauve. Mè- 
tasternum subconvexe, finement pubescent et densement pointillé. Lame 
supérieure des hanches postérieures subcarrée, obliquement tronquée à 
son bord apical. Ventre convexe, densement pubescent et densement 
pointillé. 

Pieds finement pubescents et finement pointillés, d'un roux obscur, 
avec la marge apicale des hanches postérieures et les tarses plus pâles. 

Patrie. Cette espèce se rencontre assez communément, en été, parmi 
les mousses, les détritus et les vieux fagots, dans une grande partie de la 
France. 

Ods. Elle diffère du lancifer par sa couleur moins noire, surtout aux 
élytres, et par la structure des antennes dont les 6 e et 7° articles sont 
relativement plus courts et un peu plus épais, avec la massue un peu plus 
accusée et un peu moins fortement acuminée au sommet. Les antennes et 
les pieds sont généralement moins obscurs, etc. 
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Chez les adultes, les antennes et les pieds sont assez obscurs, avec les 
tibias antérieurs moins foncés; chez les immatures, les mêmes parties 
sont d'un roux testacé et le corps est plus ou moins roussâtre. 

Chez les $ , les antennes sont ordinairement plus pâles, moins 
longues, à massue moins allongée, à fanicule moins grêle. 



•. Hypoeyptn» nlgrlpes, Hbbr. 

Subglobuleux, convexe, assez densement pubescént, <Tun noir brillant) 
avec la bouche et les antennes d'un brun testacé ainsi que les marges 
latérales du prothorax, et les pieds obscurs. Tête à peine pointillée. Les 
6 e et 7° articles des antennes subglobuleux, subégaux, un peu plus épais 
que les précédents, la massue assez grêle. Prothorax très court, forte- 
ment rétréci en avant , aussi large en arrière que les élytres, voûté, presque 
lisse, à angles postérieurs arrondis. Élylres fortement transverses, à 
peine 1 fois et 1/4 aussi longues que le prothorax, U % ès finement, dense- 
ment et obsolètement pointillée s. Abdomen modérément pointillé. 

cf Le 6« segment abdominal distinct, assez saillant. Massue des antennes 
allongée» assezgrêle. 
9 M'est inconnue. 

Hypocyptus nigripes, Hker, Faut). Helv. I, 285. — Pandellé, Ane. Ent. Fr. 

1869, 284. 8. 
Hypocyptus pygmaeus, Kraatz, Ins. Deut. II, 388, 7. 

Long. 0,0010 (1/2 1.). — Larg. 0,0006 (1/4 1. fort). 

Patrie. Cette espèce est très rare. Elle se prend, en été, en battant les 
haies, dans les environs de Lyon. 

Obs. Il suffira de faire ressortir les différences qui la séparent de 
Vovulum. Elle est plus grande; les angles postérieurs du prothorax sont 
plus arrondis; les élytres sont plus noires, un peu moins densement 
mais plus longuement pubescentes. Les pieds sont plus obscurs, la forme 
gépérale est plus obtuse en avant et en arrière, etc. 
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». Hypoeyptu» pullcarlua, Erichson. 

Subglobuleux, convexe, subéparsement pubescent, d'un noir brillant, 
avec V extrémité de Vabdomen brunâtre, les côtés du prothorax, la bouche, 
les antennes et les pieds testacés. Tête presque lisse. Les 6 e et 7 e articles 
des antennes subglobuleux, d peine plus épais que les précédents, la massue 
assez brusque. Prothorax court, fortement rétréci en avant, aussi large en 
arrière que les ély très, voûté, presque lisse, à angles postérieurs subar- 
rondis. Élytres très fortement transverses, un peu plus longues que le 
prothorax, très finement et modérément pointillées. Abdomen éparsement 
pointillé. 

d* Le 6 e segment abdominal saillant. Le 6 e arceau ventral échancré au 
sommet, le 7« apparent. Antennes subaliongées, à funicule assez grêle, 
un peu plus long que la massue. 

9 Le 6 e segment abdominal rétractile. Le 6 e arceau ventral arrondi au 
sommet, le 7 e caché. Antennes plus courtes, à funicule assez épais, un 
peu moins long que la massue. 

Hypocyptus pulicarius, Ericbson, Gen. etSpec. Staph. 217, 8. — Rbdtbnbacbkr, 
Faim. Austr. 678, 2. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 473, 8. — Kraatz, 
Ins. Deut, II, 385, 2. 

Variété a. Les 3 derniers segments de Vabdomen testacés. 

Hypocyptus apicalis, Ch. Brisout Mat. Cat. Grenier, 1863, 30, 39. — Pandellé, 
Ann.Ent. Fr. 1869, 288, 10— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén., 111,618, 4. 

Long. 0,0009 (1/2 1. à peine). — Larg. 0,0006 (1/3 1. faible). 

Corps subglobuleux, convexe, d'un noir brillant avec les côt*s du pro- 
thorax testacés et l'extrémité de l'abdomen brunâtre; revêtu d'une très 
fine pubescence grise, déprimée, assez longue et peu serrée. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, légèrement pubes- 
cente, presque lisse, d'un noir brillant. Bouche testacée. Yeux noirs. 

Antennes suballongées, atteignant environ le milieu des élytres, peu 
grêles, terminées par une massue assez brusque de 3 articles; finement 
pubescentes et éparsement pilosellées ; entièrement d'un flave testacé(l); 
à 1 er article fortement renflé, suboblong: le 2 e presque aussi long, moins 

(1) Ainsi que Ta constaté M. Fauvel (p. 616), le caractère des antennes /laves présente lel 
"e certaine importance pour séparer les dernières espèces des premières. 
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épais, subovalaire : les 3« à 7° plus étroits, petits, contigus : le 3 e non ou 
ipeine plus long que chacun des 2 suivants, ceux-ci courts: les 6 e et 
7« subglobuleux, à peine plus épais que les précédents, avec le 6 e parais- 
sant parfois à peine plus long que le 7 e : les 3 derniers grands, formant 
ensemble une massue assez brusque et plus ou moins allongée: le 8° à 
peine plus long que large, obconique : le 9° un peu plus court, subcarré : 
le dernier subégal aux 2 précédents réunis, un peu plus épais, ovalaire- 
oblong ou suballongé, assez brusquement acuminé au sommet. 

Prothorax court, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière que 
les élytres; subtronqué ou même subarrondi au sommet; très largement 
arrondi sur les côtés ainsi qu'aux angles antérieurs ; à peine bisinué à la 
base avec les angles postérieurs plus ou moins arrondis; voûté ou très 
convexe; subéparsement pubescent, presque lisse ; d'un noir brillant, avec 
les marges latérales subrelevées et plus ou moins largement d'un testacé 
subpellucide. 

Elytres très fortement trarisverses, un peu plus longues que le pro- 
thorax, à peine arquées sur les côtés, convexes ; très finement, assez 
longuement et subéparsement pibescentes; très finement, légèrement, 
modérément ou assez dense ment pointillées; d'un noir brillant. 

Abdomen plus ou moins rétractile, convexe ; assez longuement et épar- 
sement pubescent ; finement et éparsement pointillé; d'un noir de poix 
brillant, avec l'extrémité d'un brun souvent roussâtre. 

Dessous du coiys d'un noir de poix brillant, avec le sommet du ventre 
et la marge apicale des arceaux largement roussâtres. Metasternum sub- 
convexe, finement pubescent, assez densement pointillé, parfois plus 
lisse sur son milieu. Lame supérieure des hanches postérieures subcarrée, 
obliquement tronquée à son bord apical. Ventre convexe, subéparsement 
et assez longuement pubescent, finement et subéparsement pointillé, plus 
densement à sa base. 

Pieds légèrement pubescents, légèrement pointillés, d'un testacé plus 
ou moins clair, avec les cuisses postérieures parfois plus foncées dans 
leur milieu. 

Patrie. Cette espèce, assez commune, se rencontre dès le premier prin- 
temps, parmi les détritus des marais et autres lieux humides, dans plu- 
sieurs localités de la France : la Normandie, l'Orléanais, les environs 
de Paris et de Lyon, le Beaujolais, les Landes, les Pyrénées, le Languedoc, 
la Provence, etc. 
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Obs. Elle se distingue des précédentes par ses antennes d'un flave 
testacé tranché et à massue plus brusque et un peu moins fortement 
acuminée. Elle est un peu plus grande que Yovulum, à pubescence moins 
serrée et un peu plus longue, à élytres plus courtes et un peu moins 
densement pointillées, à angles postérieurs du prothorax plus arron- 
dis, etc. 

La variété apicaUs ne nous a présenté d'autres caractères que les 3 
derniers segments de l'abdomen nettement testacés, couleur, du reste, 
variable ; car ils sont parfois seulement d'un roux de poix, d'autres fois 
plus clairs, moins le dernier qui est plus foncé (I ) . 

Chez les immatures, le disque des élytres est plus ou moins rougeâtre. 

Les antennes des 9 sont moins longues, à funicule plus court et plus 
épais, à articles un peu plus courts. 

L7/. pulicarius figure dans quelques collections sous le nom de rufipes . 



10. Hypoeyptu* se ml nul uni, Erichson. 

Subglobuleux, convexe, densement pubescent, d'un noir de poix assez 
brillant, avec les côtés du prothorax pâles, la bouche, les antennes et les 
pieds testacés. Tête éparsement pointillée. Les 6« et 7 e articles des an- 
tennes subglobuleux, à peine plus épais que les précédents, la massue assez 
brusque. Prothorax très court, fortement rétréci en avant, aussi large en 
arrière que les élytres, voûté, presque lisse, à angles postérieurs à peine 
arrondis. Élytres fortement transverses, d'un tiers plus longues que le 
prothorox t très finement et assez densement pointillées. Abdomen sub- 
éparsement pointillé. 

cf Les 6° et 7 e segments abdominaux saillants. Le 6* arceau ventral 
échancré ^u sommet, le 7 e apparent. Le I er article des tarses anténeurs 
assez fortement dilaté . 

Ç Les 6° et 7 e segments abdominaux rétractiles. Le 6 e arceau ventral 
prolongé et arrondi au sommet, le 7 e souvent caché. Le 1 er article des 
tarses antérieurs simple. 

(i) Quant aux angles postérieurs, Us m'ont paru varier ici comme ailleurs. Suirant le côté 
qu'on les examine, ils se munirent plus ou moins arrondis, parfois même assez marqués, mais 
sans limite fixe : ce qui m'a obligé de regarder Vapicaliê comme une simple variété de colo- 
ration. 
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Eypocyptus seminulum, Erichson, Col. Marcb. I, 389 $ — Gen. et Spcc. Staph. 
217,4. — REDTENBACBBR,Faun. Àustr.678, 4. — HiBR.Faun. He.v. 1,286,4.— 
Fairmairb et Laboulbenb, Faun. Fr. I, 473, 4. — Kraatj, Ids. Deut. II, 387, 
6. — Pandbllé, Ann. Ent. Fr. 1869, 28», 9 (partim). — Fauvbl, Faun. Gallo- 
Rbén. IU, 618, 5 (partim). — John Sahlbbro, F.num. Braeh. Fenn. I, 169, 486 
(partim). 

Long. 0,0006 (1/3 à peine). — Larg. 0,0005 (1/4 L). 

Corps subglobuleux, convexe, d'un noir de poix assez brillant, avec les 
côtés du prothorax testacés ; revêtu d'une très fine pubescence cendrée, 
déprimée, courte et serrée. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, légèrement pubes- 
cente, très finement et éparsement pointillée, d'un noir brillant. Bouche 
testacée, avec le pénultième article des palpes maxillaires un peu rem- 
bruni. Yeux noirs. 

Antennes médiocres, atteignant à peine le milieu des élytres, assez 
grêles, terminées par une massue assez brusque de 3 articles ; finement 
pubescentes et éparsement pilosellées ; entièrement d'un flave testacé; ù 
1 er article fortement renflé, suboblong : le 2 e un peu moins long, un peu 
moins épais, subovalaire: les 3 e à 7* plus étroits, petits, contigus : le 
3° un peu plus long que chacun des 2 suivants, ceux-ci courts : les 6 e et 
7« subglobuleux, à peine plus épais que les précédents, avec le 6° pa- 
raissant parfois à peine moins court que le 7° : les 3 derniers grands, 
formant ensemble une massue assez brusque et suballongée : les 8 e et 
9* subcarrés ou obeoniques, subégaux ou avec le 9 e à peine plus court : 
le dernier presque égal aux 2 précédents réunis, ovalaire-oblong, sub- 
acuminé au sommet. 

Prothcrax très court, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière 
que les élytres; subtronqué au sommet; très largement arrondi sur les 
côtés ainsi qu'aux angles antérieurs ; légèrement bisinué à la base avec 
les angles postérieurs assez marqués, presque droits ou à peine arrondis; 
voûté ou très convexe; très finement pubescent; presque lisse ou à peine 
pointillé; d'un noir de poix brillant, avec les marges latérales à peine 
relevées 1 1 assez largement d'un testacé pâle et pellucide. 

Élytres fortement transverses, environ d'un tiers plus longues que le 
prothorax, presque droites ou à peine arquées sur les côtés, convexes ; 
très finement, brièvement et densement pubescentes; très finement et 
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assez den sèment pointillées ; d'un noir de poix assez brillant, souvent 
brunâtre. 

Abdomen plus ou moins rétractile, assez convexe; assez longuement et 
modérément pubescent; très finement et subéparsement pointillé ; d'un 
noir assez brillant, avec l'extrémité brunâtre ou roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir assez brillant, avec le sommet du ventre et 
la marge apicale des arceaux largement roussâtres. Métasternum sub- 
convexe, finement pubescent, légèrement pointillé. Lame supérieure des 
hanches postérieures transverse, obliquement coupée à son bord apical. 
Ventre convexe, assez longuement pubescent. modérément pointillé. 

Pieds légèrement pubescenu?, à peine pointillés, d'un roux testacé avec 
les tarses pâles et les cuisses postérieures parfois un peu rembrunies. 

Patrie. Cette espèce, médiocrement commune, se prend, en été, parmi 
les vieux fagots, dans la vermoulure des vieux arbres et les champignons 
desséchés, dans une grande partie de la France, y compris la zone 
méditerranéenne. 

Obs. On la réunit souvent au pulicanus. Mais, avec Erichson, Heer, 
Fairmaire et Kraatz, je l'en crois distincte. Elle est moindre, plus briè- 
vement et plus densement pubescente, d'une couleur moins noire. Les 
antennes sont un peu moins longues; les angles postérieurs dupro- 
thorax sont moins arrondis ; les élytres, un peu moins courtes, sont un 
peu plus densement pointillées, etc. 

Les antennes des Ç sont à peine plus courtes, à funicule à peine 
plus épais. 

Le disque des élytres est d'un brun plus ou moins rougeâtre chez les 
immatures, avec l'extrémité de l'abdomen largement d'un roux testacé. 

On donne pour synonyme au seminulum la Cypha anisotomoîdes de 
Stephens (111. Brit. V, 188)? C'est à tort qu'il figure dans plusieurs collée - 
tiens sous le nom de rufipes. 



if. Hjrpoeyptm pu net un*, Motschoulsky. 

Globuleux, assez convexe, assez densement pubescent, d'un noir de poict 
assez brillant, avec les élytres d'un brun rougeâtre, les côtés du prothorax., 
la bouche, les antennes et les pieds d'un (lave testacé. Tête à peine poin- 
tUlée. Les 6° et 7« articles des antennes suboblongs, subégauc, non plus 
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épais que les précédents, la massue assez légère. Prothorax court, un 
peu rétréci en avant, aussi large en arrière que les élytres, convexe, 
presque lisse, à angles postérieurs sensiblement arrondis. Ëlytres très 
fortement transverses,, d'un quart plus longues que le prothorax, très 
finement et assez densement pointUlées. Abdomen éparsement pointillé. 

çf Les 6° et 7 e segments abdominaux saillants. Massue des antennes 
allongée. 

$ Les 6° et 7 e segments abdominaux rétracliles. Massue des antennes 
suballongée. 

Hypocyptus punctum, Motschoulsky, Bull. Mosc. 1858, III, 224; — En uni. 
nouv. esp. SUph. 1888, 84, 166. 

Long. 0,0005 (1/41.) — Larg. 0,0004 (1/5 1.). 

Patrie. Cette espèce est très rare. Elle a été capturée dans les envi- 
rons de Fontainebleau et de Lyon, dans les forê's, parmi les champi- 
gnons desséchés et dans les troncs cariés des arbres. 

Obs. Elle est la plus petite du genre. Elle ressemble infiniment au 
seminulum; mais, à l'exemple de Motschoulsky (1), je l'en crois dis- 
tincte. Les antennes sont un peu plus longues, leurs 6° et 7 e articles 
étant un peu moins courts et leur massue un peu moins brusque et plus 
allongée. Le prothorax est moins fortement rétréci en avant, avec ses 
angles postérieurs plus arrondis. Les élytres, un peu plus courtes, sont 
un peu moins densement pubescentes, d'un brun tirant sur le rougeâtre. 
La forme est un peu moins convexe, etc. 

Les antennes des 9 sont un peu moins allongées que celles des o*, 
à massue un peu plus accusée et un peu plus courte. 



t*. Hypocyptus dlaeoftdeu», Erichson. 

Subglobuleux, convexe, densement pubescent, <Tun noir de poix aisez 
briUint, avec le disque des élytres d'un rouge testacé vif, le sommet d 
V abdomen largement roux, les côtés du prothorax, la bouche, les antennes 
et les pieds d'un flive testacé. Tête éparsement pointillé*. Antennes allon- 
gées, à 6° et 7 e articles suboblongs, non plus épais que les précédents, la 

(1) Bien que les descriptions de Motschoulsky laissent beaucoup à désirer, il n'en est pas 
ainsi de son coup d'œll qui est presque toujours sûr. 

Soc. LlNN. — T. XXVIII. 12 
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massue assez brusque mais allongée. Prothorax très court, rétréci en 
avant, aussi large en arrière que les élytres, voûté, très finement et subé- 
parsementpointillé, à angles postérieurs assez fortement arrondis. Élytres 
fortement transverses, 1 fois et 1/3 aussi longues qtie le prothorax, très 
finement et densement pointillées. Abdomen subéparsement pointillé. 

cf Les 6 e et 7* segments abdominaux saillants. Le 6« arceau ventral 
échancré au sommet, le 7 e apparent. Le {"article des tarses antérieurs 
dilaté. 

Ç Les 6 e et T segments abdominaux rétractiles. Le 6 e arceau ventral 
prolongé et arrondi au sommet, le 7 e peu apparent. Le 1 er article des 
tarses antérieurs simple. 

Hypocyptus discoïdeus, Ericbson, Col. March. I, 388, 2; — Gen. etSpec. Staph. 
216, 2. — Redtenbacher, Faun. Austr. 678, 2. — Fairmaire et Laboulbbne, 
Faun. Fr. I, 472, 2. — Kraatz, Int. Deut. II, 385, 3. — Thomson, Skand. 
Col. III, 110,2. — Fauvbl, Faun. Gallo-Rhén. III, 616, 7, pi VI,flg.l3. 

Long; 0,0010 (1/21. à peine). — Larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps subglobuleux, convexe, d'un noir de poix assez brillant, avec le 
disque des élytres d'un rouge testa ce vif, les côtés du prothorax pâles 
et le sommet de l'abdomen roux ; revêtu d'une fine pubescence d'un gris 
flave, assez longue, déprimée et serrée. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, légèrement pubes- 
cente, très finement et éparsement pointillée, d'un noir brillant. Bouche 
testacée. Yeux noirs. 

Antennes plus ou moins longues, atteignant au moins le milieu des 
élytres, assez robustes, terminées par une massue assez brusque de 
3 articles ; distinctement pubescentes et longuement pilosellées, avec les 
poils perpendiculaires à leur point d'insertion ; d'un flave testacé ; à 
1 er article fortement renflé, subovalaire : le 2° moins épais, ovalaire- 
oblong: les 3° à 7« plus étroits, contigus : les 3 e à 5 e petits, subégaux: 
les 6 e et 7« un peu moins courts, suboblongs, non ou à peine visible- 
ment plus épais : les 3 derniers grands, formant ensemble une massue 
assez brusque mais allongée, aussi longue ou plus longue que le funicule 
qui est peu grêle: les 8 e et 9 e suboblongs, obconiques, subégaux; le 
dernier subégal aux 2 précédents réunis, suballongé, subcylindrico- 
fusiforme, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax très court, rétréci en avant, aussi large en arrière que les 
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élytres; subtronqué ou môme subarrondi au sommet; largement arrondi 
sur les côtés ainsi qu'aux angles antérieurs ; faiblement bisinué à sa base 
avec les angles postérieurs assez fortement arrondis ; voûté ou très con- 
vexe; densement pubescent; très finement et subéparsement pointillé; 
d'un noir de poix brillant, avec les marges latérales subrelevées et d'un 
testacé pellucide. 

Êlytres fortement transverses, i fois et 1/3 aussi longues que le pro- 
thorax, presque droites et subparallèles sur les cotés, convexes; assez 
longuement et densement pubescentes ; très finement et densement poin- 
tillées; d'un rouge testacé vif, assez brillant, avec la base et les côtés 
rembrunis, surtout dans la partie infléchie de ceux-ci. 

Abdomen plus ou moins rétractile, convexe, assez longuement et 
subéparsement pubescent; finement et subéparsement ou modérément 
pointillé ; d'un roux de poix assez brillant, avec la base rembrunie ainsi 
que souvent le 6 e segment. 

Dessous du corps d'un noir de poix assez brillant, avec le ventre d'un 
roux parfois testacé, à base plus ou moins rembrunie. MétaHernum sub- 
convexe, finement pubescent, légèrement pointillé. Ventre convexe, assez 
longuement pubescent, modérément pointillé. 

Pieds légèrement pubescents, à peine pointillés, d'un testacé parfois 
assez pâle. 

Patrie. Cette espèce, assez rare, se trouve, au premier printemps, 
parmi les herbes et les détritus des lieux marécageux, dans la Flandre, 
la Champagne, les environs de Paris et de Lyon, le Beaujolais, la 
Guienne, le Languedoc, la Provence, etc. 

Obs. Elle diffère des précédentes par ses antennes plus longues, attei- 
gnant au moins le sommet des élytres, à articles 6-9 moins courts, à 
massue plus allongée, moins acuminée; par les angles postérieurs du 
prothorax plus arrondis, et par ses élytres plus parallèles que dans toute 
autre espèce, à disque toujours d'un rouge testacé vif, ce qui est rare 
ou accidentel chez ses congénères, etc. 

La massue des antennes est moins allongée chez les 9 . 

On lui réunit le biguttatus de Matthews (Ent. mag. V, 198). 
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Genre Typhlocyptus, Typblocypte ; de Saulcy. 

Dm Saolct, Espèces aveugles de Staphytinides, «, 18. Extrait du XV* Bol!. Soc HM. nat. 

Mets, 4878. 

Ettmologb rtvçXoç, aveugle; xvircèç, Incliné. 

Caractères. Corps courtement ovalaire, très convexe, aptère, sétosellé 
sur l'abdomen. Taille atomique. 

Tête subovale, infléchie, prolongée au devant de l'insertion des an- 
tennes en forme de museau. Epistome confondu avec le front. Labre 
transverse. Mandibules peu saillantes, arquées. Palpes maxillaires très 
développés, à peine moins longs que les antennes, à 2° et 3 e articles 
très allongés : le dernier très petit, subulé, presque indistinct. 

Yeux nuls, sans vestige apparent. 

Antennes suballongées, de 10 articles : les 2 premiers grands, épais- 
sis : le funicule très grêle, capillaire, à articles petits : les 2 ou 3 der- 
niers formant une massue brusque, assez robuste, ovalaire. 

Prothorax très courr, fortement voûté, incliné et rétréci en avapt; pres- 
que aussi large en arrière que les élytres ; subéchancré au sommet, 
tronqué ou à peine bisinué à la base ; déclive et tranchant sur les côtés. 
Repli enfoui. Êcusson caché. 

Êlytres larges, très courtes, ne dépassant pas la poitrine, tronquées 
au sommet ; subarrondies à leur angle postéro externe ; infléchies sur 
les côtés. Repli non visible. Épaules effacées. 

Abdomen plus ou moins saillant, un peu rétractile, distinctement séto- 
sellé, finement rebordé sur les côtés ; à segments paraissant graduelle- 
ment moins courts. 

Pieds peu allongés. Tibias et tarses très grêles (1). 

Obs. Les deux espèces de ce genre sont remarquables par leur taille 
atomique, l'absence des yeux, la forme de la tète, la massue desantennes, 
la brièveté des élytres et les soies de l'abdomen. Leurs habitudes sont 
hypogées. 

a. Massue des antennes paraissant formée de 2 articles : le dernier 

évidemment plus long que le pénultième atomus. 

aa. Massue des antennes paraissant formée de 3 articles : le dernier 

à peine plus long que le pénultième Pandellei 

(1) Les autres caractères sont à peu près ceux du genre Rypocyptu*. 
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t. Typhlocyptus atontus, Rby. 

Courtement ovalaire, trè% convexe, glabre, lisse, cPun testaeé pâle et 
brillant. Le dernier article des antennes plus long que le pénultième, le 
8« petit, subglobuleux. Prothorax très court, trè* voûté, presque aussi 
large en arrière que les élytres. Celles-ci très courtes, à peine aussi lon- 
gues que le prothorax. Abdomen atténué en arrière, assez grossièrement 
sétoseLLé * 

Long., 0,0004 (1/5 1.). — Larg., 0,0003 (1/7 i.). 

Corps courtement ovalaire, très convexe, glabre, lisse, d'un testaeé 
pâle et brillant, à abdomen sétosellé. 

Tête ovale, infléchie, moins large que le prothorax, glabre, lisse, d'un 
testaeé pâle et brillant. Epistome rétréci en avant en forme de museau. 
Parties de la bouche peu distinctes, pâles. Yeux nuls. 

Antennes suballongées, dépassant un peu la base du prothorax, à 
peine pilosellées, d'un testaeé clair; les 2 premiers articles grands, 
suballongés, subépaissis, subégaux : les 3 e à 7* petits, constituant en- 
semble un funicule très grêle, capillaire : le 8 e à peine moins petit, glo- 
buleux : les 2 derniers formant une massue brusque, assez robuste, 
ovalaire : le dernier plus pâle et évidemment plus long que le pénultième. 

Prothorax très court, très voûté, incliné en avant, subéchancré au 
sommet, subarqué sur les côtés, rétréci antérieurement, presque aussi 
large en arrière que les élytres; glabre, lisse, d'un testaeé pâle et bril - 
lant. 

Êlytres très courtes, fortement transverses, à peine aussi longues que 
le prothorax, fortement convexes, glabres, lisses, d'un testaeé pâle et 
brillant. 

Abdomen aussi large à sa base que les élytres, assez fortement atténué 
en arrière, assez convexe antérieurement, subdéprimé postérieurement ; 
glabre, lisse, d'un testaeé pâle et brillant; parsemé de soies noires, assez 
grossières, semiredressées, plus serrées et plus distinctes sur les côtés et 
vers l'extrémité. 

Dessous du corps testaeé, assez pâle. 

Pieds peu allongés, d'un testaeé pâle. Tibias très grêles, linéaires. 
Tarses petits, très menus ; les postérieurs allongés. 

Patrie. Cette espèoe microscopique a été capturée à Nice parmi les 
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racines d'un pied mort d'Aralia, à une certaine profondeur en terre, par 
M. Peragallo, à qui la science doit déjà la découverte de plusieurs 
espèces hypogées intéressantes. 

t. Typfcloeyptm Pandellel, De Saulcy. 

Courtement ovalaire, très convexe, glabre, lisse, d'un testacé brillant. 
Le dernier article des antennes à peine plus long que le pénultième, le 
8 e assez grand, ob conique. Prothorax très court, très voûté, presque aussi 
large en arrière que les élytres. Celles-ci très courtes, environ de la lon- 
gueur du prothorax. Abdomen brusquement atténué en arrière, sétosellé. 

Typhlocyptus Pandellei, De Saulcy, Espèces aveugles de Supbylinides, 13. 
Extrait du XV e Bull. Soc Hist. nat. Metz, 1878. 

Long., 0,0004 (1/5 L). — Larg., 0,0003 (1/7 1.). 

Patrie. Le cap Corse (collection Pandellé), sous les pierres profondé - 
ment enfoncées. 

Obs. Cette espèce, à peine moins petite que Yatomus, est un peu 
moins pâle et un peu moins voûtée. Les antennes sont un peu plus 
longues, à articles intermédiaires moins courts, à massue paraissant 
formée de 3 articles au lieu de 2, le 8 e étant assez grand et obconique. 
Le dernier est à peine plus long que le pénultième, etc. 



DEUXIÈME BRANCHE 

TaCHYPORÀIRKS 

Caractères. Corps plus ou moins oblong ou allongé, rarement assez 
court. Tête de forme variable, plus ou moins inclinée ou même infléchie, 
généralement plus ou moins engagée dans le prothorax. Antennes de 
11 articles; graduellement épaissies vers leur extrémité, à 1 er article seul 
plus grand et plus épais. Prothorax transverse ou non, plus large ou à 
peine moins large en arrière que les élytres, rétréci en avant ; à repli 
enfoui, non visible vu de coté. Élytres assez grandes, dépassant un peu 
la poitrine, à repli visible. Abdomen plus ou moins allongé, atténué pos- 
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térieurement, à segments un peu ou non réiraciiles. Hanches intermé- 
diaires plus ou moins rapprochées, subcontiguës ou contiguës. Tarses de 
5 articles. 

Obs. Cette branche est bien tranchée des Hypocyptaires par les an- 
tennes de 11 articles et les tarses de 5, par le repli des élytres toujours 
visible et par les hanches intermédiaire? plus rapprochées. 

Je la subdiviserai en 2 rameaux, de la manière suivante : 

mutiques sur les côtés. Tête généralement transverse. Élytres 
pointi liées, souvent pubescentes, sans strie suturale. Postépi- 
mères apparentes. Hanches postérieures non rebordées en 
dedans. Le & segment abdominal souvent festonné ebez les çf, 
toujours lacinié cbez les J 1 er rameau Tachyporates. 



rebordées sur les côtés. Tête aussi longue ou plus longue que 
large. Élytres tri se ri a le ment ponctuées, le plus souvent lisses et 
glabres entre les séries, creusées d'une strie suturale profonde. 
Postépimères généralement cachées. Hanches postérieures 
rebordées en dedans. Le 6 e segment abdominal simple et entier 
dans les â mes 2 e rameau Bolitobiatbs. 



PREMIER RAMEAU 

TACHYPORATES 

Caractères. Corps parfois assez court, souvent oblong, rarement al- 
longé. Tête généralement transverse, infléchie, engagée dans le protho- 
rax jusqu'aux yeux, ou à peu près. Tempes mutiques. Le 1 er article des 
antennes plus court que les 2 suivants réunis. Prothorax grand, trans- 
verse ou subtransverse. Élytres dépassant un peu la poitrine, pointillées , 
souvent pubescentes, non striées le long de la suture. Abdomen rarement 
ou peu rétraclile, à 6 e segment souvent festonné chez les <f> toujours 
lacinié chez les $ . Mésosternum assez développé au devant des hanches 
intermédiaires. Métasternum médiocre, plus ou moins échancré pour 
l'insertion des hanches postérieures. Postépimères apparentes. Hanches 
postérieures à lame supérieure non rebordée en dedans. Tarses postérieurs 
rarement plus longs que les tibias. 

Obs. Ce rameau, bien tranché, donne lieu aux genres suivants : 
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non on à peine rebordé sur les côtés. Tête et prothorax pubescenls, sent 

pores sétigéres. Le dernier article des palpes maxillaires petit) subulé. 

Mésosternum caréné. Tarses postérieurs plus longs ou au moins aussi 

longs que les tibias Commua. 



plus ou moins robustes et plus ou moins com- 
primés. Le 4* article des tarses assez épais, 
subégal au moins aux trois quarts du 8*. An- 
tennes courtes ou assez courtes, plus ou moins 
fortement épaissies et comprimées vers leur 
extrémité. . . , Lamfrihus. 

grêles, sublinéaires, subcylindriques ou à peine 
comprimés. Le 4* article des tarses petit, grêle, 
subégal k la moitié du 8*. Antennes assez longues, 
légèrement épaissies et sub comprimée* vers leur 
extrémité Tacutpouj*. 



très convexes, comprimées sur les cotés. Le 1*' 
article des tarses postérieurs subégal aux 
2 suivants réunis. Antennes courtes, épaisses, 
comprimées, a 3* article pelit. Repli des 
élytres enfoui. Postépisternums et postépU 
mères très réduits Ircbomos. 

peu convexes, non comprimées sur les côtés. 
Le 4" article des tarses postérieurs au 
moins égal aux 8 suivants réunis. Antennes 
suballongées, subfl II formes, ù 8* article nor- 
mal. Repli des élytres subhorizontal. Post- 
épisternums et postepimères très grands. Cilea. 



subailongé, plus long que le pé- 
nultième. Le 4* article des antennes 
plus court que ie tf*. Élytres norma- 
lement ponctuées. Abdomen gra- 
duellement rétréci en arrière dès 
la base. Tibias antérieurs peu 
dilatés, un peu plus courts qne les 
cuisses. Corps oblong Tachinus. 

oblong, non ou a peine plus long que 
le pénultième. Le 4* article des an- 
tennes non plus court que le S* 
Élytres subséria lemenl ponctuées. 
Abdomen subparallèle. Tibias anté- 
rieurs triangulairement di'atés, bien 
plus courts que les cuisses. Corps 
allongé ou suballongé DnvHOPoaos. 
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Genre Conurus, Conure; Stephens. 

STBPHRN5, 111 Brit. V, 188. — J. Duval, Gen. Staph. 23, pi. 9, flg 43. 
ÉTYHOLOGiB : xûvoç, cône; O'jpâ qoeue. 



Caractères. Corps oblong, parfois assez court, convexe, pubescent, 
ailé. Tête courte, assez large, infléchie, engagée dans le prothorax jusques 
ou presque jusqu'aux yeux. Tempes presque annihilées en arrière, non 
rebordées sur les côtés, séparées en dessous par un intervalle médiocre. 
Epistome grand, mousse en avant, parfois séparé du tronc par une très 
fine suture transversale, subarquée ou subangulée. Labre très court, 
tronqué ou à peine échancré à son bord antérieur. Mandibules courtes, 
trigones, arquées en dehors, nautiques en dedans, à pointe aiguë et un 
peu courbe. Palpes maxillaires ïssez grands, à 1 er article petit: le 
2 e suballongé, en massue: le 3 e aussi long mais plus épais, subtronqué 
au sommet: le dernier petit, subulé. Palpes labiaux petits, de 3 articles, 
le 1 er épais, le 2 e un peu moins épais mais bien plus court : le dernier 
plus étroit, presque aussi long que le l or , atténué et subacuminé à son 
extrémité. Menton grand, transverse, trapéziforme, subtronqué en avant. 
Base des mâchoires prolongée en dessous, de chaque coté de la base du 
menton et contre la partie inférieure d^s yeux, en angle subrectangu- 
laire à sommet souvent émoussé (1). 

Yeux médiocres, subarrondis, peu saillants, touchant ou touchant 
presque au pro thorax. 

Antennes suballongées, parfois assez courtes, légèrement épaissies vers 
leur extrémité, de 1 1 articles ; le 1 er un peu plus grand et un peu plus 
épais que le 2°, plus court que les 2 suivants réunis: le 2 e oblong: les 
suivants graduellement plus courts et plus épais : le dernier ovalaire ou 
subsphérique, souvent brusquement acuminé. 

Prothorax grand, substransverse ou transverse, rétréci en avant, un 
peu plus large en arrière que les élytres ; bisinué au sommet et à la base ; 
très finement rebordé sur les côtés. Repli grand, plus ou moins enfoui, 
non visible vu de côté, fortement dilaté, derrière les hanches antérieures, 
en angle plus ou moins aigu. 

(4) Cette conformation, non on peu observée dans les familles précédentes, commence a 
Faire pressenUr les Aléochariens où elle est bien accusée, en général. 
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Êcusson triangulaire ou subogival, plus ou moins recouvert. 

Êlylres suboblongues, carrées ou substrans verses, dépassant un peu 
la poitrine, simultanément subéchancrées à leur bord apical ou bien sé- 
parément subobliquement tronquées au sommet; très finement rebordées 
et rarement sétosellées sur les côtés, avec l'angle postéro-externe droit. 
Repli bien distinct, plus ou moins infléchi, rétréci en arrière. Épaules 
cachées. 

Prosternum très court, réduit au devant des hanches antérieures à un 
liseré transversal étroit, parfois surmonté sur son milieu d'un épaississe- 
ment gibbeux lisse et simulant un angle rudimentaire. if ésostemum assez 
grand, échàncré en avant (1), assez fortement relevé en carène sur sa 
ligne médiane ; rétréci postérieurement, dans son milieu, en angle très 
aigu, prolongé environ jusqu'au sommet des hanches intermédiaires. 
Médiépisternums très grands, confondus avec le mésosternum ou séparé 
de lui par une ligne suboblique peu sensible. Médiépimères assez 
grandes, trapéziforrties, plus larges en avant. Mètastemum court, pro- 
fondément échàncré à son bord apical, avec les côtés de l'échancrure 
obliques et le fond largement et subcarrément coupé au devant de Fin - 
sertion des lames supérieures des hanches postérieures, et un léger angle 
très ouVert entre celles-ci ; offrant entre les intermédiaires un angle bien 
accusé, avancé jusqu'à la pointe mésosternale. Postépistemums assez 
étroits, subrétrécis postérieurement. Postépimères distinctes, oblongues, 
parfois cunéiformes. 

Abdomen plus ou moins prolongé, fortement atténué en arrière, non 
ou à peine rebordé sur les côtés (2), parfois un peu rétractile; plus ou 
moins sétosellé, surtout à son extrémité ; à 4 premiers segments graduel- 
lement plus courts, le 5° plus long : le 6 e plus ou moins saillant, entier 
cf ou 4 lacinié Ç : celui de l'armure parfois caché. Ventre caréné sur le 
milieu de sa base, à 4 premiers arceaux graduellement plus courts, le 
5 e plus grand ; le 6 6 plus ou moins saillant, entier et cilié chez les Ç . 

Hanches antérieures grandes, à peine moins longues que les cuisses ; 
saillantes, coniques, convexes en devant, contiguês. Les intermédiaires 
assez petites, subovales, déprimées, légèrement distantes. Les posté- 
rieures grandes, subcontigués intérieurement, à lame supérieure en 

(1) Le rebord antérieur ou anneau articulaire est souvent épaissi en son milieu en triangle 
ou en croissant. 

(2) A un certain jour, le I" segment parait très finement et a peine rebordé, ainsi que par- 
fois li s suivants. 
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carré long, obliquement coupé et entaillé au sommet (1) ; à lame infé- 
rieure très développée, transversalement coupée à ton bord postérieur. 

Pieds courts. Trockanters antérieurs et intermédiaires petits, cunéi- 
formes; les postérieurs plus grands, elliptiques, suballongés. Cuisses 
comprimées, plus ou moins élargies avantou vers leur milieu, les intermé- 
diaires et postérieures armées d'un aiguillon à leur sommet. Tibias subré- 
trécis à leur base, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 éperons 
assez grêles; les antérieurs plus courts et plus robustes, simplement très 
brièvement et densement ciliés -frangés en dehors, à peine épineux en 
dedans ; les autres éparsement épineux sur leurs 2 tranches. Tarses sub- 
atténués vers leur extrémité, de 5 articles ; les anténeurs environ de la 
longueur des tibias, à 4 premiers articles souvent inégaux, le 1 er parfois 
plus court que le 2 e * : le dernier assez grêle, au moins égal aux 2 précé- 
dents réunis ; les intermédiaires et postérieurs plus grêles et plus allongés, 
plus longs oîi au moins aussi longs que les tibias, à 1 er article notable- 
ment allongé : les 2 e à 4 e graduellement moins longs : le dernier grêle, à 
peine égal aux 2 précédents réunis. Ongles petits, très grêles, subarqués. 

Obs. Les Conures ont la démarche vive et irrégulière. Ils habitent parmi 
les feuilles mortes et dans les troncs cariés infectés de substances crypto- 
gamiques. 

Ils sont peu nombreux. Ils peuvent être différenciés ainsi : 

a. Élytres sans pores sétigères à leurs marges latérale et apicale. Le 
1 er article des tarses antérieurs non ou à peine plus long ni 
plus épais que le 2 e . 

b. Base du prothorax subéchancrée au devant de l'écusson, celui- 
ci toujours découvert. Antennes assez grêles, atteignant le tiers 
des élytres, à 10 e article seul à peine transverse, vu de côté. 
Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias. Élytres 
obscures, a tache basilaire testacée. Forme oblongue. Taille 

grande : . I . -littoreus. 

bb. Base du prothorax non subéchancrée au-devant de l'écusson, 

celui-ci plus ou moins recouvert à sa base, 
e. Élytres obscures ou rousses, sans tache. Abdomen à peine séto- 
sellé sur les côtés, plus fortement au sommet . 
*d. Antennes grêles, atteignant le liers des élytres, à 10 e article 
seul à peine transverse, vu de côté. Tarses postérieurs sen- 
siblement plus longs que les tibias Élytres obscures. Forme 
oblongue. Taille grande 2. crtpticola. 

(4) L'angle postéro-inlerne est en onglet, le postéro- ex terne en éeusson subaJgu. . 
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dd. Antennes plus ou moins comprimées, dépassant à peine ou 

non la base du prothorax. 

e. Antennes assez grêles, subcomprimées, dépassant à peine la 

base du prothorax, à 9° et 10 e articles çf transverses, vus de 

côté, le dernier subovale. Tarses postérieurs bien plus 

longs que les tibias. Élytres obscures ou d'un brun rougeatre. 

Forme oMongue. Taille grande 3. pobbsgkns. 

ee. Antennes assez épaisses, comprimées, à 8 e , 9 e et 10° articles 

cfÇ transverses, vus de côté, le dernier court. 

f. Tarses postérieurs un peu plus longs que les tïb'm. Élytres 

plus longues à la suture que le prothorax, sensiblement 

atténuées en arrière. Forme oblongue. 

g. Élytres sensiblement plus longues que le prothorax : 

celui-ci à angles posté rieurs droits ou subaigus. Antenne 

obscures, a base et sommet flaves. Corps obscur. Taille 

moyenne 4. fusculus. 

gg. Élytres un peu plus longues que le prothorax : celui-ci à 
angles postérieurs subobtus et subarrondis. Antennes 
flaves. Corps en majeure partie roux ou testacé. Taille 

petite ». lividih. 

ff. Tarses postérieurs à peine plus longs que les tibias. Élytres 
non plus longues à la suture que le prothorax, a peine atté- 
nuées en arrière. Antennes flaves. Corps d'un noir brillant. 

Forme assez ramassée. Taille petite 6. p.sdicuwuus. 

ce. Élytres noires, parées chacune d'une grande tache basilaire 
d'un rouge orangé. Abdomen aussi fortement sétosellé sur les 
côtés qu'au sommet. Forme assez large. Taille grande 7. bipustulatus. 
aa. Élytres parées sur leurs marges latérale et a pi cale de pores séti- 
g'res très apparents, à soie raide. Le 1 er article des tarses 
antérieurs subégal aux 2 suivants réunis, plus épais que le 2 e . 
Élytres noires, à tache subbasilaire rousse. Forme assez ra- 
massée. Taille petite 8. BipuiCT.vrus. 



I. Cotaurun llttoreti*, Linné. 

Oblong, légèrement convexe, très démentent pubescent, #un brun de 
poix peu brillanly avec la bouche, la base et le sommet des antennes, les 
angles postérieurs du prothorax, une grande tache basilaire aux élytres et 
les pieds lestacés. Tête éparsement pointillée. Antennes suballongées, assez 
grêles, à 10* artide à peine transverse. Prothorax subtranwerse, rétréci 
en avant, un peu plus large en arrière que les élytres, très finement et 
densement pointillé, à angles postérieurs subaigus, subéchancré au devant 
de.ïécusson, celui-ci découvert. Élytres suboblongues, 1 fois et 1/3 ausn 
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Longues que le prothorax, très finement et très densement pointillées. 
Abdomen très finement et densement pointillé, fortement sétosellê vers 
son sommet. Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias, les antérieurs 
à l« f article plus court que le 2«. 

c* Le 6« segment abdominal entier et subarrondi. Le 6 e arceau ventral 
angtdairement entaillé au sommet, découvrant ainsi le 7 e qui est saillant, 
étroit et subogivalement arrondi au sommet. Tarses antérieurs à 3 pre- 
miers articles assez fortement dilatés, le 1 er plus court que le 2 e qui est 
à peine plus épais : celui- ci aussi long que les 3 e et 4 e réunis. 

Ç Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières acérées, subparal- 
lèles, les 2 intermédiaires plus grêles et plus courtes. Le 6« arceau ven- 
tral entier, arrondi et cilié de poils fauves au sommet, cachant le 7« qui 
est enfoui. Tarses antérieurs presque simples, à 1 er article un peu plus 
court que le 2*. 

Staphylinus littoreus, Linné, Faun. Suec. n. 852 ; — Syst. Nat I, II, 685, 18. 

De Villers, Ent. 1, 416, 18. 
Otcyporus ceUaris, Fabricius, Ent. Syst. I, II 532, 5. 
Staphylinus cellaris, Pateull, Faun. Suec. III, 421,67. 
Staphylinus maculatus, Fourcroy, Ent, Par. 1, 169,20, 
Tachyporus cellaris, Gravenhohst, Micr. 131, 10; — Mon. 5, 7. — Latreille, 

Hist. nat. Crust. et Ins.X,8, 10. — Gyllenbal, Ins. Suec. II, 244, 9. — Man- 

nbrhbim, Brach.60, 1 1 . — Boisduval et Lacordairb, Faun. Par. I, 518 9. 
Tachyporus littoreus, Ericbson, Col. March. I, 390, 1. — Hber, Faun. Helv. I, 

291, 13. 
Conurus littoreus, Ericbson, Gen. et Spec. Stapn. 219, 1. — Rbdtenbacber 

Faun. Austr. 679, 5. — Fairmairb et Laboulbenb, Faun. Ent. Fr. I, 474, 1. — 

Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 289, 4.— Fauvel, Faun. Gallo-Rnén. III, 609, 3. 
Conosomalittoreum, Kraatz. Ins. Deut II, 433, 1. — littorea, Thomson, Skand. 

Col. III, 148, 3. 

Long. 0,0044 (2 1.). — Larg. 0,0015 (3/4 1.). 

Corps oblong, légèrement convexe, d'un brun de poix peu brillant, 
avec i tache basilaire aux élytres et les angles postérieurs du prothorax 
testacés ; revêtu d'une fine pubescence grise, soyeuse, déprimée, très 
courte et très serrée sur le prothorax et les élytres. 

Tète moins large que le prothorax, légèrement convexe, éparsement 
pubescente, éparsement pointillée, d'un noir brillant. Bouche testacée. 
Yeux noirs. 

Antennes assez grêles, atteignant le tiers des élytres, faiblement 
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épaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses et éparsement 
pilosellées; testacées avec le milieu souvent plus foncé; à 1 er article à 
peine épaissi en massue subarquée, moins long que les 2 suivants réu- 
nis : le 2 e à peine moins épais, oblong, obconique : les 3° et 4 e allongés : 
les 5 e à 10 e subobconiques, graduellement plus courts et un peu plus 
épais, avec le 10 e à peine transverse vu de côté : le dernier assez cour- 
tement ovalaire, brusquement acuminé. 

Prothorax substransverse, rétréci en avant, un peu plus large en 
arrière que les élytres; subbisinué au sommet, avec les angles antérieurs 
assez avancés mais émoussés ; subarqué sur les côtés ; bisinué à. la base, 
à lobe médian subéchancré au devant de l'écusson, avec les angles pos- 
térieurs recourbés postérieurement et subaigus; assez fortement con- 
vexe ; densement pubescent, très finement et densement pointillé ; d'un 
noir ou brun de poix peu brillant, à côtés largement d'un roux testacé 
aux angles postérieurs. 

Êcusson tout à fait découvert, très finement pubescent et très dense- 
ment pointillé, obscur. 

Êlytres suboblongues, 1 fois et i/3 aussi longues que le prothorax, à 
peine arquées sur les côtés, à peine plus étroites en arrière; subcon- 
vexes; très densement pubescentes- soyeuses; très finement et tvès 
densement pointillées; d'un noir ou brun de poix peu brillant ; parées 
chacune, sur le milieu de leur base, d'une grande tache ovale ou rhom- 
boïdale, d'un roux testacé. Repli déclive, densement pubescent. 

Abdomen peu rétractile, convexe, très finement et très densement 
pubescent-soyeux; légèrement sétosellé sur les côtés, fortement au 
sommet ; très finement et densement pointillé ; d'un noir de poix un peu 
brillant, avec la marge apicale des segments un peu roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir de poix assez brillant, avec la marge api- 
cale des arceaux du ventre roussâtre. Carène mésosternale peu tran- 
chante, ciliée (1). Métasternum très déclive sur les côtés, subdéprimé 
sur son milieu, finement pubescent, finement et assez densement poin- 
tillé. Ventre convexe, très finement pubescent, très finement et dense - 
ment pointillé, paré vers son extrémité de pores sétigères très appa- 
rents. 

Pieds finement pubescents, très finement pointillés, lestacés, avec les 
hanches postérieures à peine plus foncées ou rousses. Cuisses, surtout les 

(4) L'anneau articulaire est épaissi dans son milieu en triangle trans verse. 
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intermédiaires et postérieures avec 1 ou 2 soies terminales, subhis- 
pides (1). Tibias éparsement épineux. Tarses postérieurs bien plus longs 
que les tibias, à 1 er article très allongé, le 2 e allongé, le 3° suballongé, 
le 4 e oblong; les antérieurs à 1 er article plus court que le 2 e . 

Patrie. Cette espèce, médiocrement commune, se prend, tout l'été, 
parmi les détritus végétaux et les vieux fagots, dans une grande partie de 
la France. 

Obs. Chez quelques exemplaires très adultes, les taches basilaires des 
élytres sont obscures et à peine distinctes. Chez quelques immatures, au 
contraire, elles envahissent la plus grande partie du disque. Le protho- 
rax est parfois presque entièrement roussâtre. 

On attribue au littoreus les angularis et Sowerbyi de Slephens (111. 
Brit. V, 193). 

M. Perris a donné la description et la figure de la larve du littoreus 
(Ann. Ent. Fr. 1846, 332, pi. 9, fig. 1-8). Elle vit sous les écorces de 
Pin et de Chêne et sous les pièces de bois gisant à terre et infectées de 
productions cryptogamiques. La nymphe est nue, blanche, parsemée de 
quelques soies pâles. 



9. Contint» eryptleola, Rey. 

Oblong, convexe, densement pubescent, d'un noir de poix un peu bril- 
lant, avec la bouche et les antennes testacêes,les pieds d'un roux testacé, 
les élytres et la marge apicale des segments abdominaux d'un brun rou- 
geâtre. Tête subéparsement pointillée. Antennes suballongées, grêles, à 
10° article à peine transverse. Prothorax transverse fortement rétréci en 
avant, un peu plus large en arrière que les élytres, très finement et den- 
sement pointillé, à angles postérieurs presque droits. Écusson plus ou moins 
recouvert. Élytres subcarrées, 1 fois et 1/4 aussi longues que le prothorax, 
très finement et très densement pointillées. Abdomen très finement et très 
densement pointillé, sétosellé à son sommet. Tarses postéreurs sensible- 
ment plus longs que les tibias, les antérieurs à 1 er article plus court 
queleiP. 



(1) Ces soies terminales (ou aiguillons) sont souvent accompagnées de 4 ou 2 peUts cils; 
d'autres fols elles sont obsolètes ou caduques. 
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(f Le 6 e segment abdominal entier, terminé en ogive sub tronquée. Le 
5 e arceau ventral à peine et subangulairement échancré. Le 6 e angulai- 
rement entaillé au sommet, découvrant ainsi le 7 e . Tarses antérieurs à 
3 premiers articles assez fortement dilatés, le 1 er plus court que le 2 e qui 
est plus épais que le 3° ( 1 ) - 

9 Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières subacérées, subé- 
gales. Le 5 e arceau ventral entier, ainsi que le 6«; celui-ci prolongé dans 
son milieu en ogive obtuse, cilié de poils fauves et rai des, à son sommet. 
Tarses antérieurs presque simples, à 1 er article un peu plus court que le 
2 e qui est plus épais que le 3 e . 

Long. 0,0049 (2 1/4 1.). - Larg., 0,0019 (4/5 1.). 

Corps oblong ou même suballongé, convexe, d'un noir de poix un peu 
brillant, avec les élyires d'un brun rougeâtre; revêtu d'une fine pubes- 
cence grise, soyeuse, déprimée, assez courte et serrée. 

Tête bien moins large que le prothorax, subconvexe, s ubé parsèment 
pubescente, subéparsement pointillée, d'un noir de poix brillant. Bouche 
testacée. Yeux noirs. 

Antennes grêles, atteignant le tiers des élytres, faiblement épaissies 
vers leur extrémité, finement duveteuses et éparsement pilosellées; en- 
tièrement testacées; à 1 er article légèrement épaissi en massue oblongue, 
bien moins long que les 2 suivants réunis : le 2 e un peu moins épais, 
oblong, obeonique : les 3 e et 4° assez allongés : les 5° à 10* subobeoniques, 
graduellement plus courts et un peu plus épais, avec le 10° à peine trans- 
verse vu de côté : le dernier subovalaire, brusquement et obliquement 
acuminé. 

Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, un peu plus large en 
arrière que les élytres; subbisinué au sommet avec les angles antérieurs 
un peu avancés et subarrondis ; subarqué sur les côtés; à peine bisinué à 
la base, à angles postérieurs un peu recourbé; postérieurement et presque 
droits; fortement convexe; finement et densement pubescent; très fine- 
ment et densement pointillé; d'un noir de poix un peu brillant avec la 
marge postérieure souvent moins foncée et tirant sur le châtain rougefttre. 

Ècusson plus ou moins recouvert, très finement pubescent, très fine- 
ment pointillé, obscur. 



(1) En règle générale, l;s articles dilatés s>nl plu* doii*cincnl et plu» fortement pubesceuts 
en dessous, et cela dans la plupart des genres. 
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Èlytres subcarrées, 1 fois et 1/4 aussi longues que le prothorax, presque 
rectilignes sur les côtés mais évidemment plus étroites en arrière ; con- 
vexes ; densement pubescentes-soyeuses; très finement et très dénuement 
pointillées ; d'un brun un peu brillant et un peu rougeâtre. Repli déclive, 
densement pubescent. 

Abdomen peu ou non rétractile, convexe; finement et densement 
pubescent soyeux; assez fortement sétosellé à son sommet; très finement 
et très densement pointillé; d'un noir de poix un peu brillant avec la 
marge apicale des segments d'un brun plus ou moins rougeâtre. 

Dessous du corps d'un noir de poix assez brillant avec le sommet du 
ventre et la marge apicale des arceaux largement rougeâtre. Carène mé- 
sostèrnale comprimée, arquée, évidemment déniée en scie sur sa tranche, 
à dents ciliées et dirigées en arrière (1). Métasternum très déclive sur les 
côtés, subdéprimé sur son milieu, finement pubescent, finement et den- 
sement pointillé. Ventre convexe, finement pubescent, très finement et 
densement pointillé, éparsement sétosellé vers son extrémité. 

Pied* finement pubescents, finement pointillés, d'un roux testacé ou 
ferrugineux, avec la base des hanches postérieures un peu rembrunie. 
Cuisses, surtout les intermédiaires et postérieures, terminées en dessous 
par une ou deux soies subhispides. Tibias très éparsement ou à peine 
épineux. Taries postérieurs sensiblement plus longs que les tibias, à 1 er 
article très allongé , les 2* et 3« allongés , le 4 e fortement oblong ; les 
antérieurs à 1 er article plus court que le 2 e . 

Patrie. Cette intéressante espèce a été capturée, en octobre, par mon 
ami Valéry Mayet, dans la grotte de Minerve (Hérault), près des limites de 
l'Aude, à 700 mètres de profondeur. 

Obs. Elle lie le littoreus dont elle a les antennes, au pubescens dont elle 
a la coloration et la tournure. 



S. Conurai pubetcen», Gravenhorst. 

Oblong, convexe, très densement pubescent, d'un noir de poix un peu 
brillant, avec la bouche, les antennes et les pieds d'un roux testacé, les 
élytres brunes et la marge apicale des segments abdominaux d'un roux chà- 

(1) L'anneau articulaire est épaissi dans sou milieu en triangle déclive, bien accusé. 
SOC. LlNN. — T. XXVIII. 13 
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tain. Tête subépar sèment pomtillêe. Antennes peu allongées, assez grêles, 
à 9« et 10« articles transverses. Prothorax subtransverse, fortement ré- 
tréci en avant, un peu plus large en arrière que les élylres, très finement 
et très démentent pointillé, à angles postérieurs presque droits. Écnsson 
plus ou moins recouvert. Êlytres subcarrées, 1 fois et 1/4 aussi longues 
que le prothorax, très finement et très densement pointillées. Abdomen 
finement chagriné, sétosellé à son sommet. Tarses postérieurs bien plus 
longs que les tibias, les antérieurs à 1 er article plus court que le 2 e . 

cf. Le 6 e segment abdominal entier et subarrondi. Le 5 e arceau ventral 
largement et subangulairement échancré. Le 6 e plus fortement et angu- 
lairement entaillé au sommet, découvrant ainsi le 7 e qui est saillant. Tar- 
ses antérieurs à 3 premiers articles fortement et graduellement moins 
dilatés, le 1 er plus court que le 2 e , fortement échancré en cœur ou sub- 
bilobé. 

9 . Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières subacérées, les 
latérales sublinéaires, les intermédiaires atténuées, à peine plus prolon- 
gées. Le 5° arceau ventral entier ainsi que le 6 6 : celui-ci prolongé dans 
son milieu en ogive obtuse, cilié à son sommet de 6 soies fauv* set sub- 
spiniformes. Tarses antérieurs à 3 premiers articles modérément et gra- 
duellement moins dilatés, le 1 er subbilobé, plus court que le 2°, le 3° un 
peu plus long que le précédent mais plus étroit. 

Tachyporus pubescens, Gravenborst, Micr. 130, 9; — Mon. 5, 8. — Latrbille, 
Hist. nat. Crust. et Ins. X, 8, 9. — Gyllenbal, Ins. Suec. II, 248, 8. — 
Màwnbrbem, Brach. 60, 10. — Boi m val et Lacordaire, Faim. Par. F, 518, 10. — 
Erichson, Col. Marco. I, 390, 2; — Heer, Faun. Helv. I, 290, 11. 

Conurus pubescens, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 221, 4. — Redtbnbachbb, 
Faun. Austr. 679, 3. — Fairmaire et Laboulbene, Faun. Fr. I, 475, 4. — 
J. Duval, Gen. Staph. pi. 9, fig. 43. — Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 272, 5. 
— Fauybl, Faun. Gallo-Rhén. III, 609, 4. 

Conosoma pubescens, Kraatz, Ins. Deut. II, 435. 2. — Thomson, Skand. Col. 

m, 147. 

Variété a. Corps obscur, à élytres d'un roux châtain ou brunâtre. 

Tachyporus sericeus. Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. I, 519, H. 

Variété b. Corps testacé ou d'un roux testacé. 

Oxyporus testaceus, Fabricius, Ent. Syst. I, II, 535, 18. — Parier, Ent. Germ. 
861, 14. 

Long. 0,0044 (2 1.). — Larg. 0,0015 (3/4 1.). 
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Corps oblong, convexe, d'un noir de poix un peu brillant avec les 
élytres d'un brun souvent rougeâtre ou châtain ; revêtu d'une fine pubes- 
cence grise, soyeuse, déprimée, courte et très serrée. 

Tête bien moins large que le prothorax, subconvexe, subéparsement 
pubescente, subéparsementpointillée, d'un noir brillant. Bouche testacée. 
Yeux noirs. 

Antennes assez grêles, dépassant à peine ou non la base du prothorax, 
subépaissies et subcomprimées vers leur extrémité, finement duveteuses 
et éparsement pilosellées, testacées, parfois enfumées dans leur milieu; à 
1 er article faiblement épaissi en massue oblongue, bien moins long que les 
2 suivants réunis : le 2 e un peu moins épais, oblong : les 3« à 5* suballon- 
gés: les6«à 10° subobconiques, graduellement plus courts et plus épais, 
avec les 9 e et 10 e a* sensiblement transverses vus de côté, le 8 e non (çf) 
ou faiblement ( 9 ) transverse : le dernier subovale, brusquement et 
obliquement acuminé. 

Prothorax subtransverse , fortement rétréci en avant, un peu plus 
large en arrière que les élytres; subbisinué au sommet, avec les angles 
antérieurs assez avancés et droits; modérément arqué sur les côtés; 
bisinué à la base, à angles postérieurs un peu recourbés en arrière et 
presque droits ; fortement convexe ; finement et très densement pubes- 
cent ; très finement, légèrement et très densement pointillé ; d'un noir de 
poix un peu brillant, avec l'extrême base un peu roussâtre. 

Écusson plus ou moins recouvert très finement pubescent, très fine- 
ment pointillé, obscur. 

Élytres subcarrées, 1 fois et 1/4 aussi longues que le prothorax, 
subrectilignes ou à peine arquées sur les côtés mais évidemment plu§ 
étroites en arrière; convexes; très densement pubescentes-soyeuses ; 
très finement et très densement pointillées; d'un brun souvent rougeâtre 
ou châtain, un peu brillant. Repli déclive, densement pubescent. 

Abdomen peu rétractile, convexe, très finement et très densement 
pubescent-soyeux; très éparsement sétosellé sur les côtés, plus fortement 
à son sommet; excessivement finement et densement pointillé ou comme 
finement chagriné ; d'un noir de poix un peu brillant avec la marge 
apicale des segments largement châtaine. 

Dessous du corps d'un noir de poix assez brillant, avec la marge api- 
cale des arceaux du ventre plus ou moins rousse. Carhne mésosternale 
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assez tranchante (1), obtusément angulée, subdentée en scie, à dents 
ciliées et dirigées en arrière. Métaiïertmm très convexe, subdéprimé sur 
son milieu, finement pubescent, finement et densement pointillé. Ventre 
très convexe, densement pubescent, très finement et densement pointillé 
fortement sétosellé vers son extrémité. 

Pieds très finement pubescents, très finement pointillés, testacés avec 
les hanches intermédiaires et postérieures souvent plus obscures. Cuisses 
intermédiaires et postérieures terminées en dessous par un aiguillon ou 
soie hispide. Tibias éparsement épineux ; les antérieurs très brièvement 
ciliés-frangés en dehors (2), éparsement en dedans. Tarses postérieurs 
bien plus longs que les tibias, à l« r article très allongé, le 2 e allongé, le 
3« un peu moins, le 4° oblong; les antérieurs à 1 er article plus court que 
le 2*. 

Patrie. Cette espèce est assez commune, en tout temps, parmi les feuilles 
mortes décomposées et dans la carie et la poussière des vieux arbres 
infectés de substances cryptogamiques, dans presque toute la France. 

Obs. Les antennes sont moins longues et moins grêles que chez le 
cryptiçola, avec leurs^énultièmes articles évidemment plus courts. Les 
angles antérieurs du prothorax sont plus droits. La couleur est la même, 
mais la taille est un peu moindre et la pubescence parait un peu plus 
courte, un peu plus fine et un peu plus serrée, etc. 

Elle varie beaucoup pour la taille et la coloration. Les élytres sont 
rarement noires, le plus souvent d'un brun rougeâtre, quelquefois d'un 
roux châtain. Chez les immatures, tout le corps est roux ou testacé. Chez 
les plus adultes, il est presque entièrement noir, avec les antennes large- 
ment enfumées dans leur milieu. 

Les antennes des 9 sont moins longues, avec leurs articles intermé- 
diaires et pénultièmes plus courts, surtout chez les variétés sericeus et 
testaeeus qui sembleraient constituer une espèce à part. 

On rapporte au pubeseens le conicus de Marsham (Ent. Brit) et Marshami 
de Stephens (111. V, 189). 

(1) L'anneau articulaire eat épaissi dans son milieu en triangle semllonaire. 

i2) Les Ublas antérieurs sont presque toujours très biièveroent ciliés-fi anges en dehors, 
mais tel plus distinctement. Nous omettrons parfois de l'Indiquer, ear e*est plutôt un caractère 
générique. 
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4. Ceoorai famiilu», Ericdson. 

Oblong, assez convexe, dettsemetL pubescent, d'un noir de poix un peu 
briUant, avec la bouclie, la base et le sommet des antennes testacés, la 
marge apicale des segments abdominaux et les pieds roux. Tête presque 
lisse. Antennes assez courtes, assez épaisses, avec, au moins les 8 e , 9*, et 
10* articles transverses. Prothorax subtransverse, fortement rétréci en 
avant, un peu plus large en arrière que les élytres, finement et très den- 
sement pointillé, à angles postérieurs droits. Êcusson assez découvert. 
Êlytres suboblongues, plus longues que le prothorax, sensiblement atté- 
nuées en arrière, finement et très densement poirUUlées. Abdomen très 
finement pointillé, sétosellé au sommet. Tarses postérieurs un peu plus 
longs que les tibias, les antérieurs à 1 er article plus court que le 2°. 

cf. Le 6 e segment abdominal entier et subarrondi. Le 5« arceau ventral 
à peine sinué dans le milieu de son bord postérieur. Le 6 e assez fortement 
et angulairement entaillé, découvrant le 7 e . Tarses antérieurs à 3 pre- 
miers articles assez fortement dilatés, le 1 er non pks court que le 2 e qui 
est un peu plus élargi. 

$ . Le 6« segment abdominal divisé en i lanières subégales, les inter- 
médiaires à intervalle plus court. Le 5« arceau ventral entier ainsi que le 
6« ; celui-ci prolongé en ogive obtuse, densement et longuement cilié à 
son sommet de soies fauves et raides. Tarses antéiieurs à 3 premiers 
articles modérément et graduellement moins dilatés, le 1 er non plus court 
que le 2« . 

Tachyporus pedicularius, Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. I, 819, 12. 

Tachyporus fusculus, Erichson, Col. March.'I, 591, 4. 

Conurus fusculus, Erichson, Gen. et Spee. Suph. 229, 16. — Rbdtbnbachbr, 

Faon. Austr. 679, 3. — Fairmairb et Laboulbbnb, Faun. Fr. I. 475, 5. — 

Pandbllâ, Ami. Ent. Fr. 1869, 292, 6. 
Conosoma fusculum, Kraatz, Ins. Deut. II, 436, 3 ; — fuscula, Thomson, 

Skand. Col. IX, 298, 1, b. 
Conurus pubescens, var. p immandat us (Stephens, III. Brit. V, 190), Fauvel, 

610. 

Variété a. Corps d'un roux testacé. 
Conurus ru fus, Giumibb, Steierm. Col. 1841, 35. 

Long. 0,0027 (i \/i 1.). — Larg. 0,0008 (1/3 1. fort). 
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Corps oblong, assez convexe, d'un noir de poix un peu brillai. t avec 
la marge apicale des segments abdominaux roux; révolu d'une fine 
pubescence grise, soyeuse, déprimée, assez courte et serrée. 

Tête bien moins large que le prothorax, subconvexe, subéparsement 
pubescente, presque lisse ou à peine pointillée, d'un noir brillant. Bouche 
testacée. Yeux noirs. 

Antennes assez épaisses, assez courtes, atteignant à peine la base du 
prothorax, sensiblement épaissies et comprimées vers leur extrémité ; très 
finement pubescentes et légèrement pilosellées ; obscures ou d'un roux 
brunâtre avec les 3 premiers articles testacés et les 2 derniers flaves ; à 
1 CP article faiblement épaissi en massue oblongue, moins long que les 2 
suivants réunis : le 2 e un peu moins épais, oblong, obconique : les 3 e et 
4 e fortement oblongs ou suballongés : les 5 e à 10 e subobeoniques, gra- 
duellement plus courts et plus épais, avec le 7« subcarré (<f) ou sensi- 
blement transverse (9), les 8 e , 9 e et 10 e fortement ttransverses vus de 
côté : le dernier un peu plus grand que le précédent, court, obliquement 
tronqué au sommet. 

Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, un peu plus large 
en arrière que les élytjes ; Insinué, au sommçt avec les angles antérieurs 
assez avancés, droits ou subaigus; subarqué sur les côtés; à peine bisi- 
nué à la basp, à angles postérieurs un peu recourbés postérieurement, 
droits ou subaigus; assez convexe; finement et dénuement pubescent; 
finement et très densement pointillé ; d'un noir de poix un peu brillant, 
avec l'extrême base un peu roussàtre. 

Êcusson assez découvert, finement pubescent, très finement pointillé, 
obscur. * 

Êlytres suboblongues, évidemment plus longues à la suture que le 
prothorax, subrectilignes sur les côtés et sensiblement rétrécies en arrière ; 
médiocrement convexes; densement pubescentes-soyeuses ; finement et 
très densement pointillées; d'un noir de poix un peu brillant avec la 
marge apicale étroitement roussàtre . Repli déclive , assez densement 
pubescent. 

Abdomen peu rétractile, convexe, très finement et densement pubescent; 
très éparsement sêtosellé sur l^s côtés, plus fortemant à son sommet ; 
très finement et densement pointillé ; d'un noir de poix un peu brillant 
avec la marge apiede des segments rousse. 

Dessous du coiys d'un noir de poix assez brillant avec le sommet du 
ventre et la mirge postérieure des arceaix très largement roussâtres. 
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Carïne misosternale modérément saillante, ciliée sur sa tranche (1). 
Métasternum très convexe, sabdéprimè sur son milieu, légèrement 
pubescent, finement pointillé. Vmtre très convexe, densement pubescent, 
très finement et densement pointillé, fortement sétosellé vers son extré- 
mité. 

Pieds très finement pubescents, légèrement pointillés, d'un roux ferru- 
gineux avec les hanches intermédiaires et postérieures parfois plus fon- 
cées. Cuisses intermédiaires et postérieures avec un léger aiguillon ter- 
minal. Tibias très éparsement épineux, les antérieurs et postérieurs plus 
obsolètement. Tarses postérieurs un peu plus longs que les tibias, à 1 er 
article très allongé, les 2 e et 3 e suballongés, le 4« à peine oblong; les 
antérieurs à 1 er article plus court que le 2 e . 

Patrie. Cette espèce se trouve, toute Tannée, sous les mousses, les 
vieux fagots et les feuilles mortes, dans une grande partie de la France. 

Obs. Elle est bien distincte du pubescens par sa taille moindre et sa 
forme relativement plus étroite et moins convexe. La pubescence est un 
peu moins courte et un peu moins serrée, avec la ponctuation un peu plus 
évidente. Les antennes sont un peu plus courtes, plus épaissies et plus 
comprimées vers leur extrémité, à 7 e article parfois et le 8 e toujours 
sensiblement transverses, et les 9 e et 10 e fortement, avec le dernier plus 
Court. Les tarses postérieurs sont un peu moins allongés, etc. 

Parfois tout le corps est d'un roux testacé (rufus Grim). 

J'ai vu quelques échantillons, de la Provence, à taille un peu plus 
forte, à antennes un peu moins courtes et entièrement testacées, à élytres 
entièrement noires (Con. aestivus, R.). 

On réunit au fusculus les immaculatus et pusillus de Stephens (III. 
Brit. V, 190). 



5. Confiras Itvldua, Erichson. 

Oblong, convexe, densement pubescent, d'un roux testacé un peu bril- 
lant, avec la poitrine plus foncée, la bouche et les antennes testacées. 
Tète lisse. Antennes assez courtes, subépaissies, avec, au moins, les 8«, 
9° et 10 e articles transverses. Prothorax subtransverse, rétréci en avant, 

(1) L'anneau articulaire est épaissi dans son milieu en triangle transverse. 
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à peine plus large en arrière que les élytres, très finement et démentent 
pointillé, à angles postérieurs assez saillants mais subarrondis. Êcusson 
plus ou moins recouvert. Élytres subcarrées } un peu plus longues que le 
prothorax, évidemment atténuées en arrière, finement et densement poin- 
tillées. Abdomen finement pointillé, sétosellé au sommet. Tarses posté- 
rieurs un peu plus longs que les tibias, les antérieurs à 1 er article non 
plus court que le 2*. 

o". Le 6 e segment abdominal entier et obtuse ment arrondi. Le 5 e arceau 
ventral fortement et angulairement entaillé, découvrant le 7 e . Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles sensiblement dilatés, le 1 er non plus court 
que le 2 e . 

Ç . Le 6 e segment abdominal divisé en i lanières, les intermédiaires un 
peu plus prolongées, à intervalle plus court. Le 6 e arceau ventral entier, 
prolongé en angle très obtus, densement cilié de fauve à son sommet. 
Tarses antérieurs presque simples, à 1 er article non plus court que le 2 e . 

Conurus lividus, Erichson, Gen. et Spee. SUph. 229, 17. — Fairmaim et Li- 
boulbône, Faun. Fr. I, 475, 0. — Pandbll*, Ann. Ent. Fr. 1869, 288, 3. 

Long. 0, 0023 (1 1.). — Larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps oblong, convexe, d'un roux testacé un peu brillant avec la poi- 
trine et parfois les élytres plus foncées; revêtu d'une très fine pubes- 
cence grise ou blonde, déprimée, courte et serrée. 

Tête moins large que le prothorax, subconvexe, éparsement pubes- 
cente, lisse ou presque lisse, d'un roux testacé brillant. Bouche testacée. 
Yeux noirs, plus ou moins lisses. 

Antennes assez courtes, dépassant à peine la base du prothorax, subé- 
paissies et comprimées vers leur extrémité ; très finement duveteuses et 
légèrement pilosellées; d'un testacé plus ou moins pâle; à I er article 
faiblement épaissi en massue oblongue, à peine moins long que les 2 
suivants réunis : le 2 e un peu moins épais, oblong, obeonique : les 3 e à 
5 e assez fortement oblongs : les 6 e à 10 e subobeoniques, graduellement 
plus courts et plus épais, avec le 7 e suboarré (</) ou subtransverse (9), 
les 8 e , 9* et 10 e assez fortement transverses, vus de côté : le dernier 
courtement ovalaire, brusquement et obliquement acuminé. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, à peine plus large en arrière 
que les élytres ; bisinué au sommet avec les angles antérieurs peu avancés 
et subarrondis; subar^ué sur les côtés; subbisinuô à la base, avec le 
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milieu de celle-ci presque subrectiligne et les angles postérieurs néan- 
moins assez prolongés en arrière mais subarrondis au sommet (1) ; con- 
vexe; très finement et densement pubescent; très finement et densement 
pointillé; d'un roux testacé un peu brillant. 

Êcusson plus ou moins recouvert, très finement pubescent, finement 
pointillé, brunâtre ou d'un roux obscur. 

Élytres subcarrées, un peu plus longues à la suture que le prothorax, 
subrectilignes ou à peine arquées sur les côtés, évidemment atténuées en 
arrière; convexes ; densement pubescentes-soyeuses ; finement et dense- 
ment pointillées ; d'un roux testacé un peu brillant, parfois un peu rem- 
bruni sur les côtés et sur la région scutellaire. Repli fortement infléchi, 
subhorizontal» peu pubescent. 

Abdomen peu rétractile, convexe ; très finement et densement pubes- 
cent; éparsement sétosellé sur les côtés, plus fortement à son sommet; 
finement et densement pointillé ; d'un roux testacé un peu brillant, avec 
la base des premiers segments souvent plus foncée. 

Dessous du corps d'un roux testacé assez brillant, avec le postpectuset 
la base du ventre souvent plus obscurs. Carène mésosternale peu sail- 
lante, subarquée sur sa tranche, avec 1 ou 2 cils au sommet de celle- 
ci (2). Métasternum très convexe; subdéprimé sur son milieu, légèrem* n 
pubescent et pointillé. Ventre très convexe, assez densement pubescent, 
finement et assez densement pointillé, fortement sétosellé vers son 
extrémité. 

Pieds légèrement pubescents, légèrement pointillés, testacés, à hanches 
postérieures souvent un peu plus foncées. Cuisses intermédiaire* et pos- 
térieures avec un aiguillon terminal. Tibias très éparsement épineux, 
surtout les intermédiaires. Tarses postérieurs un peu plus longs que les 
tibias, à 1 er article très allongé, le 2 e suballongé, le 3 e fortement oblong, 
le 4 e oblong; les antérieurs à 1 er article non plus court que le 2 e , à 
peine plus long ou au moins subégal à celui-ci. 

Patbie. Cette espèce est assez commune, surtout l'hiver, au printemps 
et à l'automne, sous les pierres, les mousses et les feuilles mortes, dans 
les collines et les montagnes du Lyonnais, au Mont-Pilat, en Provence et 
en Languedoc, etc. 



(4) Parfois, Us paraissent simplement obtus ou subobtus. 

(2) L'4ontaa articulaire est épaissi dans sou milieu en raquette triangulaire asset déve- 
loppée. 
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Obs. Elle diffère du fusculus, outre la coloration, par une taille un peu 
moindre et une forme un peu plus convexe. Les angles du prothorax sont 
p'us arrondis. Lies élytres, moins longues, sont un peu moins atténuées en 
arrière, etc. 

Quelquefois les élytres et l'abdomen sont un peu rembrunis. 

Comme chez la plupart des espèces, les antennes 9 paraissent un peu 
plus courtes. 

Quelques auteurs regardent le lividus comme une variété du pedicu- 
larius. Mais avec Erichson , Fairmaire et Pandellé, je le crois distinct. 
J'en ferai ressortir les différences à la fin de la description suivante (1). 

On assimile au lividus les nigripennis, obscuratus, obscuripennis et 
flavipes de Stephens (111. Brit. V, 180, 190 et 191). 



•. Cenuru» pedtenlarlus, Gravbnhorst. 

Suboblong, convexe, assez densement pub estent, d'un noir de poix assez 
brillant, avec la bouche, les antennes et le* pieds testacés, et la marge 
apicale des segments abdominaux roussâtre. Tête lisse. Antennes assez 
courtes, assez épaisses , avec } au moins, les 8 e , 9« eMO 6 articles trans- 
verses. Prothorax svb transverse, fortement rétréci en avant, un peu plus 
large en arrière que les élytres 9 très finement et assez densement poin- 
tillé, à angles postérieurs saillants mais à sommet subarrondi. Êcusson 
assez découvert. Élytres subtransv erses } non plus longues que le prothorax, 
à peine atténuées en arrière, très finement et densement pointillés. Abdo- 
men très finement pointillé, longuement sétoseUé au sommet. Tarses pos- 
térieurs à peine plies longs que les tibias, les antérieurs à 1 er article non 
plus court que le 2«. 

<f . Le 6« segment abdominal entier et subarrondi. Le 6* arceau ventral 
fortement et angulairemeent entaillé, découvrant le 7 e . Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles assez fortement dilatés, subégaux, ou le l« r à peine 
plus long que le 2 e . 

Ç . Le 6 e segment abdominal divisé en 4- lanières subégales, les inter- 

(1) lei se placerait le monticola, Wollastou (Ins. Mad.536;— Lethierryi, Pandellé, Ann. Fr. 
1869. 288.2), espèce entièrement d'un roux teUacé, à angles postérieurs du prothorax plus pro- 
longés et plus aigus, à élytres plus courtes que chez le lividus. — Long. 0,009 — Piéaaon t, 
Espagne, Portugal, Algérie. 
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médiaires pins grêles. Le 6 e arceau ventral prolongé en angle très obtus, 
cilié au sommet des soies fauves. Tarses antérieurs à 3 premiers articles 
faiblement dilatés, le 1 er un peu plus long que le 2 e . 

Tachyporus pedicularius , Gràvbnhorst, Micr. 133, 14; — Mon. 4, 2. — La- 
treills, Hist. nat. Crust. et Ins. X, 10, 14. — Gyllknbal, Ins. Suée. II, 246, 
11. — Mannerheim, Brach. 60, 13. — Rundb, Bracn. Hall. 23, 7. — Erichson, 
Col Marcb. I, 392, 8. — Heer, Faun. Helv. I, 291, 15. 

Conurus pedicularius, Ericbson, Gen. et Spec. Staph. 230, 18. — Rbdtknbachbr, 
Faon. Austr. 679, 2. — Fairmairb et LABOULBàNE, Faun. Fr. I, 476, 7. — Pan- 
dellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 288, 1. — Fauvel, Faun. Gallo-Rbén. III, 611, 
3(1). 

Conosoma pedicularium, Kraatz, Ins. Deut. II, 436, 4 ; — pedicularia, Thom- 
son, Skand. Col. III, 148,4. 

Tachyporus truncatellus, Gràvbnhorst, Mon. *, 8. 

Long. 0,0022 (1 1.). — Larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps suboblong. parfois assez ramassé, convexe, d'un noir de poix 
assez brillant; revêtu d'une fine pubescence grise, déprimée, assez courte 
et assez serrée. 

Tête moins large que le prothorax, assez convexe, éparsement pubes- 
cente, lisse, d'un noir brillant. Bouche d'un flave testacé. Yeux noirs, à 
facettes bien distinctes. 

Antennes assez courtes, atteignant environ la base du prothorax, subé- # 
paissies et comprimées vers leur extrémité; très finement duveteuses et 
légèrement piloselléev, testacées ou d'un flave testacé; à l ep article faible- 
ment épaissi en massue oblongue, un peu moins long que les 2 suivants 
réunis : le 2 e un peu moins épais, ovalaire-oblong : les 3 e et 4 e oblongs : 
les 5 e à 10 e subobeoniques, graduellement plus courts et plus épais, avec 
le 7 e subcarré (Ç) ou suboblong (cf ), le 8 e sensiblement, les 9 e et 10 e 
assez fortement transverses : le dernier courtement ovalaire , brusque- 
ment et obliquement acuminé. 

Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, un peu plus large 
en arrière que les élytres ; subbisinué au sommet, avec les angles anté- 
rieurs peu avancés, émoussés ou subarrondis ; modérément arqué sur les 
côtés; subbisinué à la base, avec le milieu de celle-ci presque subrecti- 
ligne et les angles postérieurs prolongés ou recourbés en arrière mais à 
sommet émoussé ou subarrondi ; très convexe ; finement et assez dense- 

(1) Le C. pedicularius a été omis dan» le tableau de la Faooe GaUe-ftbénaoe (p. 607). 
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ment pubescent; finement et assez densement pointillé; d'un noir de poix 
assez brillant, avec l'extrême base roussâtre. 

Écusson assez découvert, finement pubescent, légèrement pointillé, 
d'un noir de poix assez brillant. 

Êlylres subtransverses, non plus longues ou même à peine aussi lon- 
gues, à la suture, que le prothorax, très faiblement arquées sur les côtés 
et à peine atténuées en arrière; convexes; assez densement pubescentes- 
soyeuses; très finement et densement pointillées; d'un noir de poix assez 
brillant avec la marge apicale roussâtre. Repli fortement infléchi, sub- 
horizontal, peu pubescent. 

Abdomen un peu rétractile, convexe, finement pubescent ; éparsement 
sétosellé sur les côtés, plus fortement et longuement à son sommet; très 
finement et densement pointillé ; d'un noir de poix assez brillant, avec la 
marge apicale des segments roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir brillant, à sommet du ventre couleur de 
poix. Carène mésosternale modérée, subarquée sur sa tranche qui est 
finement ciliée (i^Métastemum très convexe, subdéprimé sur son milieu, 
légèrement pubescent, assez densement pointillé. 

Pieds légèrement pubescents, légèrement pointillés, d'un roux testacé t 
avec les hanches intermédiaires et postérieures parfois plus obcures 
Cuisses intermédiaires et postérieures avec un aiguillon terminal. Tibias 
très éparsement épineux. Tarses postérieurs à peine plus longs que les 
' tibias, à 1 er article très allongé, le 2 e fortement oblong ou suballongé, le 
3 e oblong, le 4« petit, à peine oblong; les antérieurs h 1 er article non 
plus court que le 2 e (2). 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve au printemps, sous les 
mousses et les feuilles tombées, dans plusieurs régions de la France, 
surtout dans les parties boisées ou montagneuses : l'Alsace, les environs 
de Paris et de Lyon, le B2auj )lais, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Outre sa couleur noire, elle se distingue du lividus par une forme 
un peu plus ramassée, un aspect plus brillant, et une pubescence à peine 
moins courte et à peine moins serrée. Les angles postérieurs du prothorax, 
un peu plus prolongés en arrière, paraissent un peu moins arrondis à leur 
sommet. Les élytres, un peu plus courtes comparativement au protho- 
rax, sont un peu moins atténuées en arrière. Les antennes sont un peu 

(1) L'anneau articulaire est simplemeul doublé dans son milieu en lunule étroite. 

(2) Il parait même parfois à peine plus long que le S* , mais non plus épais. 
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moins longues, avec les 3 e à 5 e articles un peu moins allongés, mais le 
7 e à 10 e un peu moins courts, et le 7 e surtout nullement transverse ( Ç ). 
Les tarses postérieurs sont un peu moins longs, à articles un peu moins 
allongés, etc. 
Chez les immatures, le corps est roux ou testacé. 



?. CtonarM bipustulatus, Gravenhorst. 

Suboblong, convexe, modérément pub es cent, d'un noir assez brillant, 
avec la bouche, la base et le sommet des antennes testâtes, les pieds roux 
et les élytres parées d'une grande tache basilaire d'un rouge orangé. Tête 
éparsement pointillée. Antennes assez courtes, assez robustes, avec les 
9 e e t \ e articles 9 subtransverses. Prothorax subtransverse, fortement 
rétréci en avant, un peu plus large en arrière que les élytres. très /fwe- 
ment et assez densement pointillé, à angles postérieurs saillants, presque 
droits mais émoussés. Êcusson assez découvert. Élytres subcamées, un 
peu plus longues que le prothorax, sensiblement atténuées en arrière, 
finement et densement pointillées. Abdomen très finement et densement 
pointillé, plus éparsement en arrière, longuement sétosellé. Tarses posté* 
rieurs un peu plus longs que les tibias. Les antérieurs à 1 er article plus 
court que le 2«. 

<fLeti e segment abdominal entier, subogivalement arrondi. Le 5« arceau 
ventral à peine sinué dans le milieu de son bord postérieur. Le 6« forte- 
ment et subogivalement entaillé, découvrant le 7 e . Tarses antérieurs à 
3 premiers articles assez fortement dilatés, le 1 er paraissant plus court 
que le 2 e . Antennes à 9 e 10 e articles nullement transverses. 

9 . Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières subégales, grêles, les 
intermédiaires à intervalle profondément incisé. Le 5 e arceau ventral 
simple ainsi que le 6 e : celui-ci arrondi au sommet, densement cilié de 
soies fauves et raides. Tarses antérieurs à 3 premiers articles légèrement 
dilatés, le 1 er paraissant plus court que le 2 e . Antennes à 9 e et 10 e ar- 
ticles sensiblement transverses. 

Tachyporus bipustulatus, Gravenhorst, Hier. t32, 11. — Latreills, Hist. nat. 

Crust. et In». X, 9, 11. — Gvllinhal, Ins. Suée. II, 248. 10. — User, Faun. 

HeW. 1,291,14. 
Tachyporus bimaculatus, Gravenhorst, Mon. 8, 6. 
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Conurus bipustulattis, Erichson, Gen. et Spec. SUpb. 223, 7. — Rbdtbnbacher, 
Faun. Austr. 679, 3. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 474, 2. — 
Pandellé, Ânn. Ent. Fr. 1869, 204, 9. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 608, 2. 

Conosoma bipustulatum . Kbaatz, Ins. Deut. II, 437 5; — bipustulata, Thom- 
son, Skand. Col. III, 148, 2. 

Long. 0,0044 (2 1.). - Larg. 0,0022 (1 L). 

Corps suboblong, assez large, convexe, d'un noir assez brillant, avec 
les élytres parées chacune d'une grande tache basilaire d'un rouge 
orangé ; recouvert d'une très fine pubescence d'un gris- fauve, couchée, 
assez longue et modérément serrée. 

Tête moins large que le prothorax, assez convexe, éparsement pubes- 
cente, éparsement poimillée, d'un noir brillant. Bouche testacée. Yeux 
noirs. 

Antennes assez courtes, atteignant à peine la base du prothorax, assez 
robustes, modérément épaissies et subcomprimées vers leur extrémité ; 
très finement duveteuses et légèrement pilosellées ; brunâtres avec les 4 
premiers articles et le dernier testacé ; à l ep article faiblement épaissi en 
massue oblongue et subcylindrique, un peu inoins long que les 2 suivants 
réunis: le 2« un peu moins épais, oblong, subobconique : les 3« et 4e 
assez allongés: les 5 e à 10 e subobconiques, graduellement plus courts et 
plus épais, avec les 8 e , 9 e et 10 e nullement transverses (c* ), ou bien (Ç) 
le 8 e à peine et les 9 e et 10 e sensiblement transverses: le dernier sub- 
ovale, obliquement subacuminé. 

Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, un peu plus large 
en arrière que les élytres; bisinué au sommet avec les angles antérieurs 
un peu avancés, presque droits mais émoussés; sensiblement arqué sur 
les côtés ; bisinué à la base avec le milieu de celle-ci presque subrecti- 
ligne et les angles postérieurs assez prolongés en arrière, presque droits 
mais émoussés ou subarrondis au sommet; convexe; très finement et 
modérément ou subéparsement pubescent ; très finement, légèrement et 
assez densement pointillé ; d'un noir brillant, avec l'extrême base et les 
angles postérieurs un peu moins foncés. 

Êcusson assez découvert, légèrement pubescent, finement pointillé, 
d'un noir assez brillant. 

Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, subrectili- 
gnes ou à peine arquées sur les côtés et sensiblement atténuées en 
arrière; convexes; modérément pubescentes; obsolètement ciliées sur 
leurs tranches latérales; finement et densement pointillées; d'un noir 
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assez brillant ; parées chacune d'une grande tache basilaire, transver- 
sale, d'un rouge orangé, n'atteignant pas la base, ni la suture, ni les 
côtés. Repli très fortement infléchi, horizontal, enfoui et fortement 
creusé à sa base, à peine pubescent. 

Abdomen peu rétractile, convexe, finement pubescent; fortement et 
longuement sétosellé, surtout sur les côtés et au sommet; très finement 
et densement pointillé, plus éparsement en arrière; d'un noir assez bril- 
lant, parfois subirisé, avec la marge apicale des segments à peine moins 
foncée ou d'un roux brunâtre. 

Destous du corps d'un noir brillant, avec l'extrémité du ventre d'un 
roux obscur. Carène mèsosternale obtuse, subdentée en son milieu. 
Métasternum fortement convexe, légèrement pubescent, finement et assez 
densement pointillé. Ventre très convexe, finement pubescent, finement 
et densement pointillé, plus éparsement en arrière, éparsement sétosellé, 
plus longuement vers son extrémité. 

Pieds finement pubescents, finement pointillés, roux avec les hanches 
intermédiaires et postérieures rembrunies, à lame supérieure des posté- 
rieures garnie, à son angle postéro-interne, de cils raides et blancs. 
Cuisses intermédiaires et postérieures avec un aiguillon terminal, accom- 
pagné de cils spiniformes bien plus courts. Tibias très éparsement ou à 
peine épineux; les antérieurs très brièvement et densement ciliés-frangés 
sur leur tranche externe. Tarses postérieurs un peu plus longs que les 
cuisses, à l w article très allongé, les 2 e et 3 e suballongés, le 4 e oblong; 
les intérieurs à 1 er article paraissant plus court que le 2 e . 

Patrie. Cette rare espèce se prend, en hiver, dans les champignons et 
dans la carie des vieux arbres, en Alsace, dans la Basse-Bourgogne, la 
Savoie, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Cette espèce, bien tranchée par sa forme assez large et par la 
lâche basilaire desélytres, diffère, en outre, des précédentes par sa taille 
plus forte, par sa pubescence un peu plus longue et moins serrée, par 
son abdomen plus fortement sétosellé et, surtout, par le repli; des ély très 
encore plus enfoui, plus creusé et moins pubescent (1). 

(4) Près de le, on peut ranger le Conurus binotatus de Gravenhorst, espèce à forme plus 
étroite, à taille un peu moindre, à tache des élytres prolongée jusqu'au milieu, à antennes plus 
claires, ete. — Long. 0,0086 — Prusse, Allemagne. 
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9. Cenurus blptuaetatas, Gratenhorst. 

Suboblong, convexe, modérément et assez longuement pubescent, forte- 
ment sétosellé, (Tun noir brillant, avec la bouche, la base et le sommet 
des antennes testacés, une grande tache basilaire aux élytres et 1rs pieds 
roux. Tête éparsement pointillée. Antennes assez courtes, assez épaisses, 
avec, au moins, les 6* à 10° articles transverses. Prothorax subtransverse, 
fortement rétréci en avant, un peu plus large en arrière que les élytres, 
très finement et éparsement pointillé, à angles postérieurs assez saillants, 
subarrondis. Êcusson plus ou moins recouvert. Élytres à peine oblon- 
gues, d'un tiers plus longues que le prothorox, sensiblement atténuées en 
arrière, assez finement et assez densement pointUlées, parées de pores 
séligères à leurs marges latérale et apicole. Abdomen finement et mode- 
r ment pointillé, longuement sétosellê. Tarses postérieurs de la longueur 
des tibias. Les antérieurs à 1 er article aussi long que les 2 suivants réunis, 
plus large que le 2 e . 

cf. Le 5« segment abdominal eniier, subarrondi. Le 6 e arceau ventral 
angulairement entaillé au sommet, laissant apercevoir le 7 e . Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles graduellement moins dilatés, le 1 er sub- 
égal aux 2 suivants réunis, plus large que le 2 e • 

9 . Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières subégal es, les inter- 
médiaires à incision médiane profonde. Le 6 e arceau ventral arrondi et 
cilié à son sommet, cachant le 7 e . Tarses antérieurs à 3 premiers arti- 
cles à peine dilatés, le 1 er subégal aux 2 suivants réunis, un peu plus 
large que le 2« . 

Tachyporus bipunctalux, Gravenhorst, Micr. 133, 13; — Mon. 3, 4. — La- 
trbillk, Hist. nat. Crus t. et Ins. X, 9, 13.— Gyllenhal, Ins. Suée. III, 702, 10, 
11. — Mankerheui, firacn. 60, 12. — EwcHrON, Col. March. I, 392, 6. — Hier, 
Faun.Helv. 1,291, 13. 

Conurus bipunctatus, Erichson, Gen. et Spee. Staph. 230, 19. — Redtenbacher. 
Faun. Austr. 030. — Fairmairb et Laboulbbnb, Faun. Fr. 1, 474, 3. — Pandbllé. 
Ânn. Ent. Fr. 1869, 295, 10. — Fauvbl, Faun. Gallo-Rhén. III, 607, 1. 

Conosoma bipunctatvm, Kraatz, Ins. Deut. II, 438, 7. — bipunctata Thomson, 
Skand. Col. III, 14, tf. 

Long. 0,0023 (1 I.). - Larg. 0,0009 (1/2 1.). 
Corps suboblong, parfois asseï ramassé, convexe, d'un noir brillant, 
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avec les élytres parées chacune d'une grande tache subbasilaire rousse, 
prolongée sur la suture; revêtu d'une fine pubescence grise, déprimée, 
assez longue et modérément serrée. 

Tête bien moins large que le prothorax, subconvexe, éparsement 
pubescente, très finement et éparsement pointillée, d'un noir très bril - 
tant. Bouche testacée. Yeux noirs. 

Antennes assez courtes, n'atteignant pas la base du prothorax, évi- 
demment srubépaissies et comprimées vers leur extrémité ; très finement 
duveteuses et légèrement pilosellées; d'un roux brunâtre, avec les 4 
premiers articles et le dernier d'un flave testacé; à l fr article subépaissi 
en massue oblongue et subarquée, à peine moins long que les 2 suivants 
réunis ; le 2 e à peine moins épais, oblong ; le 3 e oblong, obeonique ; les 
4« à 10 e graduellement plus épais; le 4« subcarré; le 5 e subtransverse;les 
6 e à 10 e assez fortement transverses \ le dernier courtement subovale, 
subacuminé. 

Prothorax subtrans verse, fortement rétréci en avant, un peu plus large 
en arrière que les élytres ; bisinuéau sommet, avec les angles antérieurs 
un peu avancés, émoussés ou subarrondis; modérément arqué sur les 
côtés ; subbisinué à sa base, à angles postérieurs assez saillants, recour- 
bés en arrière, émoussés ou subarrondis au sommet; convexe; assez 
longuement pubescent; très finement et éparsement pointillé; d'un noir 
brillant, avec l'extrême base et les angles postérieurs parfois à trans- 
parence roussâtre. 

Ècusson plus ou moins recouvert, à peine pubescent, légèrement 
pointillé, d'un noir assez brillant. 

Élytres à peine oblongues ou suboblongues, d'un tiers plus longues 
que le prothorax ; subarquées sur les côtés et sensiblement atténuées eu 
arrière; convexes; assez longuement et modérément pubescentes; 
parées sur leurs marges latérale et apicale de pores sétigères, espacés et 
très apparents (1); assez finement et densement pointillées ; d'un noir 
brillant; ornées chacune, derrière la base, d'une grande tache rousse, 
transversalement suboblique et arcuément prolongée sur la suture, sou- 
vent jusqu'au sommet de celle-ci. Repli fortement infléchi, horizontal, 
glabre, lissje (2). 

(4) S ou 6 sur les côtés, 3 au sommet de chaque élytre : ceux-ci verticaux, ceux-là horizon* 
taux. 

' (t) H est à noter que, du Uttoreus au bipustulatus, le repli devient de plus en plus refoulé 
en dessous, de plus en plus creusé et de moins en moins pubescent. Ici, Il est horizontal, 
glabre et lisse. Suivant les espèces, il est plus ou moins élargi à sa base. 

Soc. LlNN. — T. XXVIII. 14 
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Abdomen un peu rétractile, très convexe, assez densement pubescent ; 
fortement et longuement sétosellé; finement et modérément pointillé; 
d'un noir assez brillant, avec la marge apicale des segments d'un roux de 
poix. 

Dessous du corps d'un noir brillant, à sommet du ventre et marge 
apicale des arceaux un peu roussâtres ou châtains. Caréné mêsostemale 
peu saillante, à peine arquée, éparsement ciliée (1). Métasternum très 
convexe, finement pubescent et finement pointillé. Ventre très convexe, 
finement pubescent, finement et densement pointillé, longuement sétosellé 
sur les côtés et au sommet. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, roux avec les tarses 
un peu plus clairs, les hanches intermédiaires et postérieures obscures. 
Cuisses intermédiaires et postérieures avec un aiguillon terminal grêle. 
Tibias très éparsement épineux. Tarses postérieurs de la longueur des 
tibias ou à peine plus longs ; les antérieurs à 1 er article subégal aux 2 
suivants réunis, plus large que le 2 e . 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve, tout l'été, dans les 
troncs cariés, imprégnés de productions cryptogamiques, dans la plus 
grande partie de la France. Nous ne l'avons pas rencontrée en Provence. 

Obs. Elle a tout à fait la taille et la forme du pedicularius, dont elle se 
distingue par la tache basilaire des élytres. Celles ci sont parées sur les 
côtés et au sommet d'une série de pores sétifères très apparents, espacés 
et redressés, caractère exclusif qui la sépare de tous ses congénères. Les 
antennes sont plus courtes que dans toute autre espèce ; le repli des 
élytres est plus glabre et plus lisse ; la pubescence et la ponctuation 
générales sont moins serrées, avec la première plus longue, etc. 

Parfois la tache subsuturale est détachée de la basilaire. 



Genre Lamprinus, lamphinb; Heer. 

Hebr, Fatra. Helv. I, 286. 
Éttmolocie : Xa(i.icp6ç, éclatant, splendtde. 

Caractères. — Corps oblong, convexe, ailé, glabre sur la tête et le 
prothorax. 

Tête très courte, large, infléchie, très brusquement rétrécie au devant 
des yeux, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur de ceux-- 

(1) L'anneau arUeulaJre est eubépaissi dans son milieu en triangle étroitement transversal. 
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ci. Tempes presque annihilées en arrière, non rebordées sur les côtés, 
séparées en dessous par un intervalle assez grand. Epistome assez grand, 
tronqué en avant, infléchi et formant un angle avec le front. Labre très 
court, tronqué ou à peine échancré à son bord antérieur. Mandibules peu 
saillantes, assez robustes, arquées, mutiques en dedans, à pointe très 
aiguë. Palpes maxillaires assez grands, à 1 er article petit: le 2* en mas- 
sue oblongue (erythropterus) ou suballongée (saginatus) : le 3 e aussi long 
que le 2 6 , obconique : le dernier petit, bien plus court, conique, subsu- 
bulé. Palpes labiaux petits, de 3 articles, les 2 premiers assez épais, 
subégaux : le dernier plus grêle, presque aussi long que le 2* , subatté- 
nué ou subcylindrique. Menton grand, transverse, trapéziforme, tronqué 
en avant. Base des mâchoires assez saillante et subrectangulée en dessous. 

Yeux médiocres, subarrondis, peu saillants, touchant au prothorax. 

Antennes courtes ou peu allongées, plus ou moins épaissies et com- 
primées vers leur extrémité, de 1 1 articles ; le l ep évidemment plus grand 
et plus épais que le 2* , plus court que les 2 suivants réunis : le 2 e oblong 
ou suboblong : le 3 e un peu plus long que le 4 e : les suivants graduelle- 
ment plus courts et plus épais : le dernier ovalaire, subacuminé. 

Prothorax grand, subtransverse ou transverse, rétréci en avant, aussi 
large ou à peine plus large en arrière que les élytres ; subbisinué au 
sommet; à peine bisinué ou simplement tronqué à la base; finement 
rebordé sur les côtés et très éparsement sétosellé dans son pourtour, avec 
les soies de la base situées tout près du bord postérieur (1). Repli grand, 
enfoui, non visible vu du côté, dilaté en angle ou pointe aiguë, derrière 
les hanches antérieures. 

Écusson triangulaire ou subogival, plus ou moins recouvert. 

Élytres subtransverses ou tranverses, dépassant un peu la poitrine ; 
séparément subobliquement tronquées à leur bord apical; finement re- 
bordées et sétosellées sur les côtés, à angle postéro-externe subobtus. 
Ri'pli assez large, subhorizontal, rétréci en arrière. Épaules cachées. 

Prosternum très court, réduit au devant des hanches antérieures à un 
liseré subépaissi dans son milieu en angle mousse ou obtus et bisétosellé. 
Mésosternum médiocrement développé, échancré en avant (2), nulle- 
ment caréné, postérieurement rétréci en pointe acérée et prolongée jus- 
que près du sommet des hanches intermédiaires. Médiépisternums grands, 

(1) Ainsi que nous l'avons déjà dit, les pores sétigères acquièrent, dans certaines ramilles, une 
Importance générique. MM. Thomson et Pandellé l'ont constaté avec raison. 
(5) L'anneau articulaire offre on rebord doublé en arc dans son milieu. 
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séparés du mésoslemum par une suture oblique. Médiépimères assez 
grandes, subtriangulaires, àlétasternum très court, subéchancré au 
devant de l'insertion des hanches postérieures, subangulé entre celles-ci, 
tronqué ou brièvement angulé entre les intermédiaires. Postéptiternums 
assez larges, postérieurement rétrécis en languette. Postépimères mé- 
diocres, triangulaires. 

Abdomen modérément prolongé, parfois assez court, assez fortement 
atténué en arrière, distinctement rebordé sur les côtés, un peu ou peu 
rétractile; se recourbant peu en dessous ; plus ou moins sétosellé; à 1 er 
segment assez grand : les 2 e à 4 e courts, subégaux ; le 5 e plus long ; le 6 e 
plus ou moins saillant, assez étroit, entier çf ou 4 lacinié Ç ; celui de 
l'armure plus ou moins caché. Ventre en dos d'âne à sa base, à 1 er ar- 
ceau normal grand ; les 2 e à 4 e assez courts, subégaux ou graduellement 
plus courts; le 5 e un peu plus long; le 6 e plus ou moins saillant, entier et 
cilié chez les 9 ; le 7 e parfois distinct. 

Hanches antérieures grandes, presque aussi longues que les cuisses, 
saillantes, coniques, très convexes en devant, plus ou moins contiguës. 
Les intermédiaires un peu moindres, subovales, non saillantes, très 
légèrement distantes. Les postérieures grandes, subcontiguës ou très 
rapprochées intérieurement; klame supérieure en carré long, oblique- 
ment coupé au sommet, à angle postéro- externe en écusson subarrondi; 
à lame inférieure très développée, transversale, à peine arquée à son 
bord postérieur. 

Pieds peu allongés. Trochanten antérieurs et intermédiaires petits, 
cunéiformes ; les postérieurs plus grands, subelliptiques. Cuisses com- 
primées, plus ou moins élargies avant ou vers leur milieu, armées d'un 
aiguillon à leur sommet. Tibias plus ou moins robustes et plus ou moins 
comprimés, brusquement rétrécis à leur base, plus ou moins épineux, 
munis au bout de leur tranche inférieure de 2 éperons assez forts ; les 
antérieurs plus courts et plus robustes. Tarses plus ou moins robustes et 
plus ou moins comprimés, moins longs que les tibias, atténués vers leur 
extrémité, vus de dessus et de côté; de 5 articles (1); les antérieurs à 
4 premiers articles courts oujassez courts, graduellement plus courts, ou 
parfois le l ep à peine plus court que le 2 e ; les intermédiaires et posté- 
rieurs un peu plus développés, à 1 er article oblong ou suballongé, au 
moins égal aux 2 suivants réunis ; les 2° à 4 e graduellement plus courts ; 

(4) C'est à tort que Heer, ainsi que l'a reconnu Jacquelin Du val, ne donne que 4 articles 
aux tarses antérieurs de son genre Lamprintu. 
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le 4 e assez fort, continuant les autres, subégal au moins aux 3/4 du S 6 ; 
le dernier de tous les tarses à peine en massue, au moins égal aux 2 pré- 
cédents réunis. Ongles petits, très grêles, arqués. 

Obs. Ce genre, créé par Heer, adopté par Kraatz et Thomson, rejeté 
par d'autres auteurs, nous paraît suffisamment caractérisé par ses an- 
tennes fortement épaissies et comprimées vers leur extrémité, et par 
ses tibias et tarses postérieurs plus ou moins robustes et plus ou moins 
comprimés. 
Les Lamprines', peu agiles, vivent sous les pierres et les mousses. 
Nous n'en reconnaissons que 3 espèces françaises dont suit le tableau : 

a. Antennes courtes, épaisses, fortement comprimées, n'atteignant 
pas le milieu du protborax : les 6° à 10* articles fortement 
transverses. Pieds courts et robustes. Tarses postérieurs 
sensiblement plus courts que les tibias. Corps subcomprimé 

sur les côtés. i. hrythroptmub. 

aa. Antennes suballongées, assez épaisses, assez fortement com- 
primées, atteignant environ la base du prothorax. Pieds moins 
courts et moins robustes. Tarses postérieurs un peu ou à 
peine moins longs que les tibias. Corps non subcomprimé sur 
les côtés. 
b. Les 8 e à 10 e articles des antennes transverses : le dernier 
régulièrement subacuminé. Prothorax généralement d'un 

roux testacé 2. saginatus. 

bb. Le 8 e article des antennes nullement, les 9 e et 10 e par- 
fois ( 9 ) subtransverses : le dernier obliquement tronqué ou 
subéch ancré au sommet. Prothorax noir, à côtés largement 
d'un roux testacé 3. haematoptrrus. 



1. Iiamprinas erythropteraa, Panzer. 

Oblong, fortement convexe, êparsement sétosellê sur les côtés, d'un noir 
brillant, avec les antennes ferrugineuses, la base et le sommet de celles-ci 
et la bouche d'un flave testacé, les élytres et les pieds roux. Tête lisse. 
Antennes courtes, épaisses, avec leurs 6 e à 10° articles fortement trans- 
verses. Prothorax subtransverse, assez fortement rétréci en avant, à peine 
plus large en arrière que les élytres, lisse, à angles postérieurs peu sail- 
lants et largement arrondis. Ecusson lisse. Elytres subtransverses, un peu 
plus longues que le prothorax, à peine pubescentes, finement et modéré- 
ment pointillées, Abdomen finement pubescent, finement et modérément 
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pointillé. Tarses postérieurs robustes, sensiblement plus courts que les 
tibias. 

cf. Le 6 e segment abdominal entier, subarroadi. Le 6 e arceau ventral 
angulairement entaillé au sommet, découvrant le 7°. Tarses antérieurs 
légèrement dilatés. 

Ç . Le 6 e segment abdominal divise en 3 lames horizontales, Les 
externes larges, subangulairement entaillées au sommet ; la médiane plus 
étroite, un peu plus prolongée, bifide, à divisions grêles et sétigères. Le 
6 e arceau ventral subtronqué au sommet, densement cilié à celui-ci de 
longues soies fauves, cachant le 7 e . Tarses antérieurs à peine dilatés. 

Oxyporus erythropterus, Panzbr, Faiin. Germ. 27, 21 . 

Lamprinus Lasserrei, Heer, Faim. Bel?. I, 286, 1. 

Taehyporus erythropterus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 234, 5. — Redtbn- 
bachbr, Faun. Austr. 823. — Fairmaire et Laboulbeme, Fàun Fr. I, 477, 4. — 
J. Dcval, Gen. Staph. pi. 9, fi*. 45.— Panobllé, Ann. Ent. Fr. 1869, 297, 1. 
— Fàuvsl, Faun. Gallo-Rhén. III, 605, 16. 

Lamprinus erythropterus, Kraatz, Ins. Deut. II, 430, 3. 

Long/0,0038 (i 3/4 1.). — Larg. 0,0015 (2/3 1.) 

Corps oblong, fortement convexe, d'un noir brillant avec les élytres 
rouges; à peine pubescent sur celles-ci, plus distinctement sur l'abdo- 
men. 

Tête moins large que le prothorax, subconvexe, glabre, lisse, d'un noir 
luisant. Bouche d'un (lave testacé. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du prothorax, épaissies et 
fortement comprimées dès leur 4 e article; très finement duveteuses et 
brièvement pilosellées; ferrugineuses avec les 2 ou 3 premiers acûcles et 
le dernier d'un flave testacé; à 1 er article sensiblement épaissi en massue 
oblongue et subcylindrique, à peine moins long que les 2 suivants réunis: 
le 2 e moins épais, à peine oblong: le 3 e oblong, obconique, sensiblement 
plus long que le 4 e : les suivants épais, fortement contigus, formant en- 
semble comme une très longue massue fusiforme et comprimée : le 4 e à 
peine, le 5 e médiocrement, les 6 e à 10 e fortement transverses, vus décote: 
le dernier subovale, subacuminéau sommet. 

Prothorax sub transverse, assez fortement rétréci en avant, à peine plus 
large en arrière que les élytres ; subbisinué au sommet, avec les angles 
antérieurs un peu avancés et subarrondis; subarqué sur les côtés; tron- 
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que ou à peine bisinué à la base, à angles postérieurs peu prolonges et 
largement arrondis ; très convexe, subcomprimé latéralement ; paré dans 
tout son pourtour de quelques pores sétigères, très espacés ; glabre et 
lisse ; d'un noir luisant avec les marges latérales et ba«ilaire un peu 
rousaâtres. 

Eeusson lisse, glabre, d'un noir brillant. 

Elytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax, presque 
droites et subcomprimées sur les côtés; convexes; très finement et à 
peine pubescentes ; parées sur leur marge latérale de pores sétigères, 
bien distincts et assez espacés ; finement et modérément pointillées ; d'un 
roux acajou, brillant, avec l'extrême base ei la région scutellaire rem- 
brunies. Repli horizontal, presque lisse, glabre, ferrugineux. 

Abdomen un peu rétractile, très convexe, finement pubescent ; forte- 
ment sétosellé sur les côtés et au sommet; finement et modérément 
pointillé; d'un noir brillant avec la marge apicale des segments roussâlre. 

Dessous du corps d'un noir brillant avec le sommet du ventre et la 
marge apicale des arceaux un peu roussâtres. Métasternum peu convexe, 
finement pointillé, déprimé sur son milieu. Ventre convexe, finement 
pubescent, finement et modérément pointillé, fortement sétosellé, surtout 
en arrière. 

Pieds robustes, courts, éparsement pubescents, légèrement et subrâ- 
peusement pointillés, roux avec les hanches intermédiaires et posté- 
rieures plus foncées. Cuisses avec un aiguillon terminal grêle et roux. Tibias 
épais, comprimés, fortement épineux, les postérieurs plus faiblement. 
Tarses intermédiaires et postérieurs sensiblement plus courts que les 
libias, comprimés, à l ep article oblong, subégal aux 2 suivants réunis : 
les 2° à 4 e assez courts, graduellement plus courts et plus étroits. 

Patrie. Celle espèce est peu comipune. Elle se prend au printemps 
et en automne, sous les pierres, les mousses et parmi les détritus des 
inondations, dans la Normandie, l'Alsace, la Lorraine, les environs de 
Paris et de Lyon, le Bourbonnais, la Guienne, les Pyrénées, etc. 

Obs. Cette espèce, remarquable par Ja structure de ses antennes et de 
ses pieds, lie en quelque sorte les Tachyporus et Lamprinus aux Conurus. 

9. Lamprinus 0»$inatua, Gravbnhorst. 

Oblong, assez convexe, sétosellé sur les côtés , d'un noir brillant, avec 
la bouche, les antennes, le prothorax, les élytres et les pieds <f un roux 
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te&tacé. Tête lisse. Antennes peu allongées, assez épaisses, avec leurs 8 à 
10« articles transverses, te dernier régulièrement subacuminé. Prothorax 
transverse, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière que les 
élytres, lisse ou à peine pointillé, à angles postérieurs non saillants, tor- 
gement arrondis. Ecusson lisse. Elytres transverses, un peu plus longues 
que le prothorax, finement pubescentes, très finement et assez densement 
pointillées. Abdomen finement pubescent, finement et assez densement 
pointillé. Tarses postérieurs à peine moins longs que les tibias. 

o*. Le G* segment abdominal entier, subarrondi. Le 6 e arceau ventral 
angulairement entaillé au sommet, découvrant le 7 e qui est saillant. 
Tarses antérieurs faiblement dilatés. 

Ç . Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières subégales. Le 6 e 
arceau ventral subarrondi et densement cilié au sommet, voilant le 7 e . 
Tarses antérieurs presque simples. 

Tachyporus saginatus, Gravenborst, Mon. 6, 11. — Mannërhbim, Brach. 59, 1. 
Erichson, Col. March. 1, 393, 9 ; — Gen. et Spec. Staph. 234, 4. — Rbdtenba- 
cher, Faun. Austr. 680, b\ — Heer, Faun. Helv. I, 287, 1 (?). — Fauwair* et 
Laboulbène, Faun. Fr. I, 478, 5. — Pandellb, Ann. Ent F., 1869, 298, 2. — 
Fajvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 604, 14. pi. VI, fig. 11. 

Lamprinus saginatus, Kraatz, las. Deut. II, 429, 1. — Thomson, Skaod. Col. III, 
182, 2. 

Long. 0,0044 (2 1.). — Larg. 0,0010 (1 1.). 

Corps oblong, assez convexe, d'un noir brillant avec le prothorax et les 
élytres d'un roux testacé ; finement pubescent sur les élytres et l'abdo- 
men. 

Tête bien moins large que le prothorax, convexe, glabre, lisse ou 
presque lisse, d'un noir de poix brillant. Bouche d'un roux testacé. Yeux 
noirs. 

* Antennes peu allongées, atteignant environ la base du prothorax; 
graduellement épaissies et assez fortement comprimées vers leur extré- 
mité; très finement duveteuses et brièvement pilosellées; d'un roux 
testacé ou ferrugineux avec les 2 ou 3 premiers articles et le dernier plus 
pâles; à I er article sensiblement épaissi en massue oblongue et ob coni- 
que, un peu moins long que les 2 suivants réunis ; le 2 e moins épais, 
oblong, obconique ; le 3 e oblong, obconique, à peine plus long que le 
4° ; les suivants graduellement plus courts et plus épais, obconiques, avec 
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le S* médiocrement, les 9 e et 10 e fortement transverses, vus de côté; le 
dernier en ovale régulièrement snbacuminé. 

Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière 
que les ély très ; subbisinué au sommet, avec les angles antérieurs un peu 
avancés et subarrondis; sensiblement arqué sur les côtés; à peine subbi- 
sinué à la base, à angles postérieurs non saillants, largement arrondis ; 
transversalement convexe ; paré dans tout son pourtour de pores séti- 
gères, très espacés; glabre, lisse ou à peine pointillé; d'un roux testacé 
brillant, avec le disque rarement rembruni. 

Ecusson lisse, glabre, d'un noir de poix brillant. 

Ely très transverses, un peu plus longues que le prothorax, presque 
droites ou à peine arquées sur les côtés ; assez convexes ; finement et 
légèrement pubescentes; parées sur leur marge latérale de pores sétigères 
bien distincts el assez espacés, à soie assez longue ; très finement et assez 
densement pointillées ; d'un roux testacé brillant, avec la région s eu tel - 
laire un peu rembrunie, Repli subhorizontal, très éparsement pointillé, 
presque glabre, presque lisse, d'un roux testacé. 

Abdomen peu rétractile, convexe, finement pubescent, fortement séto- 
sellé sur les côtés et au sommet, finement et assez densement pointillé ; 
d'un noir brillant avec la marge apicale extrême des segments un peu 
roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir brillant avec la marge apicale des arceaux 
du ventre roussâtre. Métasternum peu convexe, légèrement pubescent, 
assez finement pointillé, subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, 
finement pubescent, assez finement, assez densement et subrâpeusement 
pointillé, fortement sétosellé sur les côtés et au sommet. 

Pieds assez robustes, assez courts, éparsement pubescents, subr&peuse- 
ment pointillés, d'un roux testacé avec les hanches intermédiaires et 
postérieures rembrunies. Cuisses avec un aiguillon terminal, assez fort, 
roux, parfois accompagné de 1 ou 2 petits cils spiniformes. Tibias assez 
épais, subcomprimés, assez fortement épineux, les postérieurs plus faible- 
ment. Tarses intermédiaires évidemment, les postérieurs à peine plus 
courts que les tibias, subcomprimés ; ceux-ci à 1 er article fortement 
oblong ou suballongé, subégal aux 2 suivants réunis ; les 2 e à 4 e oblongs 
ou suboblongs, graduellement plus courts et plus étroits. 

Patrie. Cette espèce rare se prend, au printemps et en automne, sous 
'es pierres et dans les fourmilières, dans plusieurs provinces de la France: 
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F Alsace, la Lorraine, la Bretagne, la Champagne, les environs de Paris, 
le Limousin, les Alpes, la Savoie, les montagnes de la Provence, etc. 

.Obs. Les antennes sont moins courtes, moins épaisses, moins forte- 
ment comprimées et à articles intermédiaires et pénultièmes moins trans- 
verses que chez les erythropterus. Les pieds sont plus longs et moins 
robustes dans toutes leurs parties. Le corps est moins convexe, plus 
large, non subcomprimé sur les côtés. La taille est un peu plus grande. 
Les éiytres sont d'un roux plus clair, etc. 

Le prothorax, ordinairement d'un roux testacé, est rarement rembruni 
sur son disque. 



S. IiAmprinus haernatoptorn», Kraatz. 

Oblong, convexe, sètosellé sur les côtés, d'un noir de poix brillant, avec 
la bouche, les antennes et les pieds d'un roux testacé. Tête lisse. Antennes 
suballongées, assez épaisses, avec le 8« article nullement, les 9* et 10* 
parfois légèrement transverses , le dernier obliquement tronqué ou sub- 
échancré au sommet. Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, à 
peine plus large en arrière que les éiytres, lisse, à angles postérieurs non 
saillants, largement arrondis. Êcusson lisse. Éiytres subtransverses, évi 
demment plus longues que le prothorax, légèrement pubescentes, très 
finement et peu densement pointillées. Abdomen légèrement pubescent, 
finement et peu densement pointillé. Tarses postérieurs un peu ou à peine 
moins longs que les tibias. 

cf. Le 6 e segment abdominal entier, assez étroitement arrondi. Le 6 e 
arceau ventral profondément et angulairement entaillé au sommet, 
découvrant le 7 e . Tarses antérieurs à 3 premiers articles légèrement 
dilatés. Les 8 e , 9 e et 10 e articles des antennes nullement transverses, vus 
de côté. 

Ç . Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières subégales, les inter- 
médiaires plus grêles, séparées entre elles par une incision plus étroite et 
bien moins profonde. Le 6 e arceau ventral subarrondi et densement cilié 
au sommet, voilant le 7*. Tarses antérieurs presque simples. Le 8 e article 
des antennes nullement, le 9 e et surtout le 10 e légèrement transverses, 
vus de côté. 

Lamprinus haematopterus, Kraati, Ins. Dent. II, 429, 2. 
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Tachyporus haematoptoru*, Pandbllé, Aon. Eut. Fr. 1869, 298, 3. — Fauvbl, 
Faim. Gallo-Rbén. III, Ô<>4, 15. 

Long. 0,0041 (1 3/4 1.). — Larg. 0,0009 (4/5 1.). 

Patrie. Cette espèce se trouve, assez rarement, sous les pierres et les 
mousses, en Alsace et dans les collines et les montagnes du Beaujolais et 
des environs de Lyon. 

Obs. Nous ne la décrirons pas plus longuement, tant elle ressemble au 
saginatus. Elle est un peu moindre et un peu plus convexe. La tète et le 
prothorax sont encore plus lisses, et ce dernier est toujours rembruni sur 
son disque. Les antennes ont leurs 8 e à 10 e articles moins transverses, 
avec le dernier plus court et plus obliquement acuminé au sommet. La 
ponctuation des élytres et de l'abdomen est moins serrée, etc. (1). 



Genre Tachyporus, tachypore ; Gravenhorst. 

GnvRHHORST, Mon. 1, 4. — J. Duval, Gcn. SUph. 14, pi. 9, flg. 44. 
Éttmologib : tot/v;, prompt ; rcopevu), je marche. 

Caractères. Corps oblong, rarement suballongé, convexe, ailé, glabre 
sur la tète et le prothorax. 

Tête courte, large, infléchie, non très brusquement rétrécie au devant 
des yeux, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur de ceux-ci. 
Tempes presque annihilées en arrière, non rebordées sur les côtés, sépa- 
rées en dessous par un intervalle grand ou assez grand. Epistome assez 
grand, infléchi, tronqué en avant. Labre transverse, tronqué à son bord 
antérieur. Mandibules courtes, robustes, trigones, à peine arquées en 
dehors, mutiques, à pointe aiguë et brusquement courbée en dedans. 
Palpes maxillaires assez grands, à 1 er article petit; le 2 e en massue 
oblongue : le 3 e non ou à peine plus long, plus épais; le dernier petit, 
subatténué, subulé. Palpes labiaux petits, de 3 articles; les 2 premiers 
assez épais, subégaux; le dernier non plus court mais plus grêle, 
subcylindrique ou subatténué. Menton grand, transverse, trapéziforme, 



(4) Le Tachinut p ictus de Fairmaire (Aon. Eut. Fr. 1831, 71, pi. 8, flg. 2) rentrerait «Uni 
le genre Lamprinus.U est moindre que les antres, d'an noir brillant, avec la marge basllaire 
et I grande tache triangulaire d'nn flave testacé, couvrant les angles postérieurs du prothorax, 
et 1 autre plus grande, trapéziforme, de même couleur, occupant la partie postérieure des 
élytres. - Long., 0,0040. — Espagne, Sicile, Algérie. 
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tronqué en avant. Base des mâchoires assez saillante, obtusément rectan- 
gulée. 

Yeux médiocres, sub arrondis, peu saillants, louchant au prothorax. 

Antennes suballongées, légèrement épaissies et subcomprimées vers 
leur extrémité, de 11 articles; le 1 er évidemment plus grand et plus épais 
que le 2«, plus court que les 2 suivants réunis : les 3 e à 5 e presque subé- 
gaux : les suivants graduellement plus courts : le dernier en ovale aeuminé. 

Prothorax grand, transverse, rétréci en avant, aussi large eu un peu 
plus large en arrière que les élytres ; à peine bisinué au sommet et à la 
base, parfois simplement tronqué à celle-ci; finement rebordé sur les 
côtés et très éparsement sétosellé dans son pourtour, avec les soies de la 
base généralement situées à une distance sensible du bord* postérieur. 
Repli grand, enfoui, non visible vu de côté, fortement dilaté en angle 
derrière les hanches antérieures. 

Écusson triangulaire ou subogival, plus ou moins recouvert. 

Elytres subtransverses ou transverses, dépassant visiblement la poitrine, 
séparément subobliquement tronquées à leur bord apical; finement re- 
bordées sur les côtés ; plus ou moins sétosellées surtout latéralement ; à 
angle postéro-externe obliquement et obtusément tronqué. Repli assez 
large et subhorizontal à sa base, plus ou moins rétréci en arrière oh 
il est parfois déclive. Epaules cachées. 

Prosternum très court, réduit au devant des hanches antérieures à un 
liseré étroit, subépaissi dans son milieu en angle -mousse ou obtus et 
bisétosellé. Mésosternum légèrement développé, échancré en avant (1), 
nullement caréné, postérieurement rétréci en pointe plus ou moins acérée 
et prolongée environ jusqu'au sommet des hanches intermédiaires (2). 
Médiépisternums très grands, séparés du mésosternum par une suture 
oblique, parfois effacée. Médiépimbres assez grandes, subtriangulaires. 
Métasternumlwks court, subéchancré au devant de l'insertion des hanches 
postérieures, subangulé entre celles-ci, plus ou moins angulé entre les 
intermédiaires. Postépisternums assez larges; postérieurement rétrécis en 
languette. Postépimbres médiocres, triangulaires. 

Abdomen peu ou modérément prolongé, assez fortement atténué en 
arrière, distinctement rebordé sur les côtés, un peu ou peu rétractile ; se 



(1 ) L'anneau articulaire offre an rebord plus ou moins doublé en arc dans son milieu. 

(2) Comme cette pointe est rebordée sur les cdlés, elle parait parfois comme longitudinale- 
ment eanallculée. Suivant qu'elle est plus ou moins fine, les hanches intermédiaires sont plus 
au moins rapprochées. 
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recourbant peu en dessous; fortement sétosellé; à 1 er segment assez 
grand, phi s ou moins recouverte sa base : les 2* à 4 e assez courts, subé- 
gaux ou graduellement plus courts, le 5 e plus long ; le 6 e plus ou moins 
saillant, assez étroit, entier c" ou 4 lacinié <? ; celui de l'armure plus ou 
moins caché. Ventre en dos d'âne ou en faite à sa base, à 1 er arceau 
normal assez grand : les 2 e à 4 e graduellement moins grands : le 5 e un 
peu plus long que le 4 e : le 6 e plus ou moins saillant, entier et cilié chez 
les 9 ; le 7 e parfois apparent. 

Hanches antérieures grandes, environ aussi longues que les cuisses, 
saillantes, coniques, très convexes en devant, plus ou moins contiguês. 
Les intermédiaires aussi grandes, subovales, déprimées ou peu saillantes, 
très légèrement distantes. Les postérieures grandes, subcontiguës ou 
très rapprochées intérieurement ; à lame supérieure en carré long, obli- 
quement coupé au sommet, à angle postéro-externe en écusson arrondi ; 
à lame inférieure très développée, transversale, presque droite ou à peine 
arquée à son bord postérieur. 

Pieds médiocrement allongés. Trochanters antérieurs et intermédiaires 
petits, cunéiformes ; les postérieurs plus grands, subelliptiques. Cuisses 
subcomprimées, subélargies avant ou vers leur milieu, armées d'un 
aiguillon à leur sommet, les intermédiaires et postérieures souvent de 2. 
Tibias plus ou] moins grêles, sublinéaires, subcylindriques ou à peine 
comprimés, éparsement épineux (1), munis au bout de leur tranche 
inférieure de 2 éperons grêles; les antérieurs plus courts et un peu plus 
robustes. Tarses sublinéaires, un peu ou à peine moins longs ou parfois 
aussi longs que les tibias, de 5 articles ; les antérieurs à 3 premiers 
articles plus eu moins dilatés, graduellement plus courts, ou parfois le 
1 er plus court que le 2 e ; les intermédiaires et postérieurs plus grêles, à 
1 er article plus ou moins allongé, subégal aux 3 suivants réunis : le 2 e et 
3° graduellement moins longs : le 4 e petit, ne continuant pas toujours les 
autres, c'est-à-dire plus étroit vu de dessus et de côté et se redressant 
parfois un peu, subégal à la moitié du 3 e ; le dernier de tous les tarses à 
peine en massue, un peu plus long que les 2 précédents réunis. Ongles 
petits, très grêles subarqués. 

Obs. Les Tachypores ont la démarche agile. Ils vivent parmi les 
détritus et sous les mousses. 

(4) Les antérieurs et postérieure tout ordinairement à peine épineux: eeux4à parfois 
nullement. 
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Les antennes et les pieds sont moinscourts et moins épais que dans le 
genre Lamprinus, et surtout le 4 e article destars e> est plus petit, plu> 
étroit et autrement conformé, etc. 

Ce genre renferme un certain nombre d'espèces, dont nous donnerons 
2 tableaux : 

a. Le 1 er article des tarses antérieurs non plus court, plutôt plus 
long que le 2 e . 
b. Tête et protAorax d'un roux testaeé. Êlytres évidemment 

moins larges en arrière qu'en avant, 
e. Êlytres d'un tiers au moins plus longues que le prothortx. 
Forme oblongue. Taille assez grande, 
d. Êlytres d'un roux testaeé, à moitié basilaire noire. Abdo- 
men roux, à 2 derniers segments noirs. ... 1. obîusos. 
dd. Êlytres d'un roux testaeé, à région seutellaire noire. 

Abdomen noir, à 5° segment roux 2. formosus. 

ce. Êlytres non ou a peine plus longues que le prothorax, entiè- 
rement d'un roux testaeé. Abdomen noir, à sommet roux. 

Forme assez ramassée. Taille moyenne 3. ruficbps. 

bb. Tête noire ou d'un brun de poix, 
e. Prothorax entièrement ou en majeure partie d'un roux tes- 
taeé. Abdomen noir ou brunâtre. Dessous du prothorax 
plus ou moins testaeé. Êlytres d'un tiers plus longues que le 
p rot borax, moins larges en arrière qu'en avant, 
f. Antennes entièrement testacées, subépaissies vers leur 
extrémité. Êlytres d'un roux testaeé, a région seutellaire 

seule rembrunie. Taille assez grande 4. solutih. 

ff. Antennes rembrunies et à peine épaissies vers leur extré- 
mité. Taille moyenne, 
g. Êlytres d'un roux testaeé, à région seutellaire et côtés 
rembrunis. Le 5 e arceau ventral çf non sinué dans le 

milieu de son bord apical 6\ cbbtsomblinus. 

gg. Êlytres d'un rouge brun, à région seutellaire, base et 
côtés rembrunis. Le 5 e aroeau ventral çf sinué dans 

le milieu de son bord apical 6. humkrosus. 

ee. Prothorax plus ou moins largement noir ou brun sur son 

disque, testaeé sur les côtés. 

h. Corps oblong, plus ou moins convexe. Êlytres non rapeu- 

sement pointillées. Dessous du prothorax noir ou brun. 

i. Êlytres moins larges en arrière qu'en avant, d'un rouge 

vif, à région seutellaire et côtés noirs. Taille assez 

grande 7. hypnorum. 

li. Êlytres presque aussi larges et même un peu plus larges 
en arrière qu'en avant, noires ou brunâtres ou d'un rouge 
brun sur leur disque. Taille assez petite. 
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k. Élytres finement et modérément poinrtllécs, légèrement 

pubescentes, noires à bande apicale testacée. . . 8. scitulus. 
kk. Élytres très finement et dense ment pointillées, dense- 
ment pubescentes, brunâtres ou d'un rouge brun sur 

leur disque 9. pusillus. 

hh. Corps suballongé, peu convexe. 'Élytres assez finement et 
r&peusement pointillées, généralement testacées, parfois 
brunâtres. Dessous du prolhorax. roussàtre. Taille 

petite 10. brunneus. 

eee. Prothorax d'un roux testacé, à partie antérieure rembrunie. 
Élytres noires, à grande tache apicale tranchée et d'un roux 
testacé. Taille assez petite 11. transversale. 

1. Tachyporaift obtusus, Linné. 

Oblong, convexe, sétosellé, d'un roux testacé brillant, avec la poitrine, 
la moitié basilaire des élytres et les 2 derniers segments de l'abdomen 
noirs. Tête lisse. Prothorax Iransverse, fortement rétréci en avant, un 
peu plus large en arrière que les élytres, lisse (1). Écusson lisse. Elytres 
subtransverses, d'un bon tiers plus longues que le prolhorax, subatténuées 
en arrière, finement pubescentes, finement et assez densement pointMées. 
Abdomen subéparsement pubescent, finement et assez densement pointillé 
à la base de chaque segment. Le 1 er article des tarses antérieurs non plus 
court que leV. 

c* Le 6 e segment abdominal entier, subarrondi au sommet. Le 6« ar- 
ceau ventral fortement et angulairement entaillé, découvrant le 7 e . Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles sensiblement dilatés, fortement ciliés 
sur les côtés en dessous. 

$ Le 6° segment abdominal divisé en 4 lanières étroites, subéga'es : 
les extérieures moins grêles, plus longuement sétosellées. Le 6 e arceau 
ventral prolongé, subarrondi, cachant le 7 e , densement cilié de poils 
raides à son sommet. Tarses antérieurs à 3 premiers articles faiblement 
dilatés, légèrement ciliés sur les cotés en dessous. 

Staphylinus obtusus 9 Linné, Syst. Nat. L U, 684, 9. — Fabricius, Syst. Ent. 

260, 10. — De Villbrs, Ent. I, 414, 9. — fiossi, Faun. Etr. I, 251, 621. — 

Marsham, Ent. Brit. 520, 61. 
Otoyporus analis, Fabricius, Mant. Ins. I, 2*22, 3. — Panzer, Faun. Germ 22, 16. 
Tachyporus analis, Gbavenhorst, Micr. 129, 8} — Mon. 6, 10. — Gyllenhal, 

Ins. Suec. II, 239, 4. 

(4) Les angles postérieurs do prothorax étant à peu près les mêmes ebex tontes les espèces, 
nous n'en ferons pas mention dans les phrases diagnostiques. 
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Tackyporus obtnsus y Mannerheim, Brach. 59, 6.— Erichson, Col. March. 1, 392 f 
7. — Gen. et Spec. SUpb. 232, 1. — Redtbnbacber, Faun. Austr. 682, 11. — 
Heer, Faun. Belv. I, 288, 5.— Fairmaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 476, 1. — 
Kraatz, Ins. Deut. II, 419,1.— J. Duval. Gen. Stapta. pi. 9, flg. 44. — Thomson, 
Skand. Col. III, 149, 1. — Fauvei., Faun. Gallo-Rbén. III, 595, 1. 

Long., 0,0038 (1 3/4 1.). — Larg., 0,0017 (3/4 i.). 

Corps oblong, convexe, d'un roux testacé brillant, avec la moitié basi- 
laire des élytres et les 2 derniers segments de l'abdomen noirs ; finement 
pubescent sur les élytres et l'abdomen. 

Tête bien moins large que le prolhorax, subconvexe, glabre, lisse, d'un 
roux testacé luisant. Bouche rousse, à palpes pâles. Yeux noirs. 

Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis, fai- 
blement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légèrement 
pilosellées, testacées ou ferrugineuses, à 4 premiers articles flaves; le 
I er épaissi en massue oblongue, plus long que le 2°, bien moins long que 
les 2 suivants réunis : les 2 e à 5 e fortement oblongs ou suballongés, sub- 
égaux : les 6 e à 10 e graduellement plus courts et un peu plus épais, obco- 
niques, avec les pénultièmes nullement transverses : le dernier subovale, 
obliquement subéchancréacuminé. 

Prothorax fortement transverse, fortement rétréci en avant, un peu 
plus large en arrière que les élytres ; à peine bisinué au sommet, avec 
les angles antérieurs assez avancés et subaigus ; sensiblement arqué sur 
les côtés ; à peine bisinué à la base, à angles postérieurs obtus et arron- 
dis ; transversalement convexe ; paré dans son pourtour de pores séti- 
gères très espacés; glabre, lisse; d'un roux testacé luisant. 

Ecusson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Elytres subtransverses, d'un bon tiers plus longues que le prothorax, 
subatténuées en arrière; assez convexes ; finement pubescentes; assez 
fortement et éparsement sétosellés sur les côtés, avec quelques séries de 
soies plus courtes et espacées, sur le disque ; finement et assez dense- 
ment pointillées ; d'un roux testacé brillant, à large bande transversale 
d'un noir irisé, couvrant environ là moitié b asilaire. Repli subhorizontal 
à sa base, déclive en arrière, glabre, presque lisse, testacé. 

Abdomen peu rétraclile, convexe, subéparsement pubescent; longue- 
ment sétosellé, surtout sur les côtés et au sommet ; finement et assez den- 
sement pointillé à la base de chaque segment ; d'un roux brillant, avec 
les 2 derniers segments noirs ou noirâtres, le sommet de l'avant-dernier 
parfois roussfttre. 
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Dessous du corps d'un roux testacé brillant, avec les 2 derniers ar- 
ceaux du ventre, le postpectus et parfois la lame mésosternale, noirs ou 
noirâtres. Métasternum finement pubescent, finement et assez den sèment 
pointillé, subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, subéparsement 
pubescent; assez finement et subéparsement ponctué, plus densement àsa 
base; éparsement sétosellé en séries, plus fortement vers son extrémité. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés ; testacés, avec la 
lame inférieure des hanches postérieures et la base de la supérieure 
plus ou moins rembrunies. Cuisses avec 1 aiguillon terminal roux, ac- 
compagné, dans les intermédiaires et postérieures, d'un 2 e plus grêle. 
Tibias éparsement épineux, les intermédiaires plus fortement. Tarses 
postérieurs un peu moins longs que les tibias, à 1 er article très allongé, 
subégal aux 3 suivants réunis, le 2 e suballongé, le 3 e oblong, le 4 e petit; 
les antérieurs à 1 er article non plus court que le 2 e . 

Patrie. Celte jolie espèce n'est pas rare sous les mousses, pendant 
toute Tannée, dans presque toute la France. Elle préfère les lieux boisés. 

Obs. Parfois la bande basilaire des élytres dépasse le milieu, d'autres 
fois elle se réduit à la base. 

Chez les immatures, le corps est presque en entier testacé, avec la 
poitrine plus obscure.. 

On réunit à Yobtusus le nitidicollis de Stephens (111. Brit. V, 184). 

9% Tachyporns formeras, Matthews. 

Oblong } convexe, sétosellé, d'un roux testacé brillant, avec la poitnne, 
la région sctUellaire et l'abdomen noirs, la marge apicale des segments de 
celui-ci et le 5 e entièrement roux, et V extrémité des antennes rembrunie 
Tête lisse. Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, un peu pluh 
large en arrière que les élytres, lisse. Ecusson lisse. Elytres subtrans- 
verses, d'un tiers plus longues que le prothorax, subatténuées en arrière, 
légèrement pubescentes, finement et assez densement pointillées. Abdomen 
finement pubescent, finement et assez densement pointillé, plus éparse- 
ment en arrière. Le i or article des tarses antérieurs non plus court que 
le 2 e . 

0" Le 6° segment abdominal entier, subarrondi au sommet. Le 6 e ar- 
ceau ventral fortement et angulairement entaillé, découvrant le 7 e . Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles sensiblement dilatés. 

SOC. LlNN. — T. XXVIH. 1 5 
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9 Le 6° segment abdominal divisé en 4 lanières en forme de lame 
horizontale très aiguë, les 2 intermédiaires plus grêles et à peine plus 
longues (I). Le 6 e arceau ventral prolongé, subarrondi, cachant le 7 e , 
densement cilié au bout. Tarses antérieurs à 3 premiers articles légère- 
ment dilatés. 

Tachyporus formosus, Matthews, Ent. Mag V, 197. — FAiRMAiREet LABOULBèttE, 
Faim. Fr. I, 477, 2. — Kraatz, Ina. Deut. II, 420, 2. — Pandellé, Ann. EdI. 
Fr. 1860, 307, 20. — Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 596. 2. 

Tachyporus rufus, Erichson, Gen. et Spee. Staph.233, 3. 

Tachyporus abdominalis, Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. 1,515, 5. 

Long., 0,0036 (1 2/3 1.). — Larg., 0,0015 (2/3 1.). 

Corps oblong, convexe, d'un roux testacé brillant, avec la région 
scutellaire et l'abdomen noirs, le 5 e segment de celui-ci et la marge 
apicale des précédents roux ; finement pubescent sur les ély très et l'ab- 
domen. 

Tête bien moins large que le prothorax, subconvoxe. glabre, lisse, 
d'un roux testacé luisant. Bouche d'un roux testacé, à mandibules plus 
foncées. Labre ponctué. Yeux noirs. 

Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis, fai- 
lement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légèrement 
pilosellées ; d'un flave testacé aveo les 3 ou 4 pénultièmes articles un peu 
rembrunis ; le 1 er épaissi en massue oblongue, plus long que le 2°, moins 
long que les 2 suivants réunis : les 2° à 5° a sez grêles, fortement oblongs 
ou suballongés, subégaux : les 6 e à 10° graduellement plus courts et un 
peu plus épais, obeoniques, avec les pénultièmes non transverses et le 
10° au moins aussi long que large : le dernier subovale, obliquement 
subéchancré-acuminé. 

Prothorax fortement transverse, fortement rétréci en avant, un peu 
plus large en arrière que les élytres ; à peine bisinué au sommet, avec 
les angles antérieurs assez avancés, droits ou subaigus ; modérément 
arqué sur les côtés; à peine bisinué à la base, à angles postérieurs à 
peine recourbés en arrière, obtus et arrondis ; transversalement convexe ; 
paré dans son pourtour de pores sétigères très espacés ; glabre, lisse, 
d'un roux testacé luisant. 

Ecusson glabre, lisse, d'un noir de poix luisant. 

(1) Ed comprenant le lobe terminal. 
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Elytres subtransverses, d'un tiers plus longues que le prothorax, sub- 
atténuées en arrière ; assez convexes ; légèrement pubescentes ; éparse- 
ment sétosellées sur les côtés, plus obscurément et par séries sur le 
disque ; finement et assez densement pointillées ; d'un roux testacé bril- 
lant, avec la région scutellaire noire ou noirâtre. Repli subhorizontal, 
glabre, presque lisse, testacé. 

Abdomen peu rétractile, convexe, finement et peu densement pubes- 
ccnt; longuement sétosellé surtout sur les côtés et au sommet; finement 
et assez densement pointillé, plus éparsement en arrière ; d'un noir de 
poix brillant avec la marge des premiers segments et le 5 e entièrement 
roux. 

Dessous du corps d'un roux testacé brillant, avec le postpectus et la 
base des premiers arceaux du ventre noirs. Métasternum finement pu- 
bescent, assez densement pointillé, subdéprimé sur son milieu. Ventre 
convexe, finement pubescent, distinctement et assez densement pondue 
à sa base, plus éparsement en arrière ; éparsement sétosellé en séries, 
plus fortement vers son extrémité. 

Ptatelegèremenrpubescents, finement pointillés, testacésavec la base 
des hanches postérieures rembrunie. Cuisses avec 1 aiguillon terminal 
f mve, souvent accompagné d'un 2 e plus grêle et sétiforme,dansles inter- 
médiaires et postérieures. Tibias éparsement épineux, les intermédiaires 
plus fortement. Tarses postérieurs un peu moins longs que les tibias, à 
1 er article très allongé, subégahaux 3 suivants réunis, le 2 e suballongé, 
le 3°oblong, le 4 c petit; les antérieurs à 1 er article non plus court que 
le 2 e . 

Patrie. Cette espèce est commune, toute Tannée, parmi les mousses, 
les feuilles mortes, les détritus, etc., dans presque toute la France. 

Obs. Elle diffère de Yobtusus par ses élytres rembrunies seulement 
autour de l'écusson et par son abdomen noir à 5° segment seul entière- 
ment roux. Les antennes, à peine moins grêles, sont plus obscures- 
vers leur extrémité. Les lanières des 9 ne sont plus les mêmes, etc.(l). 

Quelquefois le vertex, le sommet du prothorax et la base des élytres 
offrent une teinte nébuleuse indéterminée. Rarement, le dessous du corps 
est entièrement d'un roux testacé. 



(1) Bien que, chez toutes les espèces, le 6* segment abdominal cf soit divisé en 4 lanières 
celles-ci varient d'une espèce à l'autre dans leur forme et leur développement. 
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S. Taehyp#ru« rufleep». Kraàtz. 

Suboblony, convexe, sétosellè y d'un roux testacé brillant, avec la poi- 
trine, V abdomen et l'extrémité des antennes rembrunis. Tête lisse. Pro- 
thorax transverse, rétréci en avant, un peu plus large en arrière que les 
élytres. Ecuswn lisse. Elytres transverses, non ou à peine plus longues 
que le prolhorax, subatténuées en arrière, légèrement pubescentes, très 
finement et subéparsement point idées. Abdomen légèrement pubescent, 
très finement et subéparsemmt pointillé. Le l« r article des tarses anté- 
rieurs non plus court que le 2 e . 

cf Le 6° segment abdominal entier, subarrondi au sommet. Le 6° ar- 
ceau ventral angulairement entaillé, laissant apercevoir le 7°. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés. 

Ç Le 6° segment abdominal divisé en 4 lanières étroites, les inler - 
médiaires plus grêles, à peine plus longues. Le 6° arceau ventral subar- 
rondi, cachant le 7 e , densement cilié au bout. Tarses antérieurs presque 
simples. 

Tachyporus abdominalis, Ericbson, Geo. et Spec. Stapta. 233, 2. ? — Tbomson, 

Skiad.Col. III, 149, 2.? 
Tachyporus ruficeps, Kraatz, Ins. Deut. II, 422, 6. — Pandellé, Ann. Ent. Fr. 

1869, 305, 13. — Fauvel, Faon. Gallo-Rhén. III, 396, 3. 
Tachyporus Erichsonis, Pandellé, Ann. Eut. Fr. 1869, 305, 14. ? 

Long., 0,0029 (l 1/3 1.). — Larg., 0,0012 (1/2 1. forte). 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, se trouve, à la fin de l'été, sous 
les détritus végétaux, dans lès Alpes et parfois dans les environs de 
Paris. 

Obs. Elle ressemble aux variétés pâles des espèces voisines. Mais elle 
s'en dislingue nettement par sa taille moindre, par sa forme plus ramas- 
sée, par ses élytres évidemment plus courtes et moins densement poin- 
tillées, etc. 

Ainsi que l'ont remarqué MM. Pandellé et Fauvel, on ne saurait lui 
réunir avec certitude V abdominalis des auteurs, qui ont décrit, sous ce 
dernier nom, des variétés immatures se référant à diverses espèces (1). 

(i) J'ai eu sous les yeux, sans indication de pairie, un insecte à forme plus étroite, rap- 
pelant presque celle du brun* fus, mais à élytres évidemment moins larges en arrière qu'en 
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4L Taehyporu» aoluttia, Erichson 

Oblony, convexe, sétosellé, d'un roux testacé brillant, avec la tête, une 
tache scuteUaire aux élytres, la poitrine et l'abdomen noirs. Tête presque 
lisse ou à peine pointillée. Prothorax transverse, fortement rétréci en 
avant, un peu plus large en arrière que les élytres, presque lisse. Êlytres 
subtransverses, d'un tiers plus longues que le prothorax, subattémées en 
arrière, à peine pubescentes, assez finement et assez densement poin- 
tillées. Abdomen finement pubescent, assez finement et assez démentent 
pointillé, plus éparsement en arrière. Le 1 er article des tarses antérieurs 
non plus court que le 2 e . 

O» Le 6 e segment abdominal entier, arrondi au sommet. Le 6 e arceau 
ventral fortement et angulairement entaillé, découvrant le 7 e . Tarses an- 
térieurs à 3 premiers articles médiocrement dilatés. 

9 Le 6« segment abdominal divisé en 4 lanières, les intermédiaires 
plus grêles, un peu plus longues. Le G° arceau ventral prolongé en ogive 
subarrondie, cachant le 7 e , densement cilié au bout. Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles légèrement ciliés. 

Tachyporus saginatus, Boisduyal et Lacordaire, Fiun. Par. I, 515 ,13. 

Tachyporus solutus, Erichson, Gen. et Spec. Stapb. 230, 9. — Redtrnbacber. 
Faun. Àustr. 680, tf. — Fairmairb et Laboulbéne, Faun. Fr. I, 478, 8. — Kraatz 
lus.Deut. 421, 4. — Thomson, Skand. Cul. III, 150, 5. — Pandellé, Ann. 
Eut. Fr. 18^9, 306, 17. — Fauvel, Fauo. Gallo-Khéa. 597, 4. 

Variété a. Prothorax paré sur le dos d'un trait longitudinal noir. 

Tachyporus discus, Keichk tt de Saulcy, Add. Ent. Fr. 1856, 360. 

Long., 0,0036 (1 2/3 1.). - Larg., 0,0015 (2/3 1.). 

Corps oblong, convexe, d'un roux testacé brillant, avec la tête, la 
région scuteUaire, la poitrine et l'abdomen noirs ; légèrement pubescent 
sur les élytres et l'abdomen. 

Tête bien moins large que le prothorax, subconvexe, glabre, presque 



•vont, densement pubescentes et densemrnt polntlllées, a coulenr entièrement d'un roux tes- 
tacé en dessus, avec le rerlvx a peine plus foncé. Il semblerait représenter une variélé imma« 
titre du pnlUdm de Sharp (Cat. Rrlt. Col. 10, 872. — John Sahldrbg, Enum Drach. Fenn I, 
187. 541). % 
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lisse ou à peine pointill» e sur le vertei; d'un noir luisant. Bouche plus 
ou moins lestacée. Yeux noirs. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis, sub- 
épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légèrement pilosel- 
lées, testacées à base plus pâle ; à 1 er article épaissi en massue oblongue, 
plus long que le 2 e , moins long que les 2 suivants réunis : les 2 e à 5 e 
fortement oblongs ou suballongés, subégaux : les 6 e à 10° graduellement 
plus courts et plus épais, obconiques, avec les pénultièmes nullement 
transverses : le dernier ovale-suboblong, obliquement acuminé. 

Prothorax fortement transverse, fortement rétréci en avant, un peu 
plus large en arrière que les élytres, à peine bisinué au sommet, avec les 
angles antérieurs assez avancés et subaigus ; arqué sur les côtés ; à 
peine bisinué à la base, à angles postérieurs à peine recourbés en arrière, 
obtus et subarrondis ; assez fortement convexe ; paré dans son pourtour 
de pores sétigères 1res espacés; g'abre, presque lisse, d'un roux testacé 
luisant. 

Eeusson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Elytres subtransverses, d'un tiers plus longues que le prothorax; 
subatténuées en arrière; assez convexes ; à peine pubescentes; épar.-e- 
ment se tose liées sur les côtés, obsolètement sur le disque; assez finement 
et assez densement pointillées ; d'un roux testacé brillant, à région scutel- 
laire plus ou moins noire. Repli horizontal à sa base, déclive en arrière, 
glabre, presque lisse, testacé. 

Abdomen peu rétracti'e, convexe, finement pubescent; éparsemeut se- 
tosellé, surtout sur les côtés et au sommet ; assez finement et assez den- 
sement pointillé, plus éparsemeut en arrière; d'un noir de poix brillant, 
avec la marge apicale des 4 premiers segments rousse. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le dessous du prothorax 
testacé et la marge apicale des 4 premiers arceaux du ventre un peu 
roussâire. Métasternum peu convexe, légèrement pubescent, distincte- 
ment et assez densement ponctué. Ventre convexe, légèrement pubescent, 
assez finement et assez densement ponctué à sa base, plus lisse en arrière, 
fortement sétosellé sur les côtés et vers son extrémité. 

Pieds légèrement pubescents, subéparsement pointillés, testacés, avec 
les hanches intermédiaires et postérieures plus ou moins rembrunies. 
Cuisses avec 1 aiguillon terminal d'un roux obscur, accompagné d'une 
soie dans les intermédiaires et postérieures. Tibias éparsement épineux, 
les intermédiaires plus fortement. Tarses postérieurs yn peu ou même 
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visiblement moins longs que les tibias, à 1 er article très allongé, à peine 
plus long que les 3 suivants réunis, le 2* fortement oblong, le 3° sub- 
oblong, le 4 e petit ou très petit ; les antérieurs à 1 er article non plus court 
que le 2 e . 

Patrie. Cette espèce se trouve, peu communément, dès le premier 
printemps, sous les mousses et les détritus, des marais et des prés humides, 
dans plusieurs provinces de la France. 

Obs. Elle se distingue du formosus par sa tête noire, par ses antennes 
entièrement testacées, par la ponctuation des élylres et de l'abdomen un 
peu plus forte, avec le 5 e segment de celui-ci plus obscur. Les lanières ? 
sont subégales, etc. 

La variété disais, propre à la Provence, au Languedoc et aux Pyré- 
nées Orientales, a le [dos du prothorax paré d'une bande longitudinale 
noire, qui s'étend parfois latéralement, en se fondant d'une manière 
indéterminée. 

J'ai vu un exemplaire à prothorax et élytres d'un jaune paille, à ré- 
gion scutellaire très étroitement ou à peine rembrunie. 

A. Taehyporu» chryneiiiellnw, Linné 

Oblong, convexe 9 sétoscllé, <Tun roux testacé brillant, avec la tète, la 
région scutellaire et les côtés des élytres, la poitrine et l'abdomen noirs, 
et l'extrévité des antennes un peu rembrunie. Tête lisse ou presque lisse. 
Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, un peu plus large en 
arrière queles élytres, presque lisse. Élytres subtransverses,d? un tiers plus 
longues que le prothorax, subatténuées en arrière, finement pubescentes, 
finement et assez densement pointillées. Abdomen légèrement pubescent, 
finement et assez densement pointillé. Le 1 er article des tarses antérieurs 
non plus court que le 2«. 

çf . Le 6* segment abdominal entier et subbarrondi au sommet. Le 6* 
arceau ventral profondément et angulairement entaillé, découvrant le 7: 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez fortement dilatés. 

9 . Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières étroites, subacérées» 
sub' gales, les intermédiaires un peu plus grêles. Le 6 e arceau ventral 
prolongé et subarrondi, cachant le 7 e , densement cilié au bout. Taises 
antérieurs à 3 premiers articles à peine dilatés. 
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Staphylinus chrysomelinus, Linné, Faun. Suec. n. 858; — Syst. Nat. I, II. 
68», 21. — Fabriciu?, Syst. Ent. 267. 17. — De Villers, Ent. I, 417, 21. — 

t Walkenaer, Faun. Par. I, 272, 19. — Fouacroy, Ent. Par. 169, 18.— Olivier, 
Ent. IK f n. 42, 33, 47, pi. III, 6g. 22. 

Oxyporus chrysomelinus, Fabricius, Ent. Syst. I, II, 534, 15. — Panzer, Faun. 
Germ. 9, 14. 

Oxyporus melanocephalus, Fabricius, Ent. Syst. I, II, 534, 16. 

Staphylinus merdarius. Marsham, Ent. Brit. 521, 68. 

Tachyporus chrysomelinus, Gravenhorst, Micr. 128, 7; —Mon. 7, 12. — La- 
treille, Hist. Nat. Grust. et Ins. X, 7, 7, pi. 79, fig. 9; — Gen. Crust. et Ins. 
I, 300, 1. — Gyllenbal, Ins. Suec. II, 236, 1. — Mannerheim, Brach. 59, 2. — 
Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. I, 515, 2. — Runde, Brach. Hal. 24, 1. — 
• ERiOH90N,Cèl. March.I, 393, 10;— Gen. et Spec. Staph. 285, 8. — Redtenba- 
cbbr, Faun. Austr. 680, 4. — Hbbr, Faun. Helv. 1,287,2. — Fairmaire et 
Laboulbbnb, Faun. Fr. I, 478,7. — Kraaiz, Ins. De ut. 11,421, 5. — Tbomson, 
Skand. Col. 111, 150, 4. — Panoellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 805, 16. — Fauvel, 
Faun. Gallo-Rbén. III, 598, 5. 

Long. 0,0035 (l 2/3 I.) — Larg. 0,0014 (î/3 1.) 

Corps oblong, convexe, d'un roux testacé brillant, avec la tête, la 
région scutcllaire et les côtés des élytres, la poitrine et l'abdomen noirs ; 
légèrement pubescent sur les élytres et l'abdomen. 

Tête bien moins large que le prothorax, subconvexe, glabre, lisse ou 
parfois à peine pointillée sur le vertex, d'un noir luisant. Bouche testacée. 
Yeux noirs. 

' Antennes de la longueur de la tôle et du prothorax réunis, faiblement 
épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légèrement pilosel 
lées, d'un roux brunâtre avec les 3 ou 4 premiers articles flaves; à 1 er 
article subépaisi en massue suballongée, bien plus long que le 3 e , un 
peu moins long que les 2 suivants réunis : les 2 e à 5 e fortement oblongs 
ou suballongés, subégaux: les 6 e à 10° graduellement plus courts et un 
peu plus épais, obeoniques, avec les pénultièmes non transverses ; le 
dernier subovale, obliquement acuminé. 

Prothorax fortement transverse, fortement rétréci en avant, un peu plus 
large en arrière que les élytres; à peine bisinué au sommet, avec les 
angles antérieurs peu avancés, presque droits mais émoussés ; sensible- 
ment arqué sur les côtés; à peine bisinué à la base, à angles postérieurs 
à. peine recourbés en arrière, obtus et fortement arrondis; transversa- 
lement convexe ; paré dans son pourtour de soies assez longues et très 
espacées; glabre; presque lisse; d'un roux testacé luisant. , 
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Ecusson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Elytres subtransverses, d'un tiers plus longues que le prothorax, à 
peine arquées en avant sur les côtés et subatténuées en arrière ; assez 
convexes ; finement pubescentes ; éparsement sétosellées sur leur marge 
latérale, plus brièvement, plus éparsement et en séries sur le disque; fine- 
ment et assez densement pointillées ; d'un roux testacé brillant, parfois 
rougeâtre, à région scutellaire et côtés plus ou moins rembrunis ou noi- 
râtres. Jtep/i subhorizontal, presque glabre, presque lisse, d'un roux te&tacé. 

Abdomen un peu rétractile. convexe, légèrement pubescent, longue- 
ment sétosellé surtout sur les côtés et au somment; finement et assez 
densement pointillé, moins densement en arrière ; d'un noir brillant, à 
marge apicale des segments d'un roux parfois subtestacé. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le dessous du prothorax tes- 
tacé, et la marge apicale des arceaux du ventre à peine ou un peu rous- 
sâtre. Métasternum peu convexe, légèrement pubescent, finement et assez 
densement pointillé. Ventre convexe, légèrement pubescent, finement et 
assez densement pointillé, fortement sétosellé surtout vers son extrémité. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, testacés, avec les 
hanches intermédiaires et postérieures plus ou moins obscures. Cuisses 
avec 1 aiguillon terminal roux, accompagné d'une soie raide dans les 
intermédiaires et postérieures. Tibias éparsement épineux, les intermé- 
diaires plus fortement. Tarses postérieurs à peine moins longs que les 
tibias, à 1 er article très allongé, subégal aux 3 suivants réunis, le 2* 
suballongé, le 3 e oblong, le 4° petit; les antérieurs à 1 er article non plus 
court que le 2°. 

Patrie. Cette espèce est commune, en tout temps, sous les mousses, 
les pierres, les détritus, etc., dans presque toute la France. 

Obs. Les antennes sont un peu moins longues, un peu moins épaissies 
et plus rembrunies vers leur extrémité que chez le solutus. Les angles 
antérieurs du prothorax sont moins avancés et moins aigus. Les côtés des 
élytres sont ordinairement noirs ou noirâtres. La taille est généralement 
moindre, bien que très variable, etc. 

Le disque du proihorax et des élytres est parfois un peu enfumé. Chez 
les immatures, tout le dessus du corps est testacé (1). 



(1) La variété immature se distinguera toujours de celle des obtusus, formo$u$ et sol h tu s 
par les angles antérieurs du prothorax moins avancés et moins aigus. 



Digitized by 



Google 



22V HRéVIPENNES 



•• TMlayporii» kamcrMui, Ericuson 

Suboblong, convexe, sétoscllé, d'un noir brillant, avec les palpes, la 
base des antennes et les pieds testacës, le prothorax Sun roux testacé, 
et les élytres d'un rouge brunâtre, à région scutellaire, base et côtés noirs. 
Tète à peine pointillée. Prothorax transverse, rétréci en avant, à peine 
plus large en arrière que les élytres, presque lisse. Élytres subtransverses, 
(Fun tins plus longues que le prothorax, à peine atténuées en arrière, 
assez densement pubesc entes, finement et assez densement pointillées. 
Abdomen finement pubescent, finement et assez densement pointillé. Le 
l»r article des tarses antérieurs non plus court que le 2 e . 

o* Le 6 e segment abdominal entier et subarrondi au sommet. Le 5 e 
arceau ventral légèrement sinué dans ie milieu de son bord apical. Le 6 e 
profondément et angulairement entaillé et découvrant le 7°. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés, les intermédiaires 
simples. 

9 Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières étroites, subégales. 
Les 5 e et 6 e arceaux du ventre entiers: celui-ci subarrondi, cachant le 7% 
densement cilié au bout. Tarses antérieurs à 3 premiers articles presque 
simples, les intermédiaires simples. 

Tachyporus ruf*Mis % w. Ga aven hors r, Mot. 8. 

Tachyportkt tcUeralis, Geavenhorst, Mfcr. 127, 4; — Uom: 7. 14. — Latrkille. 
Hist. nat. Crust. et h». X, 0, 4. ? 

Tachyporus ruficollis, Runde, Braeh. Hal. 25, 4. — Heeb, Fana Hehr. I, 288, 6. 

Tachyporus humerosus, Ericbson, Gcn. etSpec. Stapb 238,12. — Redtenbacbrr, 
Faun. Austr. 681, 6. — Fairmaire et Laboilbènb, Faim. Fr. I, 479, 10. — 
Kraatz, las. Deut. H, 424, 9. — R.nd.-llé, Ànn. Ent.Fr 1869, 808, 11. 

Tachyporus atriceps, Fauvbl, Faun. Gallo Rhén. III, 599, 8, 

Long. 0,0029 ( 1 1/3 1.) — Larg. 0,0013 (2/3 1. faible.) 

Corps suboblong, parfois assez ramassé, convexe , d'un noir brilant, 
avec le prothorax d'un roux testacé et les élytres d'un roux brunâtre, 
celles-ci à région scutellaire, base et côtés noirs; finement pubescent sur 
les élytres et l'abdomen. 

Tète moins large que le prothorax, convexe, glabre, à peine pointillée 
ou presque lisse; d'un noir luisant. Bouche brune, à palpes testacés. 
Yeux noirs. 
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Antennes environ de la longueur de la tôle et du prothorax réunis, à 
peine épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et brièvement 
pilosellées, obscures à base plus ou moins testacée; à I er article subé- 
paissi en massue suballongée, bien plus long que le 3°, à peine moins 
long que les 2 suivants réunis: les 2 e à 5 e fortement oblongs, subégaux 
ou avec le 3 e paraissant parfois à peine plus court : les 6 e à 10 e graduel- 
lement plus courts et un peu plus épais, obconiques : le pénultième non 
ou à peine transverse, vu de coté: le dernier subovale, brusquement et 
subobliquement acuminé. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, à peine plus large en arrière 
que les élytres; à pe : ne bisinué au sommet, avec les angles antérieurs 
peu avancés, presque droits mais subémoussés; subarqué sur les côtés; 
à peine ou non bisinué à la base, à angles postérieurs à peine saillants, 
obtus et arrondis ; assez fortement convexe ; paré dans [son pourtour de 
soies assez longues et très espacées ; glabre; presque lisse ; d'un roux 
testacé luisant. 

Ecusson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Elytres subtransverses, environ d'un tiers plus longues que le protho- 
rax, à peine arquées en avant sur les côtés et à peine atténuées eh arrière ; 
assez conveves ; finement et assez densement pubescentes ; éparsement 
sétosellées sur leur marge latérale, plus brièvement, plus éparsement et 
en séries sur le disque ; finement et assez densement poiniillées ; d'un 
rouge acajou parfois assez clair, d'autres fois assez foncé, avec la région 
scutellaire, la base et les côtés plus ou moins noirs, ceux- ci souvent non 
jusqu'au sommet. Repli horizontal, presque glabre, presque lisse, d'un 
testacé de poix. 

Abdomen un peu rtoactile, convexe, finement pubescent, fortement 
sétosellé, surtout sur les côtés et au sommet; finement et assez densement 
pointillé, un peu plus éparsement en arrière ; d'un noir brillant» avec la 
marge apicale des & premiers segments un peu ou à peine roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le dessous du prothorax 
testacé et la marge apicale des arceaix du ventre à peine roussâtre. 
Mêtasternum peu convexe, éparsement pubescent, finement et modéré- 
ment pointillé. Ventre convexe, finement pubescent, finement et assez 
densement pointillé, fortement sétosellé surtout vers son extrémité. 

Pieds légèrement pubescents, légèrement pointillés, testacés avec les 
hanches intermédiaires et postérieures obscures. Cuisses avec 1 aiguillon 
terminal roux, précédé d'une soie dans les intermédiaires et postérieurs. 
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Tibias éparsement épineux, les intermédiaires plus fortement. Tarses pos • 
teneurs presque aussi longs que les tibias, à 1 er article très allongé, à 
peine égal aux 3 suivants réunis, le 2 e assez allongé, le 3° fortement 
oblong, le 4 e petit; les antérieurs à 1 er article non plus court que le 2 e . 

Patrie. Assez commune, partout et en tout temps, cette espèce se 
prend sous les mousses et les feuilles mortes, et parfois en compagnie du 
Lasius fuliginosus, dans la majeure partie de la France. 

Obs. Elle est un peu moindre, un peu plus convexe et un peu plus 
ramassée que le chry&omelinus. Les 2 e et 3 e articles des antennes sont 
un peu moins longs relativement au 4 e . Les élytres sont d'un roux plus 
obscur, un peu moins atténuées en arrière. Les tarses postérieurs sont 
un peu plus allongés. Le 5 e arceau ventral o* est évidemment sinué dans 
le milieu de son bord apical, etc. 

Quelquefois les élytres et même le disque du prothorax sont assez 
fortement rembrunis. Chez les immatures, le dessus du corps est d'un 
roux plus ou moins testacé, avec la tête, l'écussou et 1* abdomen enfumés. 

Les ruficollis, atriceps et melanocephalus de Stephens (III. Brit, V, 180, 
181 et 191 paraissent devoir se rapporter à Yhumerosus. 

9. Tachyporua hypMorum, Fabricius 

Oblong, convexe, sétosellé, d'un noir brillant, avec la bouche y la base des 
antennes, les côtés du prothorax et les pieds tçstacés, et les élytres rouges 
à région scutellaire et côtés noirs. Tête presque lisse. Prolhorax transverse, 
fortement rétréci en avant, à peine plus large en arrière que les élytres, 
lisse. Élytres subtransverses, un peu plus longues que le \prothorax y évi- 
demment subatténuées en arrière, finement pubescentes, finement et assez 
densement pointillées. Abdomen finement pubescent, finement et assez 
dens em en t pointillé. Le l*r article des tarses antérieurs non plu* court 
que le 2°. 

cf. Le 6 e segment abdominal entier, subarrondi au sommet. Le 6 e 
arceau ventral assez profondément et angulairement entaillA, découvrant 
le 7 e . Tarses antérieurs à 3 premiers sensiblement dilatés. 

$. Le 6 e segment abdominal divisé en & lanières étroites, subégales, 
les intermédiaires un peu plus grêles. Le 6 e arceau ventral prolongé, 
subarrondi, cachant le 7 e , densement cilié au bout de longs et fins cils 
obscurs. Tarses antérieurs à 3 premiers articles à peine dilatés. 
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Siaphylinus hypnorum, Fabricius, Syst. Ent. 200, 13 ; — Spee. In». I, 330, 16. 
Oxyporus hypnorum, Fabriciis, Ent. Syst. I, II, £ 38, 22 j — Syst. El. II, 607, 

22. — Pajzer, Ent. Gcrm. 361, 17. 
Oxyporus minutus, Fabricius, Ent. Syst. I, H, 535, 20 ; — Syst. El. II, 607, 20. 
Oxyporus marginatus, Panzer, Ent. Germ. 359, 4 ; — Faun. Gcrm. 27, 17. 
Tachyporus marginatus, Gravenhorst, Mîcr. 127, 5 — Gylleniial, Ins. Suec. Il, 

237, 2. — Mannerheim, Brach. 59, 3. — Hber, Faun. Hclv. I, 288, 3. 
Siaphylinus conicus, de Villers, Ent. I, 425, 72. 
Tachyporus hypnorum, Erichson, Col. Marcn. I, 394, 11; — Gen. et Spec. 

Staph. 234, .6.— REniENBACBER,Faun. Austr. 681, 9. — Fairmaire et Labouibbpie, 

Fann. Fr. I, 478, 6. — Kraatz, Ins. Deut. II, 423, 7. — Thomson, Skand. 

Col. III, 150, 3. — Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 302, 9. — Fauvel, Faun. 

Gillo-Rhén. III, 598, 6, pi. VI, flg. 10. 

Variété a. Elytres plus ou moins rembrunies sur leur disque. 
Tachyporus meridionalis, Fairmaire et Ch. Baitoirr, Ann. Ent. Fr. 1859, 40. 
Long. 0,0038 (1 2/3 1.). — Larg. 0,0014 (-2/3 l.) 

Corps oblong, convexe, d'un noir brillant, avec les côtés du prothorax 
testacés, et les élytres rouges à région scutellaiie et côt» ; s noirs; finement 
pubescent sur les élytres el l'abdomen. 

Tète bien moins large que le prothorax, convexe, glabre, presque lisse, 
parfois à peine pointillée sur le verlex, d'un noir luisant. Bouche testacée 
à palpes plus pâles. Yeux noirs. 

Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax n'unis, 
légèrement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et briève- 
ment pilosellées, d'un roux obscur à i ou 5 premiers articles d'un flavet 
testacé; le 1 er un peu épaissi en massue suballongée, bien plus long que 
le 2 e , à peine moins long que les 2 suivants réunis : les 2 e à 5° suballon- 
gés, subégaux: les 6 e à 10 e graduellement plus courts et un peu plus 
épais, avec les pénultièmes nullement transverses : le dernier subovale, 
brusquement et obliquement acuminé. 

Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, à peine plus large en 
arrière que les élytres ; à peine bUinué au sommet, avec les angles antée 
rieurs peu avancés et presque droits; modérément arqué sur les côtés; à 
peine bisinué ou largement tronqué à la base, à angles postérieurs non 
saillants, obtus et arrondis; fortement convexe; paré dans son pourtour 
de soies assez longues et très espacées ; glabre, presque lisse ; d'un noir 
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luisant, à marge postérieure étroitement, les latérales largement testacées, 
celles-ci graduellement plus largement en arrière. 

Ecusson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Elytres subtrans verses, un peu plus longues que le prothorax, subrec- 
tilignes ou à peine arquées sur leurs côtés et évidemment subatténuées en 
arrière; assez convexes; finement et assez densement pubescentes; 
éparsement séto se liées sur leur marge latérale, plus brièvement et très 
éparsement sur le disque ; finement et assez densement pointillées; d'un 
rouge brillant plus ou moins vif, avec la région scutellaire et une bordure 
latérale noires, celle-ci souvent raccourcie en arrière. Repli subhorizontal 
à sa base, déclive vers son extrémité, d'un noir de poix, offrant quelques 
poi's et quelques points très légers. 

Abdomen peu rétractile, convexe, finement pubescent, longuement 
sétosellé surtout sur les côtés et au sommet; finement et assez densement 
pointillé, plus éparsement en anière ; d'un noir brillant, à marge a pi cale 
des segments roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec la marge apicale des 5 pre- 
miers arceaux du ventre parfois un peu roussâtre. Blétastemum peu con- 
vexe, finement pubescent, finement et assez densement pointillé. Ventre 
convexe, finement pubescent, finement, assez densement et subràpeuse- 
ment pointillé, plus éparsement en arrière; fortement et longuement 
sétosellé surtout dans sa partie postérieure. 

Pieds finement pubescents, finement pointillés, testac/s avec toutes les 
hanches noires. Cuisses avec 1 aiguillon terminal obscur, précédé d'une 
soie plus courte. Tibias éparsement épineux, les intermédiaires plus 
fortement. Tarses postérieurs presque aussi longs que les tibias, à 1 er 
article très allongé, subégal aux 3 suivants réunis, le 2 e suballongé, le 3 e 
fortement oblong, le 4 e petit; les antérieurs à 1 er article non plus court 
que le 2°. 

Patrie. Cette espèce est très commune, en tout temps et de toute 
manière, dans toute la France. 

Obs. Elle diffère de toutes les précédentes par son prothorax entière* 
ment noir en dessous et largement rembruni en dessus. 

Les élylres, à disque rouge ou testacé, sont parfois presque entière- 
ment rembrunies, moins une transparence numérale et la marge apicale 
rousses. Chez les immatures, elles sont rousses ou testacées, avec la 
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région sculellaire et les côtés à peine rembrunis, et le disque du protho- 
rax moins largement enfumé. 

On réunit à Vhypnorum les collaris, erytkropterut et aptcalis de 
Stephens(IH. Brit. V, 183, 184 et 185). 

8. Taehyperu» «eltulu», Erichson 

Oblong, convexe, sétosellé, <Tun noir brillant, avec la base des antennes 
et les pieds Sun roux testacé, la base et les côtés du prothorax, et la 
marge apicale des ély très, d'un roux de poix. Tête à peine pointillés Pro- 
thorax transverse, fortement rétréci en avant, un peu plus large en 
arrière que les élytres, presque lisse. Êlytres subtransvetses, un peu plus 
longues que le prothorax, subatténuées en arrière, finement pubescentes, 
finement et modérément pointillées. Abdomen légèrement puJbescent, fine- 
ment et assez densement pointillé. Le 1 er article des tarses antériiurs non 
plus court que le 2«. 

o* Le 6° segment abdominal entier et subarrondi au sommet. Le 6 e 
arceau ventral angulairement entaillé, découvrant le 7 e . Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles modérément dilatés. 

Ç. Le 6° segment abdominal divisé en & lanières angulaires, très- 
aiguës, subégales, à intervalles peu profonds. Le 6 e arceau ventral sub- 
ogivalement prolongé, cachant le 7°, densement cilié au bout. Tarses 
antérieurs presque simples. 

Tachyporus pusillus, ?ar. Gravbnborst, Jlon. 9, 18. 

Tachyporus pusillus u v*r. b, Gyllenbal, las. Suce. II, 241, G.-- Mannbrbbim, 

Bnch. 60, 8. 
Tachyporus scitulus, I riobson, Col. Mareh. I, 3dS, 13, — Gen. et Spec. Stapb. 

240, 15. — Rrdtewbachbb, Faun. Austr. 681, 8. — Faikmaire et Laboclbbnb, 

Faun. Fr. I, 480, 14. — Kraatz, Ios. Deut. II, 4*26, 12. — Thomson, Skand. Col. 

UI, 151, 8. — Pandbllb, Ann. Eut. Fr. 1869, 303, 10. 
Tachyporus pusillus, ?ar. Hber, Faun. Hehr. 290. 
Tachyporus macropterus, Fauvbl, Faun. Gallo-Rhén. UI, 601, 10. 

• 

Variété a. Elytres à bande postérieure tranchée, circulaire et enclosant 

une grande tache noire arrondie, commune aux 2 étuis, en laissant noires 
les marges latérales. 

Tachyporus Abner, de Saulcy, Ann. Fr. 1864, 633. 

Long. 0,0027 (1 1/4 I. ) - Larg. 0,0011 (1/2 I.) 
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Corps oblong, convexe, d'un noir brillant, avec la base et les côtés du 
prothorax, et la marge postérieure des élytres d'un roux de poix; fine- 
ment et peu densement pubescent sur les élytres et l'abdomen. 

Tête bien moins large que le prolhorax, convexe, glabre, à peine 
pointillée ou presque lisse, d'un noir luisant. Bouche obscure. Palpes 
testacés, à pénultième article des maxillaires rembruni. Yeux noirs, 
parfois lavés de gris micacé. 

Antennes environ aussi longues que la tête et le prothorax réunis, 
faiblement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légère- 
ment pilosellées, brunâtres à base testacée ; à 1 er article un peu épaissi 
en massue suballongée, bien plus long que le 2°, à peine ou un peu 
moins long que les 2 suivants réunis : les 2 e à 5 e suballong/s, avec le 3 e 
paraissant néanmoins un peu moins long: les 6 e à 10 e graduellement 
plus courts et un peu plus épais, obeoniques, avec les 9 e et 10 e à peine 
transverses, vus de côté ; le dernier subovale, obliquement subacuminé. 
Prothorax fortement transverse, fortement rétréci en avant, un peu 
plus large en arrière que les élytres ; à peine bisinué au sommet, avec les 
angles antérieurs peu avancés et presque droits; modérément arqué sur 
les côtés ; à peine bisinué ou largement tronqué à la base, à angles 
postérieurs non saillants, obtus et arrondis; assez convexe; paré dans 
son pourtour de soies assez longues et très espacées; glabre, presque 
lisse ; d'un noir luisant, avec la base étroitement, et les côtés plus large- 
ment d'un roux de poix subtestacé. 
Ectisson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Elytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax, subreo 
tilignes sur les côtés et subatténuées en arrière; assez convexes; fine- 
ment pubescentes ; éparsement sétosellées sur leur marge latérale, obso- 
lètement sur le disque ; finement et modérément pointillées ; d'un noir 
brillant, avec une bande postérieure d'un roux subtestacé, transversale 
mais remontant un peu sur les côtés sans y toucher. Repli subhorizontal, 
presque glabre, presque lisse, d'un noir de poix. 

Abdomen un peij rétractile, convexe, légèremeut pubescent, longuement 
sétosellé surtout sur les côtés et au sommet; finement et assez densement 
pointillé, plus éparsement en arrière; d'un noir brillant, à marge apicale 
des 2 e à i e segments à peine roussâlre. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec la marge apicale des arceaux 
du ventre à peine roussâtre. Métasternum peu convexe, légèrement 
pubescent, finement et assez densement pointillé. Ventre convexe, fine- 
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ment pubescent ; finement et assez densement pointillé, plus éparsement 
et subrâpeusement en arrière; fortement sétosellé surtout dans sa partie 
postérieure. 

Pieds à peine pubesctnts, légèrement pointillés, d'un roux testacé avec 
les hanches obscures. Cuisses avec 1 aiguillon terminal. Tibias éparse- 
ment épineux, les intermédiaires plus fortement. Tarses postérieurs au 
moins aussi longs que les tibias, à l or article allongé, subégal aux 2 
suivants réunis, le 2 e suballongé, le 3? fortement oblong, le 4 e petit ; les 
antérieurs à I er article non plus court que le 2 e . 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se prend, en été, sous les pierres, 
les mousses et les écorces, etc., sur plusieurs points boisés et monta- 
gneux de la France septentrionale et orientale, et aussi dans les Pyrénées 
et en Provence. 

Obs. Sa taille et sa coloration la distinguent suffisamment de Yhypno- 
rum. En outre, les élytres sont un peu moins densement pointillccs, les 
tardes postérieurs relativement plus longs mais à 1 er article moins 
allongé ; les lanières des $ sont plus larges, moins profondément divi- 
sées , etc. 

Parfois la bande postérieure des élytres est d'un testacé pâle, bien 
tranché. D'autres fois, elle se prolonge en avant en un filet étroit jusqu'à 
la base, le long des côtés, tout en laissant ceux-ci noirs, de manière à 
circonscrire, conjointement avec sa similaire, une grande tache dorsale 
noire, circulaire, commune aux deux étuis. Cette dernière variété 
(Abner) m'a paru avoir les élytres un peu plus longues, un peu moins 
rétrécies en arrière où elles sont i\ peu près aussi larges qu'en avant. Elle 
pourrait bien constituer une espèce distincte. Elle est commune en 
Provence et dans les Pyrénées-Orientales. 

On réunit parfois au scitulus les macropterus et dimidiatus de Stephens 
(Ili. Brit. 186). 

O. Tacliyporuft piitlllua, Gravenhorst 

Oblong, assez convexe, sétosellé. d'un noir brillant, avec la base des 
palpes maxillaires et des antennes, les côtés du prothorax et les pieds 
testacés, les élytres d'un rouge brun à marge latérale noire. Tête lisse. 
Protharax transverse, rétréci en avant, aussi large en arrière que les 
élytres, lisse. Élytres subtranw erses , d % n>i tiers plus longues que le pro 
Soc. Linn. — t. xxviu. 16 



Digitized by 



Google 



$30 BRÉV1PENNES 

thorax, évidemment plus larges en arrière qu'en avant, finement et dm- 
sement pubesc entes, très finement et densement pointillées. Abdomen assez 
densement pubcscent, finement et assez densement poinlillé. Le 1 er article 
des tarses antérieurs non plus court que le 2 e . 

cf Le 6 e segment abdominal entier, ogivalemenl subarrondi au som- 
met. Le 6 e arceau ventral profondément et angulairement entaillé, décou- 
vrant le 7 e Tarses antérieurs à 3 premiers articles sensiblement dilatés, 
graduellement un peu plus courts.' 

$ Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières, les intermédiaires 
plus grêles, à peine plus longues. Le 6° arceau ventral prolongé, subar- 
ron-Ji, cachant le 7®, densement cilié au bout. Tarses antérieurs presque 
simples. 

Tachy}*orus pusillus, Gravenhohst, Mon. 9, 18. — Gyllemial, Ins. Suec. II. 
241, 6. — Maîinerhbim, Bracn. 60, 8. — Boisduval et Lacordmre, Faun. Par. I, 
{516, 6. — Runde, Brach. liai. 2b\ tf. — Erichson, Col. Marcn. I, 394. 12 ; — 
Gen. etSpee. Staph. 939, 14. — Redtbnbacher, Faun. Austr. 681, 8. — Heer, 
Faun. Helv. I, 289, 9. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 180, 13. — 
Kraatz, Ins. Deut. II, 427, 13. — Thomson, Skand. Col. III, 151, 7. — Pan- 
delle, Ann. Ent. Fr. 1869, 300, 6. — Fauvbl, Faun. Gatlo-Rhén. III, 602, 11. 

Long. 0,0029 (I 1/3 1.) - Larg. 0,0010 (1/2 1.) 

Corps oblong, assez convexe, d'un noir brillant avec les côtés du pro- 
thorax testacés, les élytres d'un rouge brun à marge latérale noire ; plus 
ou moins pubescent sur les élytres et l'abdomen. 

Tète moins large que le prothorax, subconvexe, glabre, lisse, d'un 
noir luisant. Bouche obscure, à palpes testacés, le pénultième article des 
maxillaires rembruni. Yeux noirs, parfois lavés de gris. 

Antennes de la longueur de la tète et du prothorax réunis, faiblement 
épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légèrement pilosel- 
lées, brunâtres à 3 ou 4 premiers articles d'un flave testacé ; le 1 er sub- 
épaissi en massue oblongue, plus long que le :2 e , moins long que les 2 
suivants réunis : les 2 e à 5° suballongés, subégaux : les 6 e à 10 e graduelle - 
ment plus courts et un peu plus épais, obeoniques, avec les 2 pénultièmes 
à peine ou non transverses, vus de côté : le dernier assez courtement 
ovale, brusquement acuminé. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, aussi large ou à peine plus 
large en arrière que les élytres ; à peine bisiuué au sommet, avec les 
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angles postérieurs peu avancés, presque droits mais subémoussés ; 
subarqué sur les côtés ; à peine bisinué ou largement tronqué à la base, 
à angles postérieurs non saillants, obtus et arrondis ; modérément con- 
vexe; paré dans son pourtour de soies assez longues et très espacées; 
glabre, lisse ; d'un noir luisant, à marge basilaire étroitement, les laté- 
rales largement d'un testacé de poix. 

Eeusson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Elytres subtransverses, d'un tiers plus longues que le prothorax, à peine 
arquées sur les côtés et évidemment plus larges en arrière qu'en avant ; 
subconvexes; finement et densementpubescentes ; éparsement sétosellées 
latéralement, encore plus éparsement et en séries sur le disque ; très 
finement et densement pointillées ; d'un rouge plus ou moins brunâtre, 
à marge latérale noire et parfois confusément l'extrême base et la suture. 
Repli horizontal et creusé à sa base, un peu déclive en arrière, à peine 
pubescent, à peine pointillé, d'un noir de poix. 

Abdomen peu rétractile, convexe, assez densement pubescent, longue- 
ment sétosellé surtout sur les côtés et au sommet; finement et assez 
densement pointillé, plus éparsement en arrière ; d'un noir brillant, à 
marge apicale extrême des segments non ou à peine roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir brillant. Métasternum peu convexe, légère, 
ment pubescent, finement et assez densement pointillé. Ventre convexe,' 
finement pubescent, finement et subéparsement pointillé, un peu plus 
densement à 3a base ; longuement sétosellé surtout dans sa partie pos- 
térieure. 

Pieds finement pubescents, finement pointillés, testacés avec les han- 
ches intermédiaires et postérieures noires et les antérieures souvent 
brunâtres. Cuisses avec 1 aiguillon terminal obscur, précédé d'une soie 
dans les intermédiaires et postérieures. Tibias éparsement épineux, les 
intermédiaires plus fortement. Tarses postérieurs presque aussi longs que 
les tibias, à 1 er article très allongé, subégal aux 3 suivants réunis, le 2 e 
suballongé, le 3 e oblong, le 4 e assez petit; les antérieurs à 1 er article 
non plus court que le 2°. 

Patrie. On rencontre communément cette espèce, en tout temps, 
parmi les mousses, les détritus et les feuilles mortes, dans presque toute 
la France. 

Obs. Elle est bien distincte du scitulus par sa couleur générale moins 
sombre, par ses élylres un peu plus longues, plus densement pubescentep, 
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plus finement et plus densement poinlillées, un peu plus larges en 
arrière, sans bande apicale testacée bien tranchée. Elle est un peu moins 
luisante; les lanières Ç sont plus grêles et plus profondément divi- 
sées, etc. 

Le plus souvent les élytres sont d'un rouge brun sur leur disque. Quel- 
quefois la couleur noire envahit presque toute la surface, en laissant une 
transparence rousse vers les épaules et une bordure apicale subtestacée, 
plus accusée vers les angles postéro-ex ternes. Parfois cette bordure 
remonte jusque près de la base sans toucher aux côtés, comme danp la 
variété Abner du scitulus, avec laquelle cette dernière forme est facile à 
confondre; mais les élytres sont un peu plus longues et surtout plus 
pubescentes et plus densement poinlillées, avec les tarses postérieurs 
moins longs comparativement aux tibias et leur 1 er article plus allongé. 
Les 2° à 5 e articles des antennes sont plus égaux, etc. 

On assimile au pusillus le lateralis de Stephens (111. Brit. V. 185.) Le 
piceus de Maeklin semble convenir à une variété pâle. 

f O. Taekyporu» bruuneti», Fabricius 

Fortement oblong ou suballongé, légèrement convexe, sétoseUé, d'un 
roux testacé brillant, avec la tête, le disque du prothorax, la poitHne et 
la base des segments abdominaux d'un noir de poix, la région scutellaire 
et les côtés des élytres enfumés. Tête lisse. Prothorax transverse, rétréci 
en avant, de la largeur des élytres à sa base, lisse. Élytres à peine trans- 
verses, d'un tiers plus longues que le prothorax, un peu plus larges en 
arrière quen avant, finement pubescentes, finement, assez densement\et 
râpeusement pointillées. Abdomen subéparsement pubescent, finement et 
assez densement pointillé. Le 1 er article des tarses antérieurs non plus 
court que le 2 e . 

cf Le 6° segment abdominal entier, subarrondi au sommet. Le 6 e ar- 
ceau ventral angulairement entaillé, découvrant le 7°. Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles légèrement dilatés. 

Ç Le 6 e segment abdominal divisé en i lanières, les intermédiaires 
grêles, à peine plus longues. Le 6 e arceau ventral prolongé, subarrondi, 
cachant le 7 e , densement cilié au bout. Tarses antérieurs à peine di- 
latés. 
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Qasyporus brunneus, Fabricius, Ent. Syst. I, 11,838, 19 j — Syst. E«. Il, 607, 19, 
— Panzer, Ent. Germ. 361, 15. 

Staphylinus nitidulus, Olivier, Ent. III, n. 42, 34, 48, pi. III, flg. 28. 

Tachyporus nitidulus, Gravenhorst, Micr. 126,2; — Mon. 11, 20.— Latreule» 
Hist. nat. Crust. et Ins. X, 6, 2. — Gyllbnhal, Ins. Suec. II, 242, 7. — 
MANNERHEiy, Bracta r 60, 9. — Boisduval et Lagordaire, Faun. Par. I, 517. 7. — 
Runde, Brach. Hal. 25, 6. — Heer, Faun. Helv. I T 290, 10. — Fauvbl, Faun. 
Gallo-Rhén. III, 602, 12. 

Tachyporus brunneus, Erichson, Co), March. I, 395, 15 ; — Gen. et Spee. Staph. 
241, 18. — Redtenbacber, Fann. Austr. 681, 10. — Fairmaire et Laboulbbnk, 
Faun.Fr. I, 480, 15. — Kraatz, Ins. Deut. II, 427, 14. — ÎHoyso», Skand. 
Col. III, 152, 10. — Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 299, 5. 

Variété a. Corps entièrement testacé. 

Tachyporus abdominalis, Gravenhorst, Micr. 127, 3; — Mon. 7, 15. — Bois- 
duval et Lacordaire, Faun. Par. 1,517, 6. 

Long., 0,0026 (1 1/4 1.). - Larg., 0,0007 (1/3 l.). 

Corps fortement oblong ou môme suballongé, légèrement convexe, d'un 
roux lestacé brillant, avec la tète, le disque du prothorax, la poitrine et 
l'abdomen plus ou moins rembrunis; finement pubescent sur les élytres 
et l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, subconvexe, glabre, lisse, d'un 
noir ou brun de poix luisant. Bouche testacée. Yeux noirs, souvent presque 
lisses. 

Antennes environ de la longueur de la tète et du prothorax réunis; 
légèrement épaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses et 
brièvement pilosellées; d'un roux testacé, à base plus claire; à l« r article 
subépaissi en massue oblongue, plus long que le 2 e , un peu moins long 
que les 2 suivants réunis : les 2° à 5 e fortement oblongs ou suballongés, 
subégaux : les 6 e à 10 e graduellement plus courts et un peu épais, obco-. 
niques, avec les 2 pénultièmes à peine transverses, vus de côté : le der- 
nier subovale, obliquement tronqué-subéùhancré au sommet. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, environ aussi large en arrière 
que les élytres ; à peine bisinué au sommet, avec les angles antérieurs un 
peu avancés, droits ou subaigus, non émoussés ; modérément arqué sur 
les côtés ; largement tronqué ou à peine bisinué à la base, à angles pos - 
térieurs non saillants, obtus et arrondis; médiocrement convexe; paré 
dans son pourtour de soies assez longues et très espacées ; glabre, lisse ; 
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d'un roux testacé luisant, à disque plus ou moins largement rembruni. 

Ecusson glabre, lisse, d'un noir de poix luisant. 

Elytres à peine transverses, d'un tiers plus longues que le prothorax, 
subrectilignes sur les côtés et un peu plus larges en arrière qu'en avant ; 
peu convexes ; finement et assez densement pubescentes; éparsement et 
légèrement sétosellées, 1 ttôralement, plus obsolètement sur le disque ; 
finement, assez densement et râpeusement pointillées ; d'un roux testacé 
brillant, avec la région scutellaire et les côtés étroitement rembrunis, 
ceux-ci non jusqu'au sommet. Repli subhorizontal à sa base, déclive en 
arrière, presque glabre, presque lisse, d'un roux de poix, souvent tes- 
tacé. 

Abdomen peu rélractile, convexe, subéparsement pubescent, fortement 
sétosellé surtout sur les côtés et au sommet ; finement et assez densement 
pointillé, un peu plus éparsement en arrière ; d'un noir de poix brillant» 
avec la marge apicale graduellement plus largement rousse. 

Dessous du corps d'un noir de poix brillant, avec le dessous du pro- 
thorax roussâtre ainsi que la marge apicale des arceaux du ventre et le 
sommet de celui-ci. Métasternum subconvexe, légèrement pubescent, 
finement et subrâpeusement pointillé (1). Ventre convexe, finement pu- 
bescent, finement, assez densement et subrâpeusement pointillé, un peu 
plus éparsement en arrière ; fortement sétosellé vers son extrémité. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, testacés, à hanches 
postérieures souvent plus foncées surtout à leur base. Cuisses avec 1 ai- 
guillon terminal, accompagné d'une soie dans les intermédiaires et pos- 
térieures. Tibias éparsement épineux, les intermédiaires plus fortement. 
Tarses postérieurs à peine moins longs que les tibias, à 1 er article allongé, 
subégal aux 2 suivants réunis, le 2 e suballongé, le 3 e fortement oblong, 
le 4 e petit; les antérieurs à I e article non plus court que le 2 e . 

Patrie. Cette espèce est très commune, partout et en tout temps, de 
toute manière, dans toute la France. . 

Obs. Elle est la plus petite du genre et en môme temps la plus étroite. 
Elle est moins obscure et moins convexe que le pusillus, avec les élytres 
moins densement, plus distinctement et plus râpeusement pointillées. Les 
angles antérieurs du prothorax sont plus droits et plus vifs que dans les 
espèces précédentes, etc. 

(I) Le métisttraun est plus découvert et un peu plus convexe que dent les autres espèces. 
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Elle varie beaucoup pour la couleur, qui passe au roux lestacé sur le 
prothorax et même sur la tète et l'abdomen. Les élytres sont rarement 
d'un rouge brun plus ou moins enfumé, sur leur disque. Les immatures 
sont entièrement tcstacées {abdominalis, Grav.), avec le dos de l'abdomen 
parfois plus foncé. 

On assimile au brunneus(l), les nitidus, flavicornis, angustatus, ba- 
sai Ls, gracitis f libens, pusillus,pytrhoceras et tkoracica* de Stephens (111. 
Brit. V, 178-180) ; — Yanticus d'Erichson (Gen. et Spec. Staph. 235, 7. 
et Velegantulus de Reiche (Ann. Ent. Fr. 1856, 360). 

1 1 . Tueliyporu» trmuuir *rnnHn 9 Gravbnhorst 

Fortement oblong, subconvexe, se tôt elle, d'un noir brillant, avec la 
boucite, la base des antennes 9 les pieds, le prothorax (moins sa partie 
antérieure) et une grande tache apicole aux élytres, d'un roux testacé. 
Tête presque lisse. Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, un 
peu plus large en arrière que les élytres, presque lisse. Êlytres subtrans- 
verses,unpeu plus longues que le prothorax, un peu plus larges en arrière . 
qu'en avant, légèrement pubescentes t très finement et assez densement 
pointillées. Abdomen légèrement pub esc ent, très finement et assez den- 
sement pointillé. Le 1 or article des tarses antérieurs non plus court que le 2*. 

<f Le 6° segment abdominal entier, subarrondi au sommet. Le 6° ar- 
ceau ventral angulairement entaillé, découvrant le 7 e . Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles faiblement d'iatés. 

9 Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières très aiguës, sub- 
égales, les intermédiaires plus geôles. Le 6 e arceau ventral prolongé, 
subarrôndi, cachant le 7 e , densement cilié au bout. Tarses antérieurs 
simples. 

Tachyporus transversale, Gravenborst, Mon. 8, 17. — Erichson, Col. Mardi. I, 
39$, 14; — Geo. et Spec. Staph. 340, 17. — Rbdtbnbachbr, Faun. Aualr. 681, 
9. — Fahuiaire et Laboulbene, Faun. Fr. 479, 11. — Kbaatz, Ins. Deut. If, 
426, 11. — Tbcmson, Skind. Col. III, 131, 9.- Panobub, Ann. Eut. Fr. 1860 
301, 8. — Fauïel, Faun. Gallo-Rhén. III, 603, 13. 

Tachyporus ruficollis, Gyllenbal, Ins.* Suée. II, 240, 5. — Mannfrbbiii, Bracb. 
59,7. 

(1) A l'exemple d'Erienaon et de plusieurs autres auteur*, j'ai adopté le nom de brun- 
neut plutôt que celui de nitidulut, Fabr., qu'on applique tantôt à Vhypnorum, tantôt au 
brunntus. 
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Long., 0,0028 (I 1/3 l.). — Larg., 0,0008 (1/3 1.). 

Corps fortement oblong, subconvexe, d'un noir brillant avec le pro- 
thorax et une grande tache apicale aux élytres, d'un roux testacé, le 
prothorax plus ou moins rembruni en avant, légèrement pubescent sur 
les élytres et l'abdomen. 

Tête bien moins large que le prothorax, subconvexe, glabre, presque 
lisse, d'un noir luisant. Bouche testacée, à pénultième article des palpes 
maxillaires souvent rembruni. Yeux obscurs, souvent grisâtres. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis, 
légèrement épaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses et 
faiblement pilosellées, d'un roux brunâtre à 1 er article plus pâle; celui-ci 
épaissi en massue oblongue, plus long que le 2 e , plus court que les 2 
suivants réunis : les 2 e à 5° fortement oblongs, subégaux : les 6 e à 10 e 
graduellement plus courts et un peu plus épais, obconiques, avec le 8 e à 
oeine, les 9° et 10 e légèrement transverses, vus de côté : le dernier cour- 
tement ovalaire. obtusément acuminé. 

Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, un peu plus large 
en arrière que les élytres ; à peine bisinué au sommet, avec les angles 
antérieurs un peu avancés, droits mais cmoussés ; médiocrement arqué 
sur les côtés ; à peine bisinué ou largement tronqué à la base, à angles 
postérieurs non saillants, obtus et arrondis ; assez convexe ; paré dans 
son pourtour de soies très espacées ; glabre, presque lisse ; d'un roux 
testacé luisant, avec sa partie antérieure le plus souvent rembrunie jus- 
qu'en son milieu sur le dos, mais graduellement moins d'arrière en avant 
sur les côtés. 

Êcusson glabre, lisse, d'un noir ou brun de poix luisant. 

Élytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax, subrec- 
tilignes sur les côtés et un peu plus larges en arrière qu'en avant ; sub- 
convexes; légèrement et subéparsement pubescentes; éparsement et 
légèrement sétosellées latéralement, encore plus éparsement sur le disque ; 
très finement et assez densement pointillées ; d'un noir brillant subazuré ; 
parées chacune d'une grande tache d'un roux testacé vif, occupant la moitié 
postérieure ou un peu moins, réunie à sa similaire, en arrière sur la suture. 
Repli assez large, subhorizontal, presque glabre, presque lisse, testacé. 

Abdomen peu rétractile, convexe, subéparsement pubescent, fortement 
sétosellé surtout sur les côtés et au sommet ; très finement et assez den- 
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sèment pointillé, pins lisse sur la partie postérieure de chaque segment ; 
d'un noir brillant avec la marge apicale des mêmes segments largement 
rousse. 

Dessous du corps d'un noir de poix brillant, avec le dessous du pro- 
thorax d'un roux teslacé, le sommet du ventre et la marge apicale des 
arceaux largement roux. Méta&ternum subconvexe, légèrement pubes- 
cent, légèrement pointillé. Ventre convexe, légèrement pubescent, fine- 
ment et assez densement pointillé ; fortement sétoeellé vers son extrémité. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, d'un roux testacé. 
Cuisses avec 1 aiguillon terminal fauve. Tibias éparsement épineux, les 
intermédiaires plus fortement. Tarses postérieurs à peine moins longs 
que les tibias, à 1 er article allongé, subégal aux 2 suivants réunis, le 2° 
suballongé, le 3 e fortement oblong, le 4 e petit; les antérieurs à i tP article 
non plus court que le 2 e . 

Patrie. Cette jolie espèce, qui est très rare, se prend, en été, parmi 
les mousses et les détritus des forêts, marais et prés humides, dans 
certaines provinces de la France : la Flandre, la Champagne, les envi- 
rons de Paris, l'Alsace, la Lorraine, etc. 

Obs. Sa coloration la distingue de tous ses congénères. Elle est à 
peine plus grande que lebrunneus, plus convexe et un peu moins 
étroite. 

Chez les immatures, la teinte antérieure brune du prothorax tend à 
disparaître, et les élytres sont entièrement d'un roux testacé, avec l'ab- 
domen d'un roux brunâtre. Cette variété diffère des exemplaires pâles 
du brunneus, par sa forme plus convexe, par ses élytres à ponctuation 
plus fine et non râpeuse. 

aa. Le l or article des tarses antérieurs évidemment plus court que le 
2* (1). Prothorax d'un roux testacé en dessus et en dessous 
(s.-genre Trachyopus, anagramme de Tachyporus). 
1. Élytres de la longueur du prothorax, presque entièrement noires, 

moins larges en arrière qu'en avant. Taille assex grande. . 12. rupicou». 



(!) Ce etractère qui, ailleurs, aurait une valeur générique, n'a ici qu'une importance i 
daire et exceptionnelle; car, ainsi qu'on l'a tu, il s'est présenté d'une manière plus ou moins 
évidente dans les genres Conurus et Lamprinus. En tous cas, Il doit, dans un tableau spéci- 
flque, primer toute considération de forme, couleur ou ponctuation : ce qui m*a forcé 
d'éloigner les 3 espèces suivantes de Vhumerom* avec lequel elles ont Uni de rapporta. 

Quant aux genres Conurus et Tachyporus, Erlchson et quelques auteurs disent : tarte» à 
article* décroissants. Comme on le volt, cela n'est pas absolu. 
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H. Élytres un peu plot longues que le protborax, tu moins aussi 
larges en arrière qu'en avant. Taille moyenne, 
m. Élytres d'un roux teslaeé, à région seutellaire et coïés rem- 
brunis. Le 8 e arceau tenir al çf subsinué dans le milieu de 

son bord apical 13. tersus. 

mm. Élytres entièrement d'un roux testaeé. Le &• arceau ventral çf 

non sinué dans le milieu de son bord apical. . . . 14. scomjlatus 

TaetiyBtortitf (TimelayopM) ruaale+illfl, Gravenhorst 

Oblonçy convexe, sétosellé, d'un noir brillant, avec les palpes et la base 
des antennes testacés, le prothorax et les pieds d'un roux testaeé, et la 
marge apicole des élytres roussdtre. Têteobsolè4ement pointillée. Prothorax 
transverse, rétréci en avant, à peine plus large en.airièrc que les élytres, 
presque lisse. Êlytres transverses } de la longueur du prothorax, subatté- 
nuées en arrière, finement pubescentes, très finement et assez densement 
pointillé**. Abdomen finement pubescent, légèrement et assez densement 
pointillé. Lél" article des tarses antérieurs plus court que le 2*. 

cf Le 6 e segment abdominal entier, subarrondi au sommet. Les 2 e à 
5 e arceaux du ventre subdéprimés sur leur milieu : les 2 e à 4 e à peine, 
le 5 e sensiblement sinués dans le milieu de leur bord apical. Le 6 e pro * 
fondement et aigument entaillé, découvrant le 7 e . Tarses antérieurs à 3 
premiers articles fortement dilatés, le 1 er plus court que le 2°, celui-ci 
un peu plus large que le 3°. 

Ç Le 6« segment abdominal divisé en 4 lanières étroites, les inter- 
médiaires plus grêles et à peine plus prolongées. Les 2 e à 5 e arceaux du 
ventre simples, entiers. Le 6 e prolongé, subarrondi, cachant le 7°, den- 
sement cilié au bout. Tarses antérieurs simples, à 1 er article Un peu plus 
court que le 2 e . 

Tachyporus ruficollis, Gravenhorst, Mlcr. 128, 6 ; — Mon. 7, 16. — Latreille, 
Hist. nat. Grust et Ins. X, 7, 6. — Erichson, Gen. et Spee. Staph. 239, 13. — 
Redtbnbacheb, Faun. Austr. 681, 6 — Fairmaibe et Laboulbinb, Faun. Fr. I, 
479, 12. — Kbaatz, Ins. Deut. II, 424, 8. — Pawdellé, Anu. Ent. Fr. 1869, 
304, 18. — Fauvrl, Faun. Gallo-Rhén. III, 600, 9. 

Tachyporus pisciformis, Hebr, Faun. Helv. I, 289, 8. 

Tachyporus posticus, Forster, Verh. nat. Rbeinl. VI, 39. 

Variété a. Dessous du corps roux, avec la tête et l'extrémité de l'abdo- 
men rembrunis. 
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Tachyporus abdominalis, Kraats, In». Deut. II, 4Î0, 3. 

Long., 0,0083(1 1/2 L). — Larg., 0,0014 (î/3 1.). 

Corps oblong, convexe, d'un noir brillant, avec le prothorax d'un roux 
testacé et la marge apicale des élytres roussAtre; finement pubescent sur 
les élytres et l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, convexe, glabre, éparsement et 
obsolètement pointillée, plus lisse en avant, d'un noir luisant. Bouche 
obscure, à palpes testicés. Yeux noirs. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis, 
faiblement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légère- 
ment pilosellées, d'un roux brunâtre à base testacée ; à 1 er article sub- 
épaissi en massue assez grêle et suballongée, bien plus long que le 2 e , 
un peu moins long que les 2 suivants réunis : les 9 e à 5 e subillongés, 
subégaux : les 6 e à 10° graduellement plus courts et un peu plus épais, 
obconiques avec les pénultièmes nullement transverses : le dernier sub - 
ovale, brusquement et obliquement acuminé. 

Prothorax fortement transverse, rétréci en avant, à peine plus large en 
arrière que les élytres ; à peine bisinué au sommet avec les angles anté- 
rieurs peu avancés et presque obtus ; subarqué sur les côtés ; à peine 
ou non bisinué à la base, à angles postérieurs à peine saillants, obtus et 
arrondis ; fortement convexe ; paré dans son pourtour de longues soies 
très espacées; glabre, presque lisse, d'un roux testacé luisant. 

Écusson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Élytres transverses, de la longueur du prothorax ou environ, subreo 
tilignes sur leurs côtés et évidemment subatténuées en arrière; convexes; 
finement pubescentes ; éparsement sétosellées sur leur marge latérale, 
obscurément sur le disque; très finement, légèrement et assez densement 
pointillées ; d'un noir profond, brillant et parfois subazuré, avec la marge 
apicale étroitement d'un noir de poix. Repli horizontal et creusé en avant, 
un peu déclive en arrière, glabre, lisse, d'un roux de poix plus ou moins 
foncé. 

Abdomen un peu rétractile, convexe, finement pubescent,. longue- 
ment sétosellé surtout sur les côtés et au sommet; très finement, lé- 
gèrement et assez densement pointillé; un peu plus éparsement en 
arrière ; d'un noir brillant, avec la marge apicale des segments un peu 
roussâtre. 
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Dessous du corps d'un noir brillant, avec le dessous du prothorax et 
souvent les raédiépisternums et médiépimères d'un roux testacé, et la 
marge apicale des arceaux du ventre roussâtre. Métasternum peu con- 
vexe, éparsement pubescent, assez finement et peu densement pointillé, 
plus légèrement sur son milieu. Ventre convexe, légèrement pubescent; 
finement et modérément pointillé, un peu plus éparsement en arrière, uri 
peu plus densement et r&peusement sur les dépressions médianes des 2* 
à 5 e arceaux du ventre cf, moins un léger espace lisse au-devant du 
sinus du 5 e ; fortement et longuement sétosellé surtout dans sa partie 
postérieure. 

Pieds finement pubesc^nts, finement pointillés, (Pun roux testacé, avec 
les hanches intermédiaires parfois, les postérieures le plus souvent rem- 
brunies, le sommet de ces dernières un peu roussâtre. Cuisses avec i ai- 
guillon terminal roux, précédé d'une soie raide, dans les intermédiaires 
et postérieures. Tibias très éparsement épineux, les intermédiaires plus 
fortement. Tarses postérieurs à peine moins longs que les tibias, à 1 er ar- 
ticle très allongé, à peine égal aux 3 suivants réunis, le 2 e suballongé, le 
3 e fortement oblong, le 4 e petit; les antérieurs à 1 er article plus court 
que le 2 e . 

Patrie. On rencontre cette espèce, pendant toute la belle saison, sous 
les mousses, surtout dans les endroits boisés ou montagneux : l'Artois, 
la Normandie, les environs de Paris et de Lyon, la Champagne, l'Anjou, 
l'Alsace, la Lorraine, la Bourgogne, le Bugey, le Beaujolais, le mont 
Pilât, les Alpes, les Landes, les Pyrénées, etc. Elle est médiocrement 
commune. 

Obs. Elle est bien distincte de (humerosxts par sa taille plus grande, 
par ses élytres plus courtes, presque entièrement noires et plus atténuées 
en arrière, et par les différences sexuelles cf. Le 1 er article des tarses 
antérieurs <f Ç est plus court que le 2 e , etc. 

Parfois le disque du prothorax est un peu enfumé. Les élytres sont 
quelquefois entièrement noires, d'autres fois d'un brun de poix. 

La variété abdominalis est d'un roux sub testa ce, avec la tête et la moitié 
postérieure de l'abdomen rembrunies. 

Les antennes, le plus souvent enfumées vers leur extrémité, sont par- 
fois-entièrement teslacées. 

On rapporte au ruficollis le nitidicollis de Stephens (111. Brh. 
V,184). 
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Taelijporu» (Traclay optas) (en«i. Erichson 

Oblong, convexe, sétosellé, d'un roux testacé btiliant, avec la tête, la 
poitrine et V abdomen noirs, la région scutellaire et les côtés des élytres 
rembrunis, et Vextrémitè des antennes obscures. Tête presque lisst. Pro- 
thorax transverse, rétréci en avant, à peine plus large en arrière que les 
élytres, presque Itise. Élytres transverses, un peu plus longues que le pro- 
thorax, un peu plus larges en arnère qu'en avant, très finement pubes- 
cent es, finement, subépat sentent et obsolètement pointillées. Abdomen 
légèrement pubescent, finement et éparsement pointillé. Le 1 er article des 
tarses antérieurs plus court que le 2°. 

o" Le 6° segment abdominal entier, subarrondi au sommet. Le 5 e ar- 
ceau ventral subsinué dans le milieu de son bord apical. Le 6 e profondé- 
ment et angulairement entaillé, découvrant le 7°. Tarses antérieurs à 3 
premiers articles assez fortement dilatés, le 1 er plus court que le 2", 
celui-ci plus large que le 3 e . 

9 Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières subégales, à intervalles 
assez peu profonds, les extérieures en forme de lame assez large, angu- 
laire et très aiguë, les intermédiaires grM*>s. Tarses antérieurs presque 
simples, à 1 er article plus court que le 2 e . 

Tachyporus ter sus, Emcesoit, Gcn. et Spec. SUpta. 237, 10. — Rbdtbnbàcher, 
Faun. Austr. 823. — Fairmaire et Uboolbène, Faon. Fr. I, 479, 9. — Kraatz, 
Ins. Deut. II, 42«, 10.— Pandlllé, Ann. Ent. Fr. 1809, .301, 7,— Fauvel,Fhhi. 
Ga.lo-Rtaén. M, 899, 7. 

Long., 0,0032 (1 1/2 1.). — Larg.,0,00il (1/2 1.). 

Corps oblong, convexe, d'un roux testacé brillant, avec la tète, la 
poitrine et l'abdomen noirs, la région scutellaire et les côtés des élytres 
rembrunis ; légèrement pubescent sur les élytres et l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, subconvexe, glabrd, presque lisse, 
parfois obsolètement pointillée sur le vertex, d'un noir de poix luisant. 
Bouche obscure, à palpes tesiacés. Yeux noirs. 

Antennes de la longueur de la tète et du prothorax réunis, à peine 
épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légèrement pilosel- 
lées, d'un roux brunâtre avec les 3 ou 4 premiers articles testacés j le 1 er 
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subépaissi en massue oblongue, plus long que le 2 6 , moins long que les 
3 suivants réunis : le 2 e à 5 e suballongés, avec le 3* paraissant pourtant 
un peu moins long : les 6° à 10 e graduellement plus courts et un peu plus 
épais, subobconiques, avec le pénultième non ou à peine transverse, vu 
de eôté : le dernier subovale, brusquement et obliquement acuminé. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, à peine plus large en arrière 
que les élytres ; h peine bisinué au sommet, avec les angles antérieurs 
peu avancés, presque droits mais subémoussés ; sensiblement arqué sur 
les côtés ; à peine bisinué à la base, à angles postérieurs peu saillants, 
obtus et arrondis ; convexe ; paré dans son pourtour de quelques soies 
assez longues et très espacées ; glabre, presque lisse, d'un roux testacé 
luisant. 

Ecusson glabre, lisse, d'un noir ou brun de poix luisant. 

Elytres transverses, un peu ou à peine plus longues que le prothorax, 
à peine arquées sur les côtés et évidemment un peu plus larges en arrière 
qu'en avant ; subconvexes ; très finement pubescentes ; éparsement séto- 
sellé latéralement, plus brièvement et plus éparsement sur le disque ;• 
finement, subéparsement et obsotètement pointillées ; d'un roux testacé 
brillant, avec la région scutellaire et les côtés plus ou moins rembru- 
nis. Repli subhorizontal, presque glabre, presque lisse, d'un roux 
testacés. 

Abdomen peu rétractile, convexe, légèrement pubescent, longuement 
sétosellé surtout sur les côtés et au sommet; finement a éparsement 
pointillé, plus densement sur les premiers segments ; d'un noir brillant, 
à marge apicale des segments rouss&tre. 

Dessous du corps d'un roux testacé brillant, avec le postpeelus et le 
ventre d'un noir de poix, le sommet de celui-ci et la marge apicale des 
arceaux roussâtres. Métasternvm peu convexe, légèrement pubescent, 
finement et modérément pointillé. Ventre convexe, finement pubescent, 
finement et modérément pointillé, plus éparsement en arrière ; fortement, 
sétosellé, surtout dans sa partie postérieure. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, testacés, à hanches 
postérieures rembrunies. Cuisses avec 1 aiguillon terminal fauve, précédé 
d'une soie dans les intermédiaires et postérieures. Tibias éparsement 
épineux, les intermédiaires plus fortement. Tarses postérieurs presque 
aussi longs que les tibias, à 1 er article très allongé, presque égal aux 3 
suivants réunis, le 2 e suballongA, le 3 e fortement obi ong, le 4 e assez petit, 
les antérieurs à 1 er article plus court que le 2°. 
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Patrie. Cette espèce se trouve, rarement, surtout au printemps et en 
automne., sous les mousses des prés humides et du bord des ruisseaux : 
dans la Flandre, le Bourbonnais, les montagnes du Beaujolais, les envi- 
rons de Lyon, la Guienne, les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle ressemble beaucoup aux variétés pôles de Yhumerosus, et a 
comme lui le 5 e arceau ventral cf subsinué dans son milieu. Hais les 
élytres sont plus courtes, un peu moins convexes, un peu plus élargies 
en arrière, plus obsolètement et un peu moins densement pointillées. De 
plus, le 1 er article des tarses antérieurs est plus court que le 2°, ce que 
je n'ai point observé chez Yhumerosus. La for oie générale est un peu 
plus étroite, etc. 

Elle varie pour la couleur. Le prothorax est parfois un peu rembruni 
sur son disque. Les élytres sont souvent entièrement testacées, d'autres 
fois plus ou moins enfumées. 

Taetoyporaa (Traetoyopua) 4 scopulfitu», Pandellé 

Suboblong, convexe, sétosellé, d'un roux testacé biillant, avec la tête, 
Vécusson, la poitrine et l'abdomen (tun noir de poix, les antennes obseufes 
à base testacé e. Tête à peine pointillés Prothorax transverse, rétréci en 
avant, à peine plus large en arrière que les élytres, presque lisse. Élytres 
transverses, un peu plus longues que le prothorax, aussi larges en arrière 
qu'en avant, à peine pubescents, finement et assez densement pointillées. 
Abdomen légèrement pubescents finement et peu densement pointillé. Le 
1 er article des tarses antérieurs un peu plus court que le 2 e . 

c* Le 6° segment abdominal entier et subarrondi au sommet. Le 
5 e arceau ventral entier. Le 6* profondément et angulairement entaillé, 
découvrant le 7 er T.irses antérieurs à 3 premiers articles assez fortement 
dilatés, le 1 er un peu plus court que le 2« : les intermédiiires à peine 
dilatés, mais densement et fortement pubescents en dessous. 

$ Le 6 e segment abdominal divisé en 4 lanières étroites, les intermé- 
diaires plus grêles et à peine plus courtes. Les 5° et 6° arceaux du ventre 
entiers : celui-ci prolongé, subarrondi, cachant le 7°. Tarses antérieurs 
presque simples, à 1 er article un peu plus court que le 2 e : les intermé- 
diaires simples, légèrement ou normalement pubescents en dessous. 

Tachtjporus 4-scoptdatus, PANDEué, Ano. Ent. Fr. 1860, 304, 12. 



Digitized by 



Google 



244 BRÉYIPEflNES 

Long., 0,0080 (1 1/3 1.). — Larg., 0,0013 (2/3 1. faible). 

Patbie. Cette espèce, peu commune, se trouve, en été, parmi les 
mousses, dans les lieux boisés, en Normandie, dans les Pyrénées, et 
quelquefois dans les environs de Lyon. 

Obs. Je ne la décrirai pas plus longuement. On la prendrait pour la 
variété immature de Vkumerosus auquel plusieurs auteurs la réunissent. 
Mais, avec M. Pandellé. je l'en crois distincte. 

Sans parler de la coloration, du reste variable dans toutes les espèces, 
les élytres sont un peu moins longues que dans V humer osut, moins 
densement et moins distinctement pubescenles, moins ou plutôt nulle- 
ment atténuées en arrière où elles sont au moins aussi larges qu'en 
avant. Les tarses intermédiaires cf sont plus fortement pubescents en 
dessous. Surtout, ce qui est concluant pour moi, le 5 e arceau ven- 
tral o* n'est point sinué au milieu de son bord apical, et, de plus, 
le 1 er article des tarses antérieurs </ 9 > est un peu plus court que 
le 2°, caractère que je n'ai observé que chez les 2 espèces précé- 
dentes, etc. 

Comme le tenus, elle a ce même 1 er article plus court que le 2 e . Mais 
les élytres sont plus longues, un peu plus convexes, moins éparsement 
et moins obsolètemeiit pointillées, et le 5° arceau ventral <y n'est 
point subsinué dans son milieu. La forme générale est un peu moins 
étroite, etc. 



Genre Erchomus, Erchomb; Motschoulsky. 

MoTBCiotJLftKY, Bail. Mose. 4858, III, 918; — Enam. nour. esp. Staph. 78. — Coproporus, 

Kjuatz, Ann. Bnt. Fr. 4888, Bull. CXG. 

Êtymolocie : 5pxo(iai, j'entre. 

Caractères. Corps suboblong, très convexe, ailé, glabre ou presque 
glabre. 

Tête courte, large, fortement infléchie, brusquement rétrécie en avant, 
engagée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Tempes presque annihilées 
en arrière, mousses sur les côtés, séparées en dessous par un grand 
intervalle subconvexe. Epistome assez grand, infléchi, subtronqué en de- 
vant. Labre très court, subtronqué à son bord antérieur. Mandibules non 
taillantes, trigones, subarquées en dehors, mutiques. Palpes maxillaires 
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médiocres, à 1 er article très petit : les % et 3 Ô à peine oblongs, ob coni- 
ques : le 3 e pourtant un peu plus épais : le dernier au moins aussi long 
que le précédent, mais un peu plus étroit, subacuminé au bout. Palpes 
labiaux peu distincts, de 3 articles, le dernier obtusément acuminé. Men- 
ton grand, transverse, trapéziforme, tronqué en ayant. Base des mâchoires 
obtusément rectangulée. 

Yeux médiocres, subarrondis, légèrement saillants en devant, touchant 
au prothorax. 

Antennes courtes, sensiblement épaissies et comprimées vers leur 
extrémité, de 11 articles : le 1 er évidemment plus grand et plus épais 
que le 2«, un peu plus court que les 2 suivants réunis : le 3 e bien plus 
petit que le 2 e : les 2 e à 10 e transverses : le dernier ovale-suboblong, 
acuminé. 

Prothorax grand, fortement transverse, très convexe, fortement rétréci 
en avant, aussi large en arrière que les élytres ; largement et à peine 
échancré au sommet et à la base ; finement rebordé sur les côtés ; non 
sétosellé. Repli très grand, très enfoui, non visible vu de côté. 

Êcussoft grand, transverse, semilunaire. 

Elytres subtransverses, dépassant assez fortement la poitrine, simul- 
tanément subéchancrées à leur bord apical ; non sétosellées ; comprimées 
sur les côtés, distinctement rebordées en gouttière sur ceux-ci, plus lar- 
gement en arrière ; subobliquement coupées au sommet vers leur angle 
postéro-externe qui est subobtus ou presque droit. Repli assez étroit, 
enfoui, fortement déclive, bien distinct. Épaules effacées. 

Prosternum réduit à un liseré très étroit, à peine subangulairement 
dilaté entre les hanches antérieures. Mésosternum assez légèrement déve- 
loppé, subéchancré en avant, sensiblement caréné sur sa ligne médiane, 
postérieurement rétréci en pointe très aiguë, subacérée, prolongée presque 
jusqu'au sommet des hanches intermédiaires. Médiépisternums grands, 
transverses, séparés du mésosternum par une suture très fine, sublongi- 
tudinale ou à peine oblique. Médièpimhres médiocres, irrégulières. Mè- 
tasternum assez grand, paraissant largement tronqué à son bord posté- 
rieur ou à peine visiblement échancré au devant de l'insertion des 
hanches postérieures; avancé entre les intermédiaires en lame triangu- 
laire courte, mousse ou subtronquée. Postépisternums subégalement 
étroits. Postipimères très réduites, en onglet. 

Abdomen court, fortement atténué en triangle ; distinctement mais assez 
finement rebordé sur les côtés ; rétractile ; éparsement sétosellé latérale- 
Soc. Linh. — T. xxviii. 17 
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ment; à segments subègaux quand ils sont tendus : le 5° plus grand quand 
les intermédiaires sont retirés : le 1 er en grande partie recouvert : le 6 e 
plus ou moins saillant, 4-lacinié <f $ : celui de l'armure peu apparent. 
Ventre à l or arceau grand, recouvert à sa base ; les suivants graduelle- 
ment plus courts ou le 5° parfois plus grand : le 6 e plus ou moins saillant, 
à lanières ciliées chez les Ç : le 7 e parfois apparent. 

Hanches antérieures grandes, aussi longues que les cuisses, saillantes, 
irrégulièrement coniques, très convexes en devant, obliquement cou- 
chées, subcontiguës ou- contiguës en dedans. Les intermédiaires assez 
grandes, subovales, peu saillantes, légèrement distantes. Les posté- 
rieures grandes, subcontiguës intérieurement, à lame supérieure en 
carré suboblong, obliquement coupée au sommet d'avant en arrière de 
dedans en dehors ; à lame inférieure très développée, fortement trans- 
versale, presque subrectiligne à son bord postérieur. 

Pieds courts. Trochanters antérieure et intermédiaires très petits, sub- 
cunéiformes ; les postérieurs plus grands, suballongés. Cuisses subcom- 
primées, subélargies, armées à leur sommet d'un petit aiguillon. Tibias 
assez forts, subitement rétrécis vers leur base, éparsement épineux (I), 
munis au bouc de leur tranche inférieure de 2 très petits éperons. 
Tarses sublinéaires, de 5 articles ; les antérieurs bien moins longs que 
les tibias, à 4 premiers articles courts, subégaux ; les intemédiaires et 
postérieurs plus allongés, un peu moins longs que les tibias ; les posté- 
rieurs à 1 er article suballongé, subégal aux 2 suivants réunis : les 2 e à 4 e 
assez courts , graduellement un peu plus courts : le dernier de tous les 
tarses en massue, subégal aux 2 précédents réunis. Ongles petits, très 
grêles, subarqués. 

Obs. Les Erchomes vivent sous les écorces et dans le bois carié. Ils 
rappellent un peu les Uypocyples. Mais les antennes sont de 11 articles 
et les tarses de 5 f celles-là non terminées en massue ; le repli des élytres, 
bien que fortement enfoui est visible en dessous, et il n'est pas infléchi 
jusqu'à la page inférieure des élytres de manière à s'y appliquer. 

Ils diffèrent des Conures par leur corps plus glabre, par la structure 
des palpes, par leur abdomen distinctement rebordé quoique finement, 
par les tarses moins longs, etc. 

Ils se distinguent des Tachypores par les antennes plus courtes et plus 
épaisses, à 3 e article bien moindre; par le dernier article des palpes 

(!) Lc< intermédiaires sont bien plus fortement épineux que lee autres. 
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maxillaires plus développé; par les élytres plus convexes et comprimées 
latéralement; par l'abdomen plus finement rebordé sur les côtés, plus 
court, plus triangulaire, plus rétractile ; par le mésostermum caréné, etc. 

La forme des antennes rapprocherait les Erchomus du Lamprinus 
erythropterus, mais la conformation de leur 3 e article et les autres carac- 
tères susdits l'en séparent forcément, etc. 

Une seule espèce française rentre dans ce genre, un des plus tranchés 
de la famille. 

I. Erehomi» Colehlcu», Kraatz 

Suboblong, très convexe, presque glabre, d'un noir ou brun de poix 
brillant, avec les côtés du prothorax et le sommet de l'abdomen d'un roux 
brunâtre, la bouche des antennes et les pieds testacés. Tête lisse. Prothorax 
fortement transverse, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière 
que les élytres. presque lisse. Élytres subtransverses, plus longues que le 
prothorax, compHmées sur les côtés, moins larges en arrière qu f en avant, 
très finement et assez densement pointUlées. Abdomen brièvement pubes- 
cent, finement et subéparsement pointillé. 

cf. Le 6 e segment abdominal 4-lacinié , à divisions peu profondes, à 
lobes acuminés, les intermédiaires plus prolongés. Le 6° arceau ventral 
assez largement, profondément et subcirculairement échancré, décou- 
vrant le 7 e . 

Ç . Le 6 e segment abdominal 4-lacinié, à divisions profondes, à lobes 
intermédiaires acuminés, les latéraux plus courts. Le 6 e arceau ventral 
prolongé, cachant le 7 e , paraissant partagé en 2 lanières mousses et 
brièvement ciliées au bout. 

Coproporus Colchicw, Kraatz, Ann. Ent. Fr. 1858, Bull. CXC. 
Coproporus Gallicus, Perris, Ann. Ent. Fr. 1864, 280. 

Cilea Colchica, Pandbixé, Ann. Ent. Fr. 1809, 312, 1. — Fauvbl, Faun. Gallo- 
Rhén. M, U92, 1. 

Long. 0,0018 (4/5 1.) — Larg. 0,0009 (1/2 faible). 

Corps suboblong, assez court quand l'abdomen est contracté ; d'un noir 
ou brun de poix brillant, avec les élytres parfois moins foncées, les côtés 
du prothorax et le sommet de Pabdomen d'un roux obscur; presque 
glabre, ou seulement brièvement pubescent sur l'abdomen. 
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Tête bien moins large que le prothorax, infléchie, peu convexe, lisse, 
d'un noir luisant. Bouche testacée. Yeux noirs. , 

Antennes plus courtes que la tête et le prothorax réunis, sensiblement 
épaissies et comprimées vers leur extrémité, très finement duveteuses et 
finement pilosellées, entièrement testacées; à 1 er article épaissi en massue 
oblongue, plus long que le 2 e , un peu moins long que les 2 suivants réu- 
nis : le 2 e moins épais, oblong, obconique : le 3 e petit, plus étroit et bien 
plus court que le 2 e : les suivants graduellement plus épais : le 4 e plus 
court que le 3°, subtransverse : les 5 e à 10° transverses, avec le 5 e néan- 
moins un peu moins fortement; le dernier ovale-suboblong, subacuminé 
au sommet. 

Prothorax fortement tr ans verse, fortement rétréci en avant, aussi large 
en arrière que les ély très ; largement et à peine échancré au sommet, avec 
les angles antérieurs peu avancés, presque droits mais émoussés ; arqué 
sur les côtés vus de dessus, ceux-ci subrectilignes, vus latéralement; 
légèrement et à peine échancré à la base, à angles postérieurs peu sail- 
lants, subobtus et subarrondis ; très fortement convexe ; glabre et près* 
que lisse ; d'un noir de poix luisant, avec les côtés d'un brun roussâtre. 

Ecusson glabre, lisse, d'un noir luisant. 

Ely très subtransverses, d'un bon tiers plus longues que le prothorax, 
plus ou moins comprimées sur les côtés et sensiblement atténuées en 
arrière, avec leur marge latérale distinctement rebordée en gouttière, 
plus largement vers l'extrémité; très convexes; glabres ou presque 
glabres; très finement, légèrement et assez densement pointillé es ; d'un 
brun de poix brillant, un peu roussâtre le long de la suture et parfois sur 
les côtés. Repli enfoui, d'un brun roussâtre. 

Abdomen rétractile, fortement convexe, brièvement et peu densement 
pubescent-pruineux; éparsement hispido-sétosellé sur les côtés et au 
sommet; finement et subéparsement pointillé ; d'un noir de poix brillant, 
avec l'extrémité roussâtre ainsi que la marge apicale des segments. 

Dessous du corps d'un noir ou brun de poix brillant avec le dessous du 
prothorax et le sommet du ventre roux. Métasternum subconvexe, près - 
que glabre, à peine pointillé. Ventre convexe, finement et subéparsement 
pubescent, finement et peu densement pointillé, plus lisse en arrière ; 
fortement hispido-sétosellé dans sa partie postérieure. 

Pieds à peine pubescents, à peine pointillés ou presque lisses, testacés 
ou d'un roux testacé. Cuisses avec le petit aiguillon terminal. Tibias 
éparsement épineux, les intermédiaires plus fortement et plus densement. 
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Tarses postérieurs un peu moins longs que les tibias, à 1 er article subal 
longé, subégal aux 2 suivants réunis ; les 2 e à 4 e assez courts, graduelle- 
ment un peu plus courts. 

Patrie. Cette rare espèce se prend, en automne, dans les souches 
cariées de peupliers, sous les éçorces de pins, de chênes et autres arbres, 
parfois avec la Formica pubescens, dans les Landes et dans les environs 
de Sos (Lot-et-Garonne). 

Obs. Cet insecte a le port d'un grand Hypocyptus. Il varie pour la 
couleur des élytres, qui sont parfois presque entièrement d'un brun rou- 
geâtre. 



Genre Cilea, Cilée; J. Duval. 



JàCQOtLiN Duval, Gen. Staph. p. 95, pi. 40, flg. 46, el pi. 9, flg. 46. 
Étymologie : Cilea, anagramme d'Alice. 



Caractèbes. — Corps suboblong, subconvexe, ailé, glabre ou presque 
glabre. 

Tête courte, large, infléchie, subgraduellement rétrécie en avant, en- 
gagée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Tempes peu développées en 
arrière, mousses sur les côtés, séparées en dessous par un grand inter- 
valle subconvexe. Epistomc grand, infléchi, tronqué au sommet. Labre très 
court, subsinué en avant. Mandibules peu saillantes, trigones, subarquées 
en dehors, mutiques en dedans, à pointe aiguë et un peu courbe. Palpes 
maxillaires grands, à 1 er article petit; le 2 e en massue oblongue: le 3 6 
bien plus court, obconique: le 4 e assez long, un peu plus long que le 2 e , 
un peu plus étroit que le 3 e , atténué et subacuminé vers son sommet. 
Palpes labiaux petits, de 3 articles : les 2 premiers assez courts, sub- 
égaux : le 3 e plus long, un peu plus étroit, subcylindrique, mousse au 
bout et terminé par une petite soie. Menton grand, transverse, tronqué en 
avant. Base des mâchoires obtusément angulée. 

Yeux grands, subarrondis, assez saillants, touchant au prothorax. 

Antennes suballongées, subfiliformes ou à peine épaissies vers leur 
extrémité, de 1 1 articles ; le 1 er plus grand et plus épais que le 2% à peine 
moins long que les 2 suivants réunis : le 3 e au moins subégal au 2 e : les 
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5« à 10 e nullement transverses : le dernier suballongé, subcylindrique, 
subacuminé. 

Prothorax grand, transverse, assez convexe, rétréci en avant, à peine 
aussi large en arrière que les élytres; subbisinué au sommet et à la base; 
très finement rebordé sur les côtés; non sétosellé. Repli très grand, très 
enfoui, non visible vu de côté. 

Ecusson grand, subtransverse, en ogive mousse. 

Élytres transverses, dépassant un peu la poitrine, simultanément sub- 
échancrées à leur bord apical, non sétosellées ni comprimées sur les 
côtés, finement rebordées sur ceux-ci; obliquement coupées au sommet 
vers leur angle postéro-externe qui est obtus et arrondi. Repli subhori- 
zontal, large et creusé 'à sa base, fortement atténué eu arrière en onglet 
effilé. Épaules effacées. 

Prosternum réduit à un liseré très étroit, à peine angulé entre les 
hanches antérieures. Mésosternum légèrement développé, subéchancré 
en avant, caréné sur sa ligne médiane, postérieurement rétréci en pointe 
aciculée, prolongée presque jusqu'au sommet des hanches intermédiaires. 
Médiépisternums grands, séparés du mésosternum par une fine suture 
oblique. Médiépimères assez petites, subtriangulaires. Mêtasternum assez 
grand, sensiblement échancré pour l'insertion des hanches postérieures, 
obtusément angulé entre celles-ci ; avancé entre les intermédiaires en 
angle droit, jusqu'à la rencontre de la pointe mésosternale. Postépister- 
nums très grands, angulairement dilatés en dehors en leur milieu et 
puis rétrécis aux 2 bouts. Postêpimères très grandes, triangulaires. 

Abdomen court, fortement atténué en arrière, médiocrement rebordé 
sur les côtés, subrétractile ; se recourbant peu en dessous ; fortement 
hispido-sétosellé latéralement; à l ep segment grand, parfois recouvert & 
sa base : les 3 suivants courts, subégaux : le 5« bien plus grand : le 6 e 
plus ou moins saillant, 6-fide d* 9 : celui de l'armure peu apparent en 
dessus. Ventre à 1 er arceau normal très grand, les 3 suivants courts, 
graduellement plus courts : le 5 e grand : le 6 e plus ou moins saillant, 
incisé çf ou 6-lacinié Ç : le 7 e parfois distinct. 

Hanches antérieures grandes, aussi longues que les cuisses, coniques, 
saillantes, très convexes en devant, subcoutiguës. Les intermédiaires 
assez grandes, subovales, peu saillantes, très rapprochées. Les posté- 
rieures grandes, contiguës intérieurement ; à lame supérieure en cône 
court, mousse ou subtronqué au sommet ; à lame inférieure grande, 
transverse, subarquée à son bord postérieur. 
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Pieds assez courts. Troclianters anléiieurs et intermédiaires petits, 
cunéiformes; les postérieurs plus grands, subelliptiques, subacuminés. 
Cuisses comprimées, élargies à leur base, subatténuées vers leur extré- 
mité, armées d'un aiguillon à leur sommet. Tibias assez forts, subrétrécis 
à leur base, distinctement épineux, munis au boni de leur tranche infé- 
rieure de 2 éperons assez forts. Tarses grêles, sublinéaires, de 5 articles; 
les antérieurs simples çf 9 , sensiblement moins longs que les tibias, à 
4 premiers articles assez courts, le 1 er non visiblement plus court que le 
2 e , les 2 e à 4 e graduellement plus courts; les intermédiaires et posté- 
rieurs plus allongés, un peu moins longs que les tibias ; les intermé- 
diaires à 1 er article allongé, subégal aux 3 suivants réunis, ceux-ci sub- 
oblongs, graduellement plus courts ; les postérieurs à 1 er article très 
allongé, au moins aussi long que les 3 suivants réunis, ceux-ci oblongs, 
graduellement plus courts ; le dernier de tous les tarses en massue grêle, 
subégal aux 2 précédents réunis. Ongles petits, grêles, arqués. 

Obs. Les Cilea sont agiles. Ils\ivent dans les fumiers. 

Ce genre est bien tranché du genre Erchomus par la structure des 
palpes, des antennes et des tarses. Les élytres sont moins convexes, non 
comprimées sur les côtés, à angle postéro-externe plus obtus et plus 
arrondi, avec leur repli bien moins enfoui, plus large à la base. Les 
postépisternums et les postépimèressont notablement plus dévelop- 
pés, etc. (1). 

Une seule espèce française répond au genre Cilea. 

1, Cilea sllpfcolde» , Linné. 

Suboblong, subconvexe, presque glabre, d'un noir brillant, avec les palpes, 
la base des antennes et Us pieds testacés,lts côtés du prothorax, la suture, 
la marge 'apicole ainsi qu'une bande submarginale des élytres, d'un flave 
testacé. Tête presque lisse. Prothorax transverse, rétréci en avant, à peine 
aussi large en arrière que les élytres, presque lisse ou à peine chagiiné. 
Élytres transverses, un peu plus longues que le prothorax, non comprimées 



(1) Dans ce genre, le 6' segment abdominal O* ? et le 6* arceau ventral 9 sont évidem- 
ment 6-laclniés ou 6-fldes, le* 2 lanières ou épines externes étant assez saillantes, au lieu que 
dans les genres voisins elles sont ou rudimentalres, ou enfouies. Toutefois, elles sont bleu 
distinctes au 6* arceau ventral Ç des Tachinus. J'emploie parfoU le mot fide, consacré par 
l'usage, bien qu'il n'exprime pas la vérité, car 11 veut dire fendu, et tout organe à il épines ou 
lanières ne présente que h intervalles ou fentes, celui à 4 panières n'en montre que 9. 
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sur les cétés, aussi larges en arrière qu'en avant, très finement et dense- 
ment pointillé e$. Abdomen assez densement pubescent, finement et dm- 
sement pointillé. 

d* Le 6 e segment abdominal 6-fide, à lanières spiniformes : les inter- 
médiaires un peu plus prolongées, plus grêles, à intervalle moins profond 
et moins aigu. Le 5 e arceau ventral largement et subcirculairement 
échancré, paré de chaque côté, sur les lobes latéraux, d'un pore sétifère 
très saillant, en forme de tubercule oblong, le 6 e profondément incisé, 
à lobes latéraux très aigus, acuminés,<sillonnés ou comme géminés. 

9 Le 6 e segment abdominal 6-fide, à lanières spiniformes : les inter- 
médiaires sensiblement plus prolongées, plus grêles, à intervalle profond. 
Le 5 e arceau ventral presque entier ou à peine et très largement sinué 
dans le milieu de son bord apical, paré le long de celui-ci de 6 pores 
sétifères saillants, en forme de tubercule oblong. Le 6 e profondément 
6-fide, à lanières intermédiaires ou lames horizontales acuminées,un peu 
recourbées en l'air et brièvement biciliées au bout, plus prolongées que 
les latérales : celles-ci très grêles, spiniformes, terminées par une longue 
soie, raide et recourbée en dedans : les tout à fait externes plus courtes, 
grêles. 

Stapkylinus silphoides, Linné, Syst. nat. 1,11,684, 11. — De Villers, En t. I, 

414, 11. — Maksham, Ent. Brit. I, 526, 66. 
Oœyporus suturalis, Panzer, Faun. Germ. 18, 20 ; — Ent. G erra. 360, 7. 
Tachyporus suturalis, Gravbnhorst, Micr. 144, 13 ; — Mon. 13, 22. 
Tachinus marginalis, Gravbnhorst, Mon. 13, 23. 
Tachyporus limbatus, Gravbnhorst, Mod. 12, 21.? 
Stapkylinus dispar, var. ç, Paykull, Mon. Staph. 79, 54 ; var. e , Faun, Suec. III, 

424. 69. / 

Tachinus silphoides, Gyllenhai, Ins. Suec. If, 267, 14. — Maiwerhbim, Bracb. 

62, 13. — Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. I, 313. 11. — Rundb, Bracb. 

Hall. 26, 6. — Erichson, Col. Marcb. I, 396, 1 ; — Gen. et Spec. Staph. 245, 1. 

— Redtbnbachbr, Faun. Austr. 683. — Hber, Faun. Helv. I, 295, 9. — Fajr- 

mairb et LABOULBèNB, Faun. Fr. I, 482, 1. 
Cilea sxlphoides, J. Doval, Gen. pi. 10, fig. 46. — Thomson, Skand. Col. III, 

153,1.— Pandbllé, Ann. Ent. Fr. 1869, 313, 2. — Fauvel, Faun. Gallo- 

Rnén. III, 592,2. 
Leucoparyphus silphoides, Kraatz, Ins. Deut. 11,395, 1. 

Long. 0,0033 (1 1/2 1.). — Larg. 0,0017 (3/41.). 
Corps suboblong, subconvexe, d'un noir brillant, avec les côtés du 
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prothorax, la suture et la marge apicale des élytres d'un flave testacé, 
ainsi qu'une bande submarginale sur celles-ci; brièvement pubescentsur 
l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, infléchie, convexe, presque lisse 
ou à peine visiblement chagrinée, d'un noir luisant. Bouche brune. Palpes 
testacés, les maxillaires souvent un peu rembrunis. Yeux obscurs. 

Antennes un peu plus longues que la tète et te prothorax réunis, sub- 
filiformes ou à peine épaissies vers leur extrémité ; finement duveteuses 
et distinctement pilosellées ; d'un brun ferrugineux à base plus claire ; à 
1er article épaissi en massue oblongue, bien plus long que le 2 e , à peine 
moins long que les 2 suivants réunis : le 2 e moins épais, oblong, obco- 
nique : le 3 e subégal au 2 e , oblong, obconique : les suivants un peu et à 
peine plus épais que le 3 e , subégalement épais, peu ou non contigus, 
subégaux, suboblongs ou subcarrés mais nullement trans verses : le 
dernier suballongé, subcylindrique, subacuminé au sommet. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, à peine aussi large en arrière 
que les élytres ; subbisinué au sommet avec les angles antérieurs peu 
avancés, obtus et à peine arrondis ; légèrement arqué sur les côtés ; plus 
visiblement subbisinué à sa base, à angles postérieurs un peu saillants 
en arrière, subobtus et subarrondis; assez convexe; glabre, presque 
lisse ou à peine et obsolètement chagriné ; d'un noir brillant, avec les 
marges latérales largement, les antérieure etbasilaire très finement, d'un 
flave testacé. 

Êcusson glabre, presque lisse ou à peine chagriné, d'un noir brillant. 

Élytfes transverses, un peu plus longues que le prothorax, au moins 
aussi larges en arrière qu'en avant ; légèrement convexes; glabres ; très 
finement, légèrement et densement pointillées ; d'un noir brillant avec 
la suture et la marge apicale assez largement d'un flave testacé, et une 
bande submarginale plus étroite, de même couleur, ordinairement réunie 
à la postérieure, parfois plus ou moins interrompue dans son milieu : la 
suturale n'atteignant point la base, un peu déjetée en dehors de chaque 
côté de l'écusson, postérieurement réunie à l'apicale . Repli subhori- 
zontal, creusé à sa base, glabre, presque lisse, d'un noir brillant. 

Abdomen subrétractile, assez convexe, brièvement et assez densement 
pubescent; fortement hispido-sélosellé sur les côtés; finement et den- 
sement pointillé ; d'un noir brillant, à sommet parfois moins foncé. 

Dessous du corps d'un noir brillant avec l'extrémité du ventre d'un 
roux de poix. Métasternum subconvexe, presque glabre, à peine pointillé 
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sur les côtés, presque lisse sur son disque ; à peine canaliculéen arrière 
sur sa ligne médiane. Ventre convexe» éparsement et très brièvement 
pubescent, légèrement et assez densement pointillé, fortement hispido- 
sétosellé sur les côtés et au sommet ; offrant, en outre, sur son milieu, 
2 séries longitudinales subparallèles de pores sélifères assez marqués, 
situées sur le bord apical de chaque arceau, excepté le 1 er . 

Pied* presque glabres,' à peine pointillés, testacés à hanches plus ou 
moins rembrunies. Cuisses avec 1 aiguillon terminal plus court dans les 
antérieures. Tibias plus ou moins épineux. Tarses postérieurs un peu 
moins longs que les tibias, à 1 er article très allongé, au moins aussi 
long que les 3 suivants réunis : les 2 e à 4 e oblongs, graduellement moins 
longs. 

Patrie. Cette espèce est commune, toute Tannée, dans les fumiers et 
les crottins, dans presque toute la France. 

Obs. Le dessin des élytres est sujet à varier. Dans leur état le plus 
normal, les bandes suturale, apicale et marginale enclosent entre elles 
une tache discale noire, en forme de larme ou de goutte, touchant à la 
base par sa partie rétrécie. Parfois, la couleur noire domine au point 
d'envahir toute la surface, à l'exception d'une légère teinte flave sur la 
suture, au bord apical et aux épaules. D'autres fois, elles sont en majeure 
partie d'un flave testacé, sauf une légère ligne discale noire. Chez quel- 
ques immatures, elles se montrent entièrement pâles, etc. 



Genre Tachinus, Tachinb; Gravenhorst. 

Graves uoasT, Hier. Bransv. 4S4. — J. Di\ al, Gen. SUph. 35, pi. 40, flg. 47. 
Étymologie ; tot/ivô;, prompt. 



Caractères. Corps plus ou moins oblong, plus ou moins convexe, ailé, 
glabre ou presque glabre. 

Tête courte, large, infléchie, rétrécie en avant, engagée dans le pro- 
thorax jusqu'aux yeux. Tempes peu développées en arrière, mousses sur 
les côtés, séparées en dessous par un intervalle assez grand, à pièce 
prébasilaire très grande, transverse, débordant notablement de chaque 
côté la pièce basilaire. Epistome grand, infléchi, tronqué en avant. Labre 
court, subsinué dans le milieu de son bord antérieur. Mandibules assez 
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courtes f peu saillantes, peu aiguës, m m iqu es, irrégulièrement arquées eu 
dehors, finement membraneuses et ciliées-frangées en dedans (1). Palpes 
maxillaires assez développés» à 1 er article petit: le 2 e en massue suballon- 
gée et subarquée : le 3 e plus court, obconique : le dernier suballongé, 
sensiblement ou bien plus long que le 3°, non ou à peine moins épais, 
subfusiforme ou atténué au boni. Palpes labiaux d&sez courts, de 3 articles : 
les 2 premiers en partie submembraneux, le 2 e un peu plus court : le 
dernier plus long, corné, non moins épais, subelliptique. Menton grand, 
transverse ou trapéziforme, plus ou moins rétréci en avant, subtronqué 
ou tronqué au sommet. Base des mâchoires obtusément angulée. 

Yeux assez grands, irrégulièrement arrondis, un peu saillants, tou- 
chant au prothorax. 

Antennes suballongées, légèrement épaissies vers leur extrémité, de 
11 articles ; le 1 er plus grand et plus épais que le 2 e , à peine ou un peu 
moins long que les 2 suivauU réunis : le 3 e généralement plus long que le 
2° : le 4 e plus court et ptu/J étroit que le 5 e : les suivants graduellement 
un peu plus courts, avec T as pénultièmes à peine ou non transverses : le 
dernier subovalaire. 

Prothorax grand, tr&nsverse, rétréci en avant, aussi large ou un peu 
plus large en arrière que les élytres; subbisinué au sommet et à la 
base (2) ; à peine rebordé sur celle-ci, plus fortement sur les côtés ; non 
sg'ggellé. I\fipii grand, enfoui, non visible vu de côté, prolongé derrière 
les hanches ultérieures en un opercule subcorné, oblong ou suballongé. 

Écusson assez grand, subsemicirculaire. 

Êlytra subtransverses,, subcarrées, suboblongues ou même oblon- 
gROs, dépassant plus ou moins la poitrine, tronquées ou largement et 
simultanément subéchancrées à leur bord apical ; non sétosellées ; nor- 
malement ponctuées ; rebordées sur les côtés ; obliquement coupées vers 
leur angle postéro-externe qui est obtus ou subarrondi. Repli médiocre, 
plus ou moins déclive, souvent creusé vers sa base, postérieurement 
rétréci en languette ; à bord inférieur doublé. Épaules effacées. 

Prosternum légèrement développé au devant des hanches antérieures, 
subtuméfié et assez fortement angulé entre celles-ci, avec 2 pores séti- 
gères. Mésosternum médiocre, échancré en avant, plus ou moins tuméfié 



(1) Parfolj la mandibule gauche est armée au bout de la cilisUon d'une floe dent, située 
avant le sommet. 

(S) La base est parfois si peu visiblement sinuée en arrière qu'on peut la considérer comme 
simplement tronquée. 
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sur son disque, souvent rugueux sur celui-ci, brusquement rétréci en 
pointe effilée, linéaire ou aciculée, le plus souvent canaliculée (1), pro- 
longée au moins jusqu'aux trois quarts des hanches intermédiaires. 
Médiépisternums très grands, séparés du mésosternum par une ligne 
transversalement oblique. Médiépimères assez grandes, triangulaires, 
à arête submarginale. Métasternum médiocre, sensiblement échancré pour 
l'insertion des hanches postérieures, obtusément angulé entre celles-ci ; 
avancé entre les intermédiaires en angle droit ou subaigu jusqu'à la 
rencontre de la pointe mésosternale qui en recouvre parfois le sommet. 
Postépisternums assez grands, divergeant un peu en arrière du repli des 
élytres, postérieurement rétrécis en languette mousse, longitudinalement 
partagés par une arête obtuse en une partie externe ordinairement 
ponctuée et une interne plus lisse. Postépimères plus ou moins grandes, 
triangulaires, à lobe externe souvent enfoui. 

Abdomen assez court, graduellement atténué en arrière dès la base, 
assez fortement rebordé sur les côtés, non ou peu rétractile, se recour- 
bant en dessous (2) ; paré de pores sétigères, généralement sur les côtés 
des 2 derniers segments seulement; le 1 er normal presque toujours re- 
couvert: les 3 suivants subégaux: le 5 e bien plus grand, à marge apicale 
bordée d'une fine membrane pâle : les 2 à 4 premiers (3) souvent parés 
sur le dos de 2 petits traits pruineux, rapprochés : le 6 e plus ou moins 
saillant, 4-denté </ ou 3-fide ou 4-fide ? ; celui de l'armure peu appa- 
rent en dessus. Ventre en faîte obtus à sa base, à l or arceau un peu plus 
grand que les suivants : ceux-ci subégaux, le 5 e plus grand : le 6 e plus 
ou moins saillant, bifide a* ou 6-fide 9 : le 7 e parfois distinct. 

Hanches antérieures grandes, presque aussi longues que les cuisses, 
saillantes, subelliptico-coniques, convexes en devant, contiguës au som- 
met. Les intermédiaires grandes, subovales, peu saillantes, plus ou moins 
rapprochées. Les postérieures grandes, subcontiguës intérieurement ; à 
lame supérieure en cône tronqué, subétranglé ou cilié en dehors ; à lame 
inférieure assez grande, en forme de bande transversale assez étroite et 
subparallèle. 

Pieds assez courts. Troohanters antérieurs et intermédiaires assez 



(1) Cette pointe paraît canaliculée par l'effet des rebords latéraux qui sont relevés, et, par 
là, forment entre eux comme one fine gouttière. 

(2) Dans les genres précédente, l'abdomen a seulement une tendance à se recourber en des- 
sous. 

(S) Comme toujours, nous faisons abstraction des 2 basilalres. 
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petits, cunéiformes ; les postérieurs plus grands, suballongés» mousses 
ou subtronqués au bout. Cuisses subcomprimées, plus ou moins élargies 
à leur base, subatténuées vers leur extrémité ; les intermédiaires armées 
d'un aiguillon à leur sommet. Tibias assez forts, rétrécis à leur base, 
fortement épineux, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 éperons 
assez forts ; les antérieurs un peu plus forts que les tibias, peu dilatés. 
Tarses sublinéaires, tous sensiblement moins longs que les tibias, de 
5 articles ; les antér ieurs à 3 premiers articles simples ( Ç ) ou dilatés (o»), 
courts ou assez courts : le 1 er souvent non plus long que le 2 e (1) : les 2 e 
à 4° graduellement un peu plus courts ; les intermédiaires et postérieurs 
subcomprimés, à 1 er article suballongé ou oblong, un peu ou parfois non 
plus long que le 2 e , ordinairement un peu moins long que les 2 suivants 
réunis : les 2« à 4 e graduellement plus courts, avec le 2 e parfois sub- 
allongé : le dernier de tous les tarses en massue assez forte et allongée, 
plus long que les 2 précédents réunis. Ongles assez grands, assez grêles, 
arqués. 

Obs. Les Tachines, qui sont assez agiles, vivent dans les fumiers et les 
matières animales ou végétales décomposées. À l'état de repos, ils 
replient leur abdomen en dessous. 

Ils diffèrent des Citées par leur mésosternum non caréné et par les 
tarses antérieurs o* non dilatés. 

Us se répartissent en un certain nombre d'espèces. 

a. Les 2° a 6 e segments de V abdomen parés sur les côtés d'un 
pore sétigère. Élytres d'an bran ferrugineux, parfois rembrunies 
sur leur disque. Antennes noires. Taille assez grande. . 1. flavipes. 
aa. Les 8 e et 6 e segments de Vabdomen seuls parés sur les côtés 
d'un pore sétigère. 

b. Elytres d'un roux sanguin vif, à marge apicale et suture enfu- 
mées, fortement et densement ponctuées. Antennes assez 
grêles, a articles tous plus longs que larges. Taille très 

grande. 2. rufipenmis. 

bb. Elytres en majeure partie noires ou d'un roux ferrugineux . 
c. Elytres finement chagrinées entre les points, 
d. Elytres plus ou moins densement pointillées, sans strioles 
longitudinales. Corps brillant. Taille grande ou assez grande, 
e. Elytres d'un roux ferrugineux, ou bien noires à tache ba- 
silaire non tranchée ou plus ou moins réduite* 



(1) Parfois même, ce 4'^arUcle parait un peu plus court que le S*. 
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f. Les 3 ou 4 premiers segments de V abdomen marques 
sur le dos de 2 petits traits pruineux. 
f. Antennes a pénultièmes articles (8-10) non ou à peine 
transverses. Elytres d'un roux ferrugineux, parfois k 
peine enfumées. Lobe médian 9 obtus. . . 3. humcralis. 
gg. Antennes à pénultièmes artic'es (8-10) visiblement 
transverses. Elytres brunes à base roussatre. Lobe 
médian 9 terminé par une épine brusque. • 4. proximus. 
ff. Les 1 premiers segments de V abdomen marqués sur le 

dos de 2 petits points ou traits pruineux. 
h. Côtés du prothorax visiblement bordés de testaeé. Les 

9 e et 10 e articles des antennes à peine transverses, 
i. Elytres suboblongues, à marge apicale et ealus humerai 

roux 5. PALLIPES. 

ii. Elytres subcarrées, k marge apicale concolore, k bande 

numérale rousse transversalement dilatée en dedans. 6. palliolatus. 
hb. Côtés du prothorax non ou k peine roussktres. Elytres 
subcarrées ou k peine oblongues. 
k. Antennes ferrugineuses, à articles 6-10 subtrans- 
verses. Elytres sans bordure apicale, à tache basllaire 

rousse 7. BrrosTcuTus. 

kk. A ntennes obscures k base testacée, k articles 6-10 nul- 
lement transverses. Elytres k bordure apicale d'un roux 
testaeé, k tache numérale d'un roux obscur et con- 
fuse 8. RUPtPES. 

ee. Elytres noire?, k tache humera le tranchée, prolongée Jus- 
qu'au delk du milieu '. sobterranbus. 

dd. Elytres peu densement ponctuées, marquées de quelques 
strloles longitudinales obsolètes; d'un brun châtain. Pro- 
thorax k peine pointillé. Les 3 premiers segments de 
V abdomen avec 2 petits traits pruineux. Corps entière- 
ment chagriné, assez étroit. Taille petite. 
1. Elytres éparsement et très finement ponctuées. Abdomen 
assez densement ponctué, au moins sur les côtés. Dents 
intermédiaires 9 rapprochées. Corps un peu bril- 
lant '..'•'.. 10. PIMBTARIUS. 

II. Elytres subéparsement et finement ponctuées. Abdomen 
k peine ponctué. Dents intermédiaires 9 écartées. 

Corps assez brillant 11. Bonvoulomi. 

ce. Elytres non chagrinées entre les points. Prothorax lisse ou 

presque lisse entre les points. Les 4 premiers segments de 

Vabdomen avec 2 petits traits pruineux. Taille petite. 

m. Prothorax bien plus finement ponctué que les elytres : 

celles-ci finement ponctuées. 

n. Prothorax un peu p*us large que les elytres. Côtes du 
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prothorax et des élytres d'un roux obscur. Dents 
intermédiaires Ç écartées. Forme assez large. 12. uncocus. 
on. Prothorax aussi large que les élytres. Côtés du pro- 
thorax et des élytres d'un roux testacé. Dents inter- 
médiaires Ç rapprochées. Forme assez étroite. . 13. marginellus. 
mm. Prothorax presque aussi fortement ponctué que les 
élytres : celles-ci assez fortement ponctuées. Prothorax 
et élytres encadrées de testacé ?if. Lobe médian Ç 

légèrement Mente 14. flavolimiatus. 

aaa. Abdomen mm pores sétigères sur les cotés. Prothorax d'un 
roux êe poix à marge pins pale, presque aussi fortement 
ponctué que les élytres : celles-ci atsez fortement et assez 
densement ponctuées. Taille petite 15. collark. 



I. Taefclnv» Hmvlpem, Fabricius. 

Oblong, peu convexe, presque glabre, <Tun noir de poix assez brillant, 
avec les élytres et les pieds d'un brun ferrugineux, celles-là plus ou moins 
rembrunies sur leur disque. THc finement et densement pointiUée. Pro- 
thorax transverse, rétréci en avant, à peine aussi large en arrière que les 
élytres, très finement et densement pointillé. Élytres suboblongues, d'une 
moitié plus longues que le prothorax, très finement et densement ponc- 
tuées. Abdomen très finement et assez densement pointillé, paré d'une 
très longue soie sur les côtés des 2 e à 6« segments. 

a* Le 6« segment abdominal muni de 4 lobes obtus : les intermédiaires 
en forme de dents angulaires séparées par un intervalle court : les laté- 
rales plus en arrière, à peine angulées. Le 5 e arceau ventral subimpres- 
sionné sur son milieu, assez largement échancré à son bord postérieur 
qui est assez étroitement spongieux le long de l'échancrure, avec 1 longue 
soie en dehors de celle-ci, de chaque coté. Le 6 e profondément et très 
aigument incisé, découvrant le 7 e , à lobes latéraux triangulaires, mousses 
et uniséto >ellôs au bout, sillonnés le long de leur bord interne. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles fortement et graduellement moins dilatés 
le 4 e cordiforme, à peine dilaté. 

$ Le 6 e segment abdominal muni de 3 lobes subégalement prolongés 
et très aigus : les latéraux assez étroits, subspiniformes, terminés par une 
longue soie : l'intermédiaire en forme de lame horizontale atténuée au 
sommet en pointe assez brusque et acérée. Le 5 e arceau ventral simple, 
largement tronqué à son bord postérieur qui est subtuberculé et pourvu 
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de 4 longues soies. Le 6 f à 6 lobes : les latéraux grêles, spiniformes : 
les intermédiaires plus larges, oblongs, subparallèles, un peu plus pro- 
longés, séparés par une entaille peu profonde et semicirculaire, mousses 
et brièvement ciliés au bout : les tout à fait externes courts, peu saillants. 
Le 7 e caché. Tarses antérieurs simples. 

Oxyporus flavipes, Fabricius, Syst. Ent. 268, 3; — Spec. Ins. I, 339, 5. 

Stapkylinus rufipes, Marsbam, Eut. Brit. 518, 60. 

Tachinus rufipes, Gravenborst, Mier. 137, 4. — Latrbillb, Hist. Nat. Crust. et 
Ins. IX, 294, 4 ; Gen. Crust. et Ins. I, 299, 1. — Gyllenhal, Ins. Suec. II, 260, 
9. — Manneribim, Bracb. 61 , 7. — Boisdoval et Lacordairb, Ftun. Par. I, 
507, 2. — Rundb, Bracb. Hal. 26, 3. 

Tachyporus rufipes, Gravenhorst, Mon. 17, 15. 

Tachinus flavipes, Ericbson, Col. Mareh. I. 398, 3 ; — Gen. et Spec. Staph. 255, 
20. — Rbdtenbacher, Faun. Anstr. 683, 4. — Hbbr, Fauïi. Helv. I, 293, 4. — 
Fairmairr et Laboulbenb, Faun. Fr. I, 482, 2. — Kraatz, Ins. Deut. II, 403 5. 
— Thomson, Skand. Col. III, 158, 10.— Pandbllé, Ànn. Ent, Fr. 1869, 316, 2. 

— Faovbl, Faun-Gallo-Rbén. III, 584, 11 

Variété a. Marges latérales et basilaire du prothorax testacées. 

Tachinus castaneus. Gravenhorst, Micr. 140, 7. 

Tachinus dubius % Gyllbnhal, Ins, Suée. II, 258, 6.— Mannbrbew, 61,6. 

Long. 0,0054 (2 1/2. I.). — Larg. 0,0011 (i 1.). 

Corps oblong, peu convexe, d'un noir de poix assez brillant, avec les 
élytres d'un brun ferrugineux, plus ou moins rembrunies sur leur disque ; 
à peine pubescent sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, finement et dense- 
ment pointillée, très finement réticulée entre les points, obsolètement 
fovéolée sur son milieu, d'un noir assez brillant. Bouche concolore. 
Mandibules et palpes d'un noir de poix. Yeux noirs. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; subépais- 
sies vers leur extrémité; finement duveteuses (1) et distinctement 
pilosellées ; noirâtres avec la base des premiers articles rousse ; le 1 er 
subépaissi en massue subelliptique, bien plus long que le 2 e , à peine 
moins long que les 2 suivants réunis : les 2 e et 3 e plus grêles, fortement 
oblongs, obconiques: le 3 e à peine plus long que le 2 e : le 4 e subglo- 

(4) Règle générale, les S ou 4 premiers article* ne sont pas doreteux, mais simplement pilo- 
sellés, et cela dans un grand nombre de Brivipennes. 
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buleux : les suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus 
épais, subobconiques, peu contigus : le 5 e un peu plus long que large •' 
les 6 e à 8 e non, les 9 e et 10* à peine transverses, vus de côté : le der- 
nier ovalaire, obtusément acuminé. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, à peine aussi large en arrière 
que les élytres; subbisinué au sommet avec les angles antérieurs un peu 
avancés, subobtus et subarrondis ; sensiblement arqué sur les côtés ; 
à peine bisinué à la base, à angles postérieurs non saillants, très obtus 
et arrondis ; peu convexe ; très finement et densement pointillé ; à inter- 
valles des points à peine réticulés ; d'un noir assez brillant. 

Échssoh h peine chagriné, à peine pointillé, d'un noir de poix. 

Êlytres suboblongues, d'une moitié plus langues que le prothorax, 
un peu plus larges en arrière qu'en avant ; peu convexes ; souvent sub- 
déprimées le long de la suture ; très finement et densement ponctuées, 
à intervalles des points obsolètement chagrinés ; d'un brun ferrugineux 
ou châtain, ass-z brillant, à disque plus ou moins rembruni, surtout en 
arrière. Repli obsolètement pointillé, d'un roux de poix. 

Abdomen peu rétractile. court, moins large à sa base que les élytres, 
fortement atténué en arrière, subconvexe ; à peine pubescent ; paré d'i 
très longue soie sur les côtés des 2° à 6 e segments ; très finement et assez 
densement pointillé; marqué de 2 petits traits pruineux obliques sur le 
dos des i premiers segments; d'un noir de poix brillant, à marge 
apicale des premiers segments parfois à peine moins foncée. 

Dessons du corps d'un noir brillant. Métasternum subconvexe, à peine 
chagriné ; très finement et très éparsement pointillé ; finement canaliculé 
en arrière sur sa ligne médiane, bisétosellé au devant des hanches pos- 
térieures. Ventre convexe, à peine chagriné, subéparsement et légèrement 
pointillé, plus fortement latéralement; éparsement cilié au bord apical 
des arceaux surtout près des côtés; paré sur son milieu de 2 séries de 
pores séligères, situés au bord apical des arceaux, excepté le 1 er . 

Pieds à peine pubescents, éparsement pointillés, d'un brun ferrugineux, 
avec les tarses plus clairs et les hanches d'un noir de poix. Cuisses inter- 
médiaires armées à leur sommet d'un aiguillon court. Tibias fortement 
épineux. Tartes postérieurs moins longs que les tibias, à 1 er article for- 
tement oblong ou subaHongé, à peine ou un peu plus long que le 2 e : 
les 2 e à 4 e graduellement plus courts. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, habite les zones sylvatiques et 
Soc. Linn. — T. XXVIII. 18 
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montagneuses d'une grande partie de la France. Elle se prend en été, 
dans les bouses et surtout dans les champignons décomposés. 

Obs. Elle est remarquable par la longue soie qui pare les côtés de tous 
les segments apparents de l'abdomen. 

Les plus adultes ont les élytres d'un noir brunâtre, à base un peu 
roussâtre. Les immatures (castaneus, Grav.)ont les côtés et la base du 
prothorax d'un roux teslacé, et les élytres d'un châlain clair, à peine 
enfumé postérieurement. 

Parfois la base des cuisses, surtout des postérieures, est un peu rem- 
brunie. 

On attribue au ftavipes les brunneipennis, nigripes, limbostis et inter- 
medius de Stephens (111. Brit. V. 195 et 196), ainsi que lie Uevigatus de 
Marsham (Ent. Brit. 519). 

t. Tachions ruApennU, Gyllenhal. 

Suballongé, subconvexe, presque glabre, d'un noir brillant, avec les 
élytres d'un roux sanguin vif à suture et marge apicole enfumées, la 
bouche rousse, les antennes et les pieds d'un roux brunâtre, la base de 
celles-là et les tarses plus clairs. Tête finement et assez densement ponc- 
tuée. Prothorax transverse, rétréci en avant, aussi la*ge en arrière que 
les élytres, très finement et assez densement pointillé. Elytres subirons- 
verses, d'un tiers plus longues que le prothorax, assez fortement et den- 
sement ponctuées. Abdomen assez fortement et à peine moins densement 
ponctué, paré d'une longue soie sur les côtés des 5 e et 6' segments. 

tf Le G 6 segment abdominal à lobe médian à dents obtuses et courtes, 
séparées par une entaille angulaire, les latéraux obtus. Le 5 e arceau 
ventral faiblement subexcavé, assez profondément échancré à son bord 
postérieur, avec les côtés de Téchancrure anguleux, et le repli étroit, 
cilié, sans épines. Le 6* profondément incisé ; à gouttières ass*z larges, 
obliquement coudées au milieu et atténuées avant le sommet des lobes 
atéraux qui sont prolongés. Tarses antérieurs à 4 premiers article^ 
graduellement moins dilatés. 

9 Le 6 e segment abdominal à & lanières étroites, spiniformes : les 
intermédiaires aiguës, séparées par une entaille profonde : les latérales 
plus prolongées, subliuéaires, mousses et terminées par une longue soie. 
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Le 5« arceau ventral simple. Le 6 e à languettes (1) médianes larges, 
arrondies, pourvues au sommet de 6 à 8 cils raides, séparées par une 
échancrure semicirculaire, peu profonde; à dents latérales sublinéaires, 
moins prolongées, terminées par une longue soie : les tout à fait externes 
courtes (2). Tarses antérieurs simples. 

Tachinus rufipennis, Gyllenhal, Ins. Suec. II, 289, 8. — REDTBNBACBBB,Faun. 
Austr. 824. — Kraatz, Ins. Deut.JJ, 405. 0. — Thomson, Skand. Col. III, 153, 
2. — Pandellb, Ann. Ent. Fr. 1869, 319, 6. — Fauvel, Fsun. Gallo.-Rhén. III, 
580,6. 

Long. 0,0070 (3 1/5 l.). - Larg. 0,0028 (1 1/5 1.). 

Corps suballongé, robuste, subconvexe, d'un noir brillant, avec les 
élytres d'un roux sanguin vif à suture et marge apicale un peu rem- 
brunies ; à peine pubescent sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, finement et assez 
densement ponctuée, très finement ridée en avant entre les points ; d'un 
noir brillant. Êpistome séparé du front par une ligne transversale angulée 
sensible, parfois réduite à 3 fossettes obsolètes. Bouche rousse, à mandi- 
bules plus foncées. Yeux obscurs. 

Antennes de h longueur de la tête et du prothorax réunis, subépais- 
sies vers leur extrémité, très finement duveteuses et éparsement pilosel- 
lées, d'un roux brunâtre à base plus claire ; à I er article subépaissi en 
massue suballongée, bien plus long que le 2 e , un peu moins long que les 
2 suivants réunis : les 2 e et 3° plus grêles, obeoniques : le 2° oblong 
le 3 e plus long: le 4° plus court que le 3°, obeonique, à peine plus, 
long que large : les suivants graduellement un peu plus épais, sub- 
obeoniques, peu contigus : les 5 e et 6*oblongs (</) ou suboblongs ( 9 ) : 
les 7 e à 10 e non (ç) ou à peine (</) oblongs, subégaux : le dernier 
ovalaire-suboblong, subacuininé ou subcomprimé avant son sommet qui 
est obtusément acuminé. 

Prothorax transverse, rotréci en avant, aussi large en arrière que 
les élytres; bisinué au sommet, avec les angles antérieurs un peu 
avancés, subobtus et subarrondis ; médiocrement arqué sur les côtés; 
légèrement bisinué à la base qui est tronquée ou à peine sinuée au devant 



(1) J'appelle lanjuattes les lobes médians qui sont mousses et htspido-cillé* au bout. 

(2) Cornue les lanière* ou dents tout s Tait citernes sont soirent enfouies ou peu saillante, 
j'omettrai parfois d'en parler. 
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de l'écusson ; à angles postérieurs bien marqués et à peine obtus ; sub - 
convexe ; très finement et assez densement pointillé, à intervalles des 
points obsolèteraent réticulés, avec parfois une petite ligne médiane cana 
îiculée, raccourcie, plus ou moins obsolète, située vers le tiers postérieur; 
d'un noir brillant. 

Ecusson obsolètement ridé en travers, éparsement pointillé, d'un roux 
de poix brillant. 

Elylres subtransverses, d'un tiers plus longues que le prothorax, à 
peine plus larges en arrière qu'en avant; légèrement convexes-, sub- 
impressionnées le long de la suture jusqu'au tiers ou au milieu ; assez 
fortement et densement ponctuées, à intervalles lisses; d'un roux san- 
guin vif et brillant, à suture étroitement, à marge apicale plus largement 
mais légèrement enfumées. Repli obsolètement pointillé, d'un roux 
testacé. 

Abdomen non ou peu rétractile, oblong, moins large à sa base que les 
élytres, fortement atténué en arrière, assez convexe, à peine pubescent ; 
paré de 1 longue soie sur les côtés des 5 e et 6° segments ; assez fortement 
et à peine moins densement ponctué que les élytres; marqué de 2 petits 
points pruineux sur le dos des 4 premiers segments ; d'un noir brillant, 
avec la marge apicale de chaque à peine moins foncée. 

Dessous du corps d'un noir brillant. Métasternum subconvexe, à peine 
chagriné, assez fortement et assez densement ponctué. Ventre convexe, 
assez fortement et assez densement ponctué, à peine pubescent, paré sur 
son milieu de 2 séries de pores sétigères à soies longues. 

Pieds à peine pubesecnts, éparsement ponctués, d'un roux brunâtre, à 
tarses plus clairs. Cuisses intermédiaires armées à leur sommet d'un 
aiguillon assez court. Tibias fortement épineux. Tarses postérieurs 
moins longs que les tibias, à 1 er article suballongé, moins long 
que les 2 suivants réunis : les 2 e à 4 e oblongs, graduellement plus 
courts. 

Patrie. Cette espèce se trouve, très rarement, au printemps, sous les 
débris végétaux ou animaux, sous les écorces ou dans les plaies des 
arbres, dans les régions froides et boisées : la Champagne, la Lorraine, 
les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle est remarquable par sa taille très grande, par les angles 
postérieurs de son prothorax bien marqués, et par ses élytres d'un roux 
sanguin vif, etc. 
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Les antennes des $ sont un peu moins longues, à articles intermé- 
diaires et pénultièmes un peu moins oblongs (1). 



9. Taeliinu» humerait», Gravenhorst. 

Oblong, peu convexe, presque glabre, d'un noir brillant, avec les palpes, 
la base des antennes , les pieds, le pourtour du prothorax et les ély très d'un 
roux ferrugineux, celles-ci parfois à peine enfumées. Tête finement et 
densement poinlillée. Prothorax fortement transverse, rétréci en avant, à 
peine plus large que les élytres, très finement et densement pointillé, fine* 
ment réticulé entre les points. Èlytres oblongues, presque deux fois aussi 
longues que le prothorax, finement chagiinées, très finement et densement 
ponctuées. Abdomen finement et densement ponctué, paré d'une longue 
soie sur les côtés des deux derniers segments. 

çf Le 6 e segment abdominal muni de 3 lobes : l'intermédiaire large, 
angulairement échancré au sommet, bien plus prolongé. que les latéraux : 
ceux-ci obtus, transversalement tronqués, pourvus de 1 longue soie dé- 
jetée en dehors. Le 5 e arceau ventral largement excavé sur son milieu; 
largement échancré à son bord apical, avec le fond de l'échancrure 
presque subrectiligne, garni en devant d'une ceinture spongieuse, dé- 
clive, avec 1 longue soie de chaque côté, en dehors de celle-ci (2). Le 6 6 
profondément et très aigument incisé, découvrant le 7 e ; à lobes latéraux 
suballongés, comprimés, acuminés, un peu recourbés en dessous, à bord 
interne arqué ou sinué, en gouttière. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles fortement et graduellement moins dilatés, le4°cordiforme, à peine 
dilaté. 

9 Le 6° segment abdominal muni de 3 lobes subégaux : l'intermé- 
diaire en forme de lame horizontale très large, brusquement rétréci en 
angle mousse, parfois obtusément bidenté : les latéraux étroits, spini- 
forines, terminés par 1 longue soie. Le o*arceau ventral simple, largement 
tronqué à son bord apical qui est sub tubercule et pourvu de 4 longues 



(I) Ici pourrait se placer le marginatus de Gyllenliul (lus. Suec. Il, 288, 4). — D'un noir de 
poix brillant, glabre, très finement pointillé, avec les antennes grêles, la base et le sommet 
de celles-ci, les pieds, les côtés du prothorax et les élylres d'un roux leslacé, celles-ci à 
suture et tache marginale noires — Long., 2 3/4 I. — Allemagne. 

Il est plus finement pointillé que le ru/ipennis, avec la couleur a peu près de la variété pale 
du subten'aneits. 

(S) Le 4' arceau est parfois à peiue Impressionné sur son milieu. 
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soies. Le 6 e à 6 lobes : les latéraux très grêles, linéaires, subcylindriques, 
terminés par une longue soie dirigée en bas ; les intermédiaires plus 
larges, en forme de languettes courtes, à peine plus prolongées, séparées 
par une entaille peu profonde et semicirculaire, subarrondies et briève- 
ment hispido- ciliées au bout; les tout à fait externes peu prolongées. 
Tarses antérieurs simples. 

Tachinus humeroUs, Gravenhorst, Micr. 136, 3.-— Latrbiilb, Hist. Nat. Crn&t. 

et Ins. 394, 3. — Mannkbhbiii, Bracta. 61, 4. — Boisduval et Lacordaire, Ftun. 

Ptr. I, 507, 1. — Runde, Brach. Hal. 25, 1.— Erichson, Gen. et Spec. Stiph. 

256, 22. — Rkdtenbacbbr, Faun. Àustr. 684, 7. — Hber, Faun. Helv. 1,293, 3. 

— Fairmaire et Laboulbenb Faun. Fr. I, 483, 5. — Rraatz, Ins. Deut. II 400, 

1. — Thomson. Skand. Col. III, 185, 3. — Pandellô, Ann. Ent. Fr. r 09, 315, 

5.— Falvbl, Faun. Gallo-Rhén. III, 58», 13. 
Staphylinus cinctus, Marsbam, Ent. Brit. 519,61. 
Tachyporus humer alis, Gravenhorst, Mon. 19, 36. 
Tachinus humeralis, var. 6, Gyllenhal, Ins. Suec. II, 257, 5. 
Tachinus rufescens, Mulsant et Rey, Ann. Soc. Lfnn Lyon, 1853, 53, pi. 2, 

flg. 1; —Op. Ent. II, 66. 

Long. 0,0068 (3 1.) — Larg. 0,0016 (1 1/4 l.). 

Corps oblong, peu convexe, d'un noir brillant, avec le pourtour du 
prothorax et les élytres d'un roux ferrugineux; très brièvement pubescent 
sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, finement et dense- 
ment pointillée, obsolètement réticulée entre les points, d'un noir bril- 
lant. Rouche d'un noir de poix, à palpes roussâtres. Yeux noirs. 

Antennes un peu plus longues q te la tête et le prothorax réunis, sub- 
épaissies vers l'ur extrémité, finement duveteuses et distinctement pilo- 
sellées; obscures, avec les 3 ou i premiers articles roux ; le l or épaissi 
en massue ob longue, plus long que le 2 e , un peu moins long que les 2 
suivants réunis : les 2 e et 3 e plus grêles, suballongés, obeoniques: le 3 e un 
peu plus lonj que le 2 e : le 4 e plus court, suboblong, obeonique : les 
suivants graduellement un peu plus courts et un peu plus épais, sub- 
obeoniques, peu contigus, non transverses : le dernier ovalaire presque 
mousse au bout. 

Protkorax fortement transverse, rétréci en avant, à peine plus large 
en arrière que les élytres; subbisinué au sommet, avec les angles anté- 
rieurs un peu avancés, subobtus et subarrondis ; médiocrement arqué 
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sur les côtés, subbisinué à sa base ; à aaglcs postérieurs peu saillants, 
obtus et arrondis ; légèrement convexe ; 1res finement et densement poin- 
tillé, à intervalles des points finement réticulés ; d'un noir brillant, à 
côtés assez largement, la base et parfois le sommet étroitement d'un 
roux ferrugineux. 

Eciisson subruguleusemenl pointillé, d'un brun de poix, parfois un peu 
roussàtre. 

Elytres oblongues, presque 2 fois aussi longues que le prothorax, non 
ou à peine plus larges en arrière qu'en avant; faiblement convexes; 
très finement et densement ponctuées, à intervalles des points finement 
chagrinés; d'un roux ferrugineux assez biillant, à disque parfois un peu 
rembruni. Repli obsolètemeut pointillé, d'un roux souvent brunâtre. 

Abdomen non rétractile, plus ou moins prolongé, moins large à sa 
base que les élytres, assez fortement atténué en arrière, subconvexe, 
très brièvement pubescent; paré de 1 longue soie sur les côtés des 2 
derniers segments ; finement et densement ponctué; marqué de 2 petits 
traits pruineux sur le dos des 3 ou i (1) premiers segments ; d'un noir 
brillant, avec la marge apicale des segments d'un roux de poix. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre rous- 
sàtre. Meta sternum assez convexe, obsolètement chagriné, finement et 
subéparsement pointillé, plus fortement sur les côtés, subsillonné en 
arrière sur sa ligne médiane, bisétosellé au devant des hanches posté- 
rieures, parfois fovéolé vers l'insertion des soies. Ventre convexe, légè- 
rement chagriné, finement et densement ponctué, plus légèrement sur 
son milieu, éparsement cilié au bord apical des arceaux, surtout vers les 
côtés ; paré, en outre, de 2 séries de pores sétigères, situés au bord 
apical des arceaux, excepté le 1 er . 

Pieds obsolèteraent chagrinés, éparsement pointillés, d*un roux assez 
clair, avec la base des hanches postérieures rembrunie. Cuisses intermé- 
diaires avec 1 aiguillon terminal assez court. Tibias fortement épineux. 
Tarses postérieurs moins longs que les tibias, à 1 er article suballongé, à 
peine plus long que le 2 e : les 2 e à 4« graduellement plus courts. 

Patrie. Cette espèce est commune, surtout au printemps et en automne, 
sous les détritus végétaux, fruits et champignons en putréfaction, dans 
presque toute la France. 



(t) Dans lu méuie espèce, ces traits pruineux marquent parfois sur le 4* segmeul. Ce carac- 
tère, non absolu, ne saurait donc servir de base à une subdivision. 
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Obs. Elle est la plus grande du genre après le rvfipennis dont elle 
diffère par son prothorax non entièrement noir, par ses élytres propor- 
tionnellement plus longues, moins fortement ponctuées et d*un roux 
moins vif et moins brillant. Les antennes sont un peu moins grêles, etc. 

Les élytres, généralement d'un roux uniforme, ferrugineux ou parfois 
assez clair, sont quelquefois un peu rembrunies sur leur disque, moins la 
base. 

Le front est parfois marqué, entre les antennes, d'une ligne transver- 
sale obsolète, le séparant de répistome, angulée en arrière en chevron 
très ouvert, et dont le sommet émet un trait longitudinal à peine dis- 
tinct (1). Plus rarement, on aperçoit au-dessus du chevron 4 points 
enfoncés, disposés en quadrille ou en trapèze, dont les 2 antérieurs sur 
le chevron même. 

M. Perris a décrit et figuré la larve du T. humeralis (Ann. Eut. Fr. 
1846, 333, pi. 9, fig. 9). Elle vit dans les végétaux en décomposition, 
fumiers, champignons, etc. 

4. Taehlnu» proximité. Kraatz. 

Oblong, subconvexe,, presque glabre, tfun noir assez brillant, avec les 
pieds et le pourtour du prothorax et les élytres d'un roux ferrugineux, 
celles-ci largement rembrunies sur leur disque. Tête très finement et den- 
sement pointillée. Prothorax fortement transverse, rétréci en avant, aussi 
large en arrière que les élytres, très finement et densement pointillé, fine- 
ment réticulé entre les points. Élytres suboblongues, d'une moitié plus 
longues que le prothorax, finement chagrinées, très finement et densement 
ponctuées. Abdomen assez finement et densement ponctué, paré d'une 
longue soie sur les côtés des deux derniers segments. 

çf Le 6 e segment abdominal muni de 3 lobes : l'intermédiaire large, 
mousse ou subtronqué au sommet, bien plus prolongé que les latéraux, 
qui sont émoussés et pourvus de i longue soie. Le 5« arceau ventral lar- 
gement excavé dans son milieu, largement et subcirculairement échancré 
à son bord apical, avec le fond de l'échancrure garni en devant d'une 
ceinture spongieuse, assez étroite et déclive, avec 2 soies de chaque 

(1) Celte particularité se représente dans plusieurs espèces. Je n'en reparlerai pas. 
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côté de celle-ci (1). Le 6 e profondément et très aïgument incisé, décou- 
vrant le 7«, à lobes latéraux suballongés, subcomprimés, acuminés, un 
peu inclinés en dessous, à bord interne sinueux, en gouttière. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles fortement et graduellement moins dilatés, 
le 4 e cordiforme, à peine dilaté. 

9 Le 6 e segment abdominal muni de 3 lobes : l'intermédiaire en lame 
horizontale large, brusquement rétrécie en épine assez longue, un peu 
plus prolongé que les lobes latéraux : ceux-ci assez grêles, subspini- 
formes, mousses au bout, terminés par 1 longue soie. Le 5 e arceau 
ventral simple, tronqué et subtuberculé à son bord apiciil qui est pourvu 
de 4 longues soies. Le 6° à 6 lobes ; les latéraux grêles, spiniformes, 
terminés par 1 longue soie un peu déjetée en dehors, les intermédiaires 
plus larges, en forme de languettes assez courtes, à peine plus prolongées, 
réparées par une entaille assez profonde et semicirculaire, mousses et 
hispido-ciliées au bout : les tout à fait externes peu prolongés Tarses 
antérieurs simples. 

Tachinus humeralis, Hbmr, Faun. Helv. I, 293, 3.— Mulsant et Rey, Ànn. Soc. 

Unn. Lyon, 1853, 53, pi. 2, fig. 2; — Op. Eot. H, 66. 
Tackinus proximus, Kraatz, Stett, Eot. Zcit. XVI, 2» ; — Ins. Dcut. II, 401 2. 

— Fairmairb et LABOULBèNB, Faun. Fr. I, 4S3, 6. — - Pandellr, Ann. Ent. Fr. 

317,4.— Fauvbl, Faun. Gallo-Rhen. III, 585, 12. — John Shalberg, Enum. 

Brach. Fenn. 191, 554. 

Long. 0,0060(2 3/4) 1. — Larg. 0,0012 (l 1.). 

Patrie. Cette espèce se trouve en été dans les lieux boisés et monta- 
gneux, dans les champignons décomposés, dans la Flandre, la Nor- 
mandie, l'Alsace, la Lorraine, la Bourgogne, l'Auvergne, le Bugey, le 
mont Pilât, les Alpes, etc. Elle est assez rare. 

Obs. Erichson et quelques autres l'avaient réunie à Yhumeralis. Elle 
s'en distingue par une taille un peu moindre, une forme un peu plus 
convexe et surtout par ses élytres un peu moins longues, toujours rem- 
brunies sur leur disque, même dans les immatures. Les antennes, un 
peu plus courtes, ont leurs premiers articles noirâtres, à base parfois 
moins foncée, avec les pénultièmes (9 et 10) visiblement transverses. Le 
lobe médian du dos de l'ab Jomen 9 . loin d'être mousse, est prolongé 
en pointe brusque, épineuse et a*sez longue, ce qui est concluant. 

4) Le 4' arceau est parfois a peine impressionné sur son milieu. 
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Chez les immatures, le I er article des antennes est entièrement roux; 
les bords du prothorax, la base, le sommet des élytres et la marge 
apicale des segments de l'abdomen sont d'un roux testacé, ainsi que 
l'extrémité du ventre et les pieds. 

Les i premiers segments de l'abdomen sont marqués sur le dos de 
2 petits traits pruineux sub.irqués. 

Le 5* segment abdominal est parfois à peine sinué dans le milieu de 
son bord apical. 

*. Taeltlitns p*lllpe«, Gbavenhorst. 

Oblong, subconvexe, presque glabre, d'un noir tni'iant, avec les palpes 
d'un roux de poix, la base des antennes, les côtés du prothorax et les 
pieds a f un roux ferrugineux, un point humerai et la marge apicale des 
étytres roussâtres. Tête très finement et obsolètement pointillé*. Prothorax 
transverse, rétréci en avant, à peine plus large en arrière que les étytres, 
très finement, très légèrement et densement pointillé, très finement réti- 
culé entre les points. Étytres suboblongues, d'une moitié plus longues que 
le prothorax, très finement chagrinées, finement et densement poinWlêeê. 
Abdomen assez finement et densement ponctué, paré d'une longue soie sur 
les côtés des deux derniers segments. 

cf Le 6 e segment abdominal muni de 3 lobes : l'intermédiaire bidenté, 
à dents mousses ou peu aiguës, bien plus prolongées que les lobes laté- 
raux : ceux-ci émoussés, terminés par une longue soie tubdéjetée en 
dehors. Les 3 e à 5° arceaux du ventre graduellement plus largement et 
plus fortement impressionnés sur leur milieu : le 5" largement et sub- 
bisinueusement échancré à son bord apical, avec le fond de l'échancrure 
garni en devant d'une étroite ceinture spongieuse, déclive, interrompue 
oubilunulée, avec 1 longue soie de chaque côté de celle-ci. Le 6 e pro- 
fondément incisé, avec le fond de l'incision subarrondie, découvrant 
le 7 e ; à lobes suballongés, subcomprimés, acuminés, un peu recourbés 
en dessous, à bord interne sinué, à gouttière brusquement interrompue 
au milieu. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement et graduelle- 
ment moins dilatés. 

9 Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé, par une incision 
profonde et subogivale, en 2 épines grêles, atténuées, à peine plus pro- 
longées que les lobes latéraux qui sont moins étroits, subcylindriques et 
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munis à leur base externe d'une déni obtuse et sétigère. Le 5 e arceau 
ventral simple, largement tronqué et subtuberculé à son bord apical 
qui est pourvu de 4 longues soies. Les 3 e et 4 e nullement impressionnés. 
Le 6 e à 6 lobes : les latéraux très grêles, linéaires, terminés par 1 longue 
soie inclinée en bas: les intermédiaires plus larges, en forme de languette, 
bien plus prolongés, subarrondis el hispido -ciliés au bout, séparés 
par une entaille assez large et assez profonde, à fond muni d'une dent 
assez saillante : les tout à fait externes peu saillants. Tarses antirieurs 
simples. 

Tachinus pallipes, Gratbnioest, Mon. 20, 88. 

Tachinus humer alis, Tir. I, Giuvbniorst, Mfer. 130, 3. 

Tachinus humerali% vtr. a, Gyllenral, Iqs. Suée. II, 256, 5. 

Tachinus palUpes, Erighson, Geo. et Spec. Supta. 261, 28. — Redteniacher, 
Faon. Austr. 824. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 485, 10.— Kraatz, 
los. Deut. II, 407, 8. — Thomson, Skand. Coi. III, 157, 6. — Pan de l lé, Aon. 
Eût. Fr. 1869, 3*23, 10. - Facvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 586, 14. 

Long. 0,0058 (2 2/3 I.). — Larg. 0,0012 (1 1.) 

Corps oblong, subconvexe, d'un noir brillant, avec les côtés du pro- 
thorax d'un roux ferrugineux, un point humerai et la marge apicale des 
élytres roussâtres ; très brièvement pubescent sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, très finement et 
obsolètement pointillée, avec les points se confondant avec une très fine 
réticulation foncière ; d'un noir brillant. Bouche obscure, palpes d'un 
roux ou brun de poix, à base plus claire. Yeux noirs. 

Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis, 
subépaissies vers leur extrémité, finement, duveteuses et distinctement 
pilosellées; noirâtres ; à 1 er article d'un roux testacé et la base des 3 
ou 4 suivants rousse; le 1 er subépaissi en massue suballongée, plus long 
que le 2 e , à peine moins long que les 2 suivants réunis : les 2° et 3 e plus 
étroits, fortement oblongs, obeoniques : le 3 e à peine plus long que le 2 e : 
le 4 e plus court, à peine oblong, obeonique : les suivants graduellement 
un peu plus courts et un peu plus épais, subobeoniques, peu contigus : 
les 5 e à 8° suboblongs, les 9 e et 10 e à peine transverses, vus de côté : le 
dernier subovale, presque mousse au bout. 

Prothorax trans verse, rétréci en avant, à peine plus large en airière 
que les élytres; bwuué au sommet, avec les angles antérieurs un peu 
avancés, obtus et arrondis; se nsi blême ut arqué sur les côtés ; subbisiuûé 
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à sa base, à angles postérieurs à peine saillants, très obtus et arrondis; 
assez convexe; très finement, légèrement et densement pointillé, à inter- 
valles des points très finement réticulés*; d'un noir brillant, avec les bords 
antérieur, et postérieur obscurément et les marges latérales plus large- 
ment d'un roux ferrugineux. 

Écusson à peine chagriné, à peine pointillé, d'un noir de poix. 

Êlytres suboblongues, au moins d'une moitié plus longues que le pro- 
thorax ; non ou à peine plus larges en arrière qu'en avant ; subconvexes ; 
finement et densement pointillées ; très finement chagrinées entre les 
points ; d'un noir de poix brillant, avec le calus humerai et la marge 
apicale d'un roux plus ou moins obscur. Repli éparsement pointillé, d'un 
brun de poix souvent roœsâtre. 

Abdomen peu rétractile, assez court, moins large à sa base que les 
ély très, assez fortement atténué en arrière, assez convexe, très brièvement 
pubescent; paré de 1 longue soie sur les côtés des 2 derniers segments; 
assez finement et densement ponctué ; marqué de 2 petits points pruineux 
sur le dos des 2 premiers segments, avec le 5 e paraissant parfois à peine 
sinué dans le milieu de son bord apical ; d'un noir brillant, à marge 
apicale des premiers segments à peine moins foncée. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec l'extrémité du ventre rous - 
sàtre. Métastemum assez convexe, subréticulé, très finement et assez 
densement pointillé, sillonné en arrière sur sa ligne médiane, bisétosellé 
au devant des hanches postérieures. Ventre convexe, à peine chagriné, 
assez finement et assez densement ponctué, brièvement cilié sur les 
côtés au bord postérieur des 2 e à 4 e arceaux ; paré sur son milieu de 
2 séries de pores sétigères, situés au bord apical des arceaux, nuls sur 
le 1 er , parfois obsolètes sur le 2 e . 

Pieds ob^olètement chagrinés, éparsement pointillés, d'un roux ferru 
giueux parfois subtestacé, avec la base des hanches postérieures plus 
foncée. Cuisses intermédiaires avec 1 aiguillon terminal a^sez court. Tibias 
fortement épineux. Tarses postérieurs bien moins longs que les tibias, à 
1 er article suballongé, évidemment plus long que le 2° : les 2 e à 4 e gra- 
duellement plus courts. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se prend, l'été, dans les détritus 
en putréfaction, dans les régions alpines ou subalpines : la Lorraine, le 
Jura, l'Auvergne, la Savoie, la Grande-Chartreuse, le mont Pilât, les 
Pyrénées, etc. 
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Obs. Elle est à peine moindre que le proximus et généralement plus 
noiie. Les antennes ont leur base moins obscure, avec leurs pénultièmes 
articles (8 10) moins transverses. Les 2 premiers segments abdominaux 
seuls offrent 2 traits pruineux, réduits à des points arrondis. Le 6 e seg- 
ment abdominal ? . au lieu d'être unidenté, est profondément divisé en 
2 dents spiniformes, etc. 

Accidentellement, le 4° arceau ventral présente, une arête transversale 
en avant de son impression. 

Quelques auteurs réunissent au pallipes les frigidus, Er. (256) et pro- 
pinquus, Mann. (Bull Mosc. 1843, II, 226)' 

6. Taehinn» palllolatus , Kraatz. 

Oblong, subconvexe, presque glabre, d'un noir brillant, avec la base des 
antennes, les pieds, les côtés du prothorax et la hase des élytres d'un 
roux testacé. Tête très finement et densement pointillée. Prothorax trans- 
verse, rétréci en avant f aussi large en arrière que les élytres, très finement 
et très densement pointillé, très finement réticulé entre les points. Élytres 
subcarrées, d'un quart plus longues que le prothorax t très finement cha- 
grinées entre les points, très finement et densement pointillée*. Abdomen 
finement et densement ponctué, paré d'une longue soie sur les côtés des 
deux derniers segments, le 5 e évidemment sinué à son bord apical. 

tf Le 6° segment abdominal muni de 3 lobes: l'intermédiaire fortement 
et aigument bidenté, à dents bien plus prolongées que les dents latérales 
qui sont assez fortes et terminées par une longue soie déjetée en dehors. 
Les 3 e et 4° arceaux du ventre à peine, le 5 e largement et assez fortement 
impressionnés sur leur milieu : le 5 e largement échancré à son bord 
apical, avec le fond de Téchancrure garni en devant d'une très étroite 
ceinture spongieuse, entière, subverticale, avec 1 longue soie de chaque 
côté de celle-ci. Le 6« profondément incisé, découvrant le 7« ; à lobes 
suballongés, subcomprimés, émoussôs au bout, à peine recourbés en 
dessous, à bord interne sinué, à gouttière interrompue au milieu. Tarses 
antérieurs à 3* premiers articles fortement et graduellement moins dilatés. 

Ç Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé, par une incision 
profonde, étroite et presque aiguë, en 2 épines grêles, subatténuées, à 
peine plus prolongées que les lobes latéraux qui sont aussi grêles et 
spiniformes. Le 5 e arceau ventral simple, largement tronqué et subtuber- 
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culé à son bord apical qui est pourvu de 4 longues soies. Les 3« et 4* 
nullement impressionnés. Le 6 e à 6 lobes : les latéraux assez grêles, 
spiniformr s, terminés par une longue soie déjetée en dehors : les inter- 
médiaires plus larges, en forme de languettes, plus prolongées, sub- 
arrondies et hispido-ciliées au bout, séparées par une entaille à fond 
subcirculaire et inerrae : les tout à fait externes assez prolongés. Tarses 
antérieurs simples. 

Tachinus patlipes, Boisduval et Lacohdairb, Faun. Par. I, 508, 4. 

Tachinus pallipes, ?ar. Erichson, Gen. et Spec. Slapb. 261; — var. B, Fairmairb 

et LiBOOLBÊNB, Faun. Fr. I, 485. 
Tachinus palliolatus, Kraatz, Ins. Deut. II, 408, 9. — Pandrllé, Ami. Ent. Fr. 

1860, 323, II. 
Tachinus scapularis, Fauvbl, Faun. Gallo-Rhéo. III, 587, 15. 

Long. 0,0060 (2 3/4 l.) — Larg. 0,0012 (1 1.). 

Patrie. Cette espèce est assez commune, tout Tété, sous les pierres, 
les matières animales- ou végétales envoie de décomposition, dans une 
grande partie de la France. 

Obs. Les élytres sont plus courtes que chez le pallipes, à ponctuation à 
peine plus fine, à bande humérale rousse plus dis'incte, plus dilatée inté- 
rieurement le long de la base, à marge apicale ordinairement concolore. 
Le lobe médian de l'abdomen <f est plus fortement et plus aigumenl 
denté, et la ceinture spongieuse du 5 e arceau ventral est plus étroite, non 
interrompue. Le 5* segment abdominal <f 9 est plus visiblement sinué 
ou subéchancré à son bord apical. 

Les traits pruineux des 3 premiers segments de l'abdomen sont linéaires 
et obliques. 

Chez les immatures, les élyties sont d'un roux testacé, à extrémité 
graduellement rembrunie, avec la marge apicale des segments de l'ab- 
domen plus ou moins testacée. 

On rapporte au palliolattis le scaptdaris de Stephens (111. Brit. V, 197). 

*. Taelilnca* blpcuttalutue, Fabricius 

Oblong, subconvexe, presque glabre, d'un noir brillant, avec les palpes, 
les antennes, les pieds et une tache basiMre aux élytres roux, les côtés 
du prothorax à peine rounâtres. Tête très finement et assez deneement 
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pointillée. Prothorax transverse, rétréci en avant, aussi large en arrière 
que les élylres, très finement et assez densement pointillé, très finement 
réticulé entre les points. Êlytres suboblongues, tfune moitié plus longues 
que le prothorax, finement chagrinées, finement et densement pointillées. 
Abdomen finement et densement ponctué, paré d'une longue soie sur les 
côtés des deux derniers segments, le 5 e stibsinué à son bord apicaL 

cr* Le 6« segment abdominal à lobe médian partagé en 2 dents assez 
pcononcées, émoussées et ciliées au bout, séparées par une échancrure 
peu profonde et subarrondie, plus prolongée que les lobes latéraux : 
ceux-ci à dents assez saillantes, émoussées, terminés par une longue soie 
subdéjetée en dehors. Le 5« arceau ventral largement impressionné sur 
son milieu, largement échancré à son bord ap'cal, avec le fond de 
Péchancrure garni en devant d'une ceinture spongieuse assez étroite, 
déclive, subsinuée au milieu de son arête supérieure, avec 1 longue 
soie en dehors de chaque coté. Le 6° profondément incisé, découvrant 
le 7« ; à lobes suballongés, robustes, subcomprimés, subacuminés, un 
peu recourbés en dessous, à bord interne subrectiligne, à .gouttière 
continuée sur la corne. Mélasternum surmonté, sur sa ligne médiane, 
d'une saillie partagée en arrière en 2 plis subi uberculeux. séparés par un 
sillon plus ou moins profond. Tarses antérieurs à 3 premiers articles 
assez fortement et graduellement moins dilatés, le 4 e à peine dilaté, sub- 
cordiforme. 

Ç Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé, par une incision 
profonde et large dès la base, en 2 épines grêles, acuminées, à peine 
plus courtes que les lobes latéraux qui sont assez robustes et linéaires. 
Le 5 e arceau ventral simple, pourvu de 4 longues soies. Le 5« à lanières 
latérales grêles ; à languettes intermédiaires plus prolongées, mousses et 
ciliées au bout, séparées par une échancrure brièvement dentée au milieu. 
Métasternum simple. Tarses antérieurs simples. 

Oxyporus bipustulatus, Fabricios, En t. Syst. I, II, 533, 9 ; — Syst. El. II, 606, 
9. — Panzer, Faun. Germ. 16, 21 ; — Ent. Germ. 369, 5. 

Tachinus bipustulntus, Gravemiorst, Micr. 135, 2. — Latrbille, flist. ïlat. 
Crus t. et Ins. IX, 394, 2. — Gyllenhal, Ins. Suec. II, 254, 3. — Mannerheim, 
Bracb. 61, 3. — Ericrson, Gen. et Spec. Stapb. 260, 27. — Reqtenbachbr, 
Faun. Austr. 524,6. — Fairbaipe et Laboulbène, Faun. Fr, I, 485, 11. — Kraatz, 
Ins. Deut. II, 409, 10. — Thomson, Skand. Col. III, 157, 7. — Panoellé, Ano. 
Fr,t869, 322. 9. — Fauvrl, Faun. Gallo-Rhôn. III. 588, 16. 

Tachyporus bipustulatus, Gravbnborst Mon. 21,39. 
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Long. 0,0056 (2 1/2 L). — Larg. 0,0011 <î 1.). 



Corps oblong, subconvexe, d'un noir brillant, avec les côtés du protho- 
rax à peine roussâtres, et les élytres parées dune tache basilaire rousse ; 
très brièvement pubescent sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, très finement et assez 
densement pointillée, à intervalles des points très finement réticulés; d'un 
noir brillant. Bouche obscure, à palpes roux. Yeux noirs. 

Antennes un peu plus courtes que la tête et le prothorax réunis, visi- 
blement subépaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et distinc- 
tement pi lose liées ; entièrement rousses; à 1 er article subépaissi en massue 
suballongée et subarquée, plus long que le 2°, un peu moins long que 
les 2 suivants réunis : les 2° et 3 e un peu plus étroits, obeoniques : le 
2° oblong : le 3 e suballongé, un peu plus long que le 2 e : le 4 8 obeonique, 
environ aussi large que long: les suivants plus épais, graduellement à 
peine plus courts, subobeoniques, peu contigus : le 5 e non, le 6° à peine, 
les 7° à 10° légèrement transverses : le dernier subovalaire, obtusément 
acuminé. 

Protkorax transversc, rétréci en avant, environ aussi large en arrière 
que les élytres; bisinué au sommet avec les angles antérieurs un peu 
avancés, obtus et subarrondis ; arqué sur les côtés, subbisinué à la base, 
à angles postérieurs peu saillants, très obtus et subarrondis ; médiocre- 
ment convexe; très finement et assez densement pointillé, à intervalles 
des points très finement réticulés; d'un noir brillant, avec les côtés et 
parfois les marges antérieure et postérieure à peine et obscurément 
roussâtres. 

Écusson obsolètement chagriné, très finement pointillé, d'un noir de 
poix assez brillant. 

Élytres suballongées, d'une moitié plus longues que le prothorax, 
non ou à peine plus larges en arrière qu'en avant ; subconvexes ; finement 
et densement pointillées , finement chagrinées entre les points ; d'un 
noir de poix brillant, avec une grande tache rousse, occupant presque 
toute la base et plus ou moins fondue en arrière, dépassant à peine le 
1 er tiers. Repli obsolètement etéparaemenl ponctué, brunâtre. 

Abdomen peu rétractile, assez court, un peu moins large à sa base que 
les élytres, fortement atténué en arrière, assez convexe, très brièvement 
pubescent ; paré de 1 longue soie sur les côtés des 2 derniers segments ; 
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assez finement et (lentement ponctué ; marqué de 2 petits points prui- 
neux sur le dos des 2 premiers segments, avec le 5«sub$inué dans le 
milieu de son bord apical ; d'uu noir brillant, à marge apicale des pre- 
miers segments à peine roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir brillant, à sommet du ventre un peu moins 
foncé. Métasternum assez convexe, assez fortement et peu densement 
ponctué, plus lisse sur son milieu, subsillonné en arrière sur celui-ci, 
bisétosellé au devant des hanches postérieures. Ventre convexe, à peine 
chagriné, assez fortement et assez densement ponctué ; brièvement pu - 
bescent ; paré sur son milieu de 2 séries de pores sétigères, situés au 
bord apical des arceaux. Ventre convexe, à peine chagriné, assez for- 
tement et densement ponctué, brièvement pubescent, paré sur son mi- 
lieu de 2 pores sétigères situés au bord apical des arceaux. 

Pieds à peine chagrinés, éparsement ponctués, roux, à hanches posté- 
rieures rembrunies. Cuisses intermédiaires avec 1 aiguillon terminal assez 
court. Tibias finement épineux. Tarses postérieurs moins longs que les 
tibias, à l" article suballongé, à peine plus long que le 2° : les 2 6 à 4 e 
graduellement plus courts. 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se trouve, en mai et juin, sous les 
écorces et dans les plaies des arbres, dans les régions boisées et monta- 
gneuses : la Flandre, l'Alsace, la Lorraine, la Normandie, la Bretagne, 
les environs de Paris, la Bourgogne, le Limousin, les Alpes, la 
Guienne, etc. 

Obs. Elle diffère des pallipes et palliolatus par ses antennes entière- 
ment rousses, avec leurs 6 e à 10 e articles plus courts, et par son pro- 
thorax à peine bordé de roux sur les côtés, etc. 

Les tubercules du métasternum a* tendent parfois à s'affaiblir et 
presque à s'effacer. 



S. Taehlnuti rt»!l|»e* 9 De Geer. 

Oblong, subconvexe, presque glabre, d'un noir de poix brillant, avec la 
base des antennes et les pieds roux, le calus humerai et la marge apicale 
des élytres d'un roux brunâtre. Tête très finement et assez densement 
pointUlée. Prothorax transverse 9 rétréci en avant, à peine plus large en 
arrière que le* élytres, très finement et densement pointillé, très finement 

Soc. Linn. — t. xxviii. Î9 
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réticulé entre les points. Élytres subcarrées, d?un tiers plus longues que le 
prothorax, finement chagrinées, très finement et densement poinUUécs. 
Abdomen assez finement et densement ponctué, paré d'une longue soie sur 
les côtés des deux derniers segments, 5° à peine sinué à son bord apical. 

cf Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé en 2 dents sub* 
aiguës, assez développées, ciliées au bout, séparées par une écbancrure 
subogivale, plus prolongées que les lobes latéraux : ceux-ci à dent sail- 
lante, émoussée et terminée par une longue soie déjetée en dehors. Lee 
3 e à 5 e arceaux du ventre graduellement plus largement et plus fortement 
impressionnés sur leur milieu : le 5 e largement échancré à son bord 
apical, avec le fond de l'échancrure garni d'une ceinture spongieuse, 
sensible, déclive, en croissant évasé, avec 1 longue soie de chaque côté 
en dehors, et i aiguillon plus en dedans, accompagné de quelques cils 
légers. Le 6 e profondément incisé, découvrant le 7 e ; à lobes suballongés, 
subcomprimés, subacuminés, un peu recourbés en dedans vers leur 
extrémité, à gouttière interne interrompue au milieu. Tarses antérieurs à 
3 premiers articles assez fortement dilatés, le 4" simple. 

9 Le 6 e segment abdominal à lobe médian large, brusquement ré- 
tréci en pointe fine, bisétigère, moins prolongée que les lobes latéraux (1) 
qui sont assez robustes, subspiniformes et terminés par 1 longue soie. 
Les 3 e à 5 e arceaux du ventre simples : le 5 e tronqué et subtuberculé à 
son bord apical qui est pourvu de 4 longues soies. Le 6<> à languettes 
subarrondies et hispido- ciliées au bout, séparées par une échancrure 
simple et assez profonde, plus prolongées que les dents latérales qui 
sont grêles et linéaires. Tarses antérieurs simples. 

Staphylinus rufipes, De Gbbr, Ins. IV, 24, 11, pi. I, flg. 4. — Fabricius, Syst. 

El. 267, 17. — Paykull, Mon. Stapb. 75, 53$ — Failli. Suec. III, 418, 65. — 

Walbenabr, Faim. Par. I, 273, 20. 
Oxyporus rufipes, Fabricius, Ent. Syst. I, II, 235, 21. — Panzfr, Eut. Germ. 

361,16. 
Tachinus pullus, Gravbnbcrst, Nier. 140, 6. — Latrbille, Hist. nat. Oust, et 

Ins. IX, 295, 6. — Gyllbnbal, Ins. Suec. II, 262, 10; — IV, 472, 10. — 

MâNNBRBBni, Braeh. 61 , 8. 
Tachyporus pullus, Gravenhorst, Mon. 16, 30. 
Tachinus signât us, Gravenborst, Hier. 139, 5. — Latrbille, Hist. nst. Crust. 

et Ins. IX, 395, 5. — Boisdoval et Lacordaire, Faun. Par. I, 508, 3. 

(I) Dans Erichson (P. 35S, Ugti. 8), au lieu de inUrmediU, 11 fiai lire laleralibus. 
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Tachyporus signatus, Gravrnhorst, Mon. 17, 82. 

Taehinus rufipés, Ericbson, Col. Marcn. I, 397, 2; — Gen. etSpec. SUph. 2û4, 

19. — Rbdtehracber, Faun. Àustr. 683, 4. — Bker, Fann. Hehr. I, 294, 5. — 

Fairmairb etUsouLBàNB, Faon. Fr. I, 483, 4. — Kraatz, Ins. Dent. II, 403, 4. 

Tbomson, Scand. Col. III, 156, 4. — Pàndbllé, Add. Ent. Fr. 1869, 328, 12. — 

Fauvei, Faun. Gallo-Rhén. III, 089, 17. 

Variété a. Prothorax et élytres d'un roux châtain ou testacé, à disque 
plus ou moins rembruni. 

Taehinus pollens, Gyllenhal, Iqs. Suée. II, 259, 7. 
Tachinus laticollis, Gyllenhal, Ins. Suec. IV, 471, 5-6. ? 

Long. 0,0060 (2 3/4 !.). — Larg. 0,0011 (1 I.). 

Corps oblong, subconvexe, d'un noir de poix brillant avec le calus 
humerai et la marge apicale des élytres d'un roux brunâtre ; à peine 
pubescent sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, très finement et assez 
densement pointillée, à intervalles des points très finement réticulés ; 
d'un noir brillant. Bouche obscure, à palpes d'un roux de poix. Yeux 
noirs, parfois lavés de gris. 

Antenne* un peu plus longues que la tète et le prothorax réunis, à 
peine épaissies vers leur extrémité ; finement duveteuses et éparsement 
pilosellées; obscures; à 1 er article d'un roux testacé et les 3 suivants 
d'un roux de poix ; le 1 er épaissi en massue oblongue, bien plus long que 
le 2 e , un peu moins long que les 2 suivants réunis: les 2 e et 8 e plus 
étroits, obeoniques: le 2 e oblong: le 3 e suballongé, un peu plus long que 
le 2 e ; le 4 e suballongé, obeonique : les suivants graduellement un peu 
plus courts ou à peine plus épais, obeoniques, peu contigus, tous un peu 
plus longs que larges, oblongs, les pénultièmes suboblongs : le dernier 
subovalaire, obtusément acuminé. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, à peine plus large en arrière 
que les élytres; bisinué au sommet, .avec les angles antérieurs un peu 
avancés, obtus et arrondis ; assez fortement arqué sur les côtés ; à peine 
bisinué à sa base, à angles postérieurs très peu saillants, très obtus et 
arrondis; assez convexe, très finement et densement pointillé, à intervalles 
des points très finement réticulés ; d'un noir brillant. 

Ècusion obsolètement chagriné, très finement pointillé, noir. 

Élytres subcarrées ou à peine oblongues, d'un tiers plus longues que 
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le prothorax, non ou à peine plus larges en arrière qu'en avant ; subcon- 
vexes; très finement et densement pointillées ; finement chagrinées entre 
les points ; d'un noir de poix brillant, avec le calus humerai et la marge 
apicale entièrement roussâtre. Repli à peine pointillé, d'un brun de poix. 

Abdomen peu rétractile, assez court, moins large à sa base que les 
élytres, assez fortement atténué en arrière, assez convexe, à peine pubes- 
cent ; paré de 1 longue soie sur les côtés des 2 derniers segments ; assez 
finement et densement ponctué ; marqué de 2 petits traits pruineux, courts, 
sur le dos des 2 premiers segments, avec le 5 e à peine sinué dans le mi- 
lieu de son bbrd apical ; d'un noir brillant à marge apicale des segments 
souvent d'un roux de poix. 

Dessous du corps d'un noir brillant, à sommet du ventre parfois moins 
foncé. Métasternum assez convexe, à peine chagriné, finement et sub- 
éparsement ponctué, plus fortement sur les côtés ; subsillonné en travers 
sur sa ligne médiane, bisétosellé au devant des hanches postérieures. 
Ventre convexe, à peine chagriné, assez finement et assez densement 
ponctué, plus fortement sur les côtés ; paré sur son milieu de 2 séries de 
pores sétigères, situés au bord apical des arceaux, excepté le l or . 

Pieds à peine chagrinés, subéparsement pointillés, roux, à hanches 
postérieures et parfois intermédiaires rembrunies. Cuisses intermédiaires 
avec 1 aiguillon terminal assez court. Tibias fortement épineux. Tarses 
postérieurs moins longs que les tibias & 1 er article allongé, évidemment 
plus long que le 2 9 : les 2° à 4 e graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce est assez commune, au printemps et à l'automne, 
sous les débris animaux ou végétaux décomposés, dans une grande 
partie de la France. 

Obs. Elle diffère des pallipes et palliolatus par ses antennes plus 
allongées, plus grêles, à articles pénultièmes moins courts ; par son pro- 
thorax concolore, par ses élytres à tache humérale moins prononcée ; par 
ses tarses postérieurs à articles -plus longs, etc. 

Les antennes sont plus obscures et moins épaisses que chez le bipus- 
tulatus, avec leurs 6 e à 10 e articles bien plus longs. Les élytres sont plus 
finement ponctuées, un peu plus courtes, à tache humérale moins grande 
et moins distincte, etc. 

Les immatures ont le prothorax et les élytres d'un roux châtain ou 
testacé, avec le disque du premier le plus souvent rembruni et celui de 
ces dernières moins constamment. 
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On réunit au rufipet, les apicalis, fulvipes et pullus de Stephens (Ul. 
Brit. V, 195 et 196). 

S. Taehftnu» •■Merrane«i , Linné. 

Fortement oblong,peu convexe, presque glabre, tfun noir brillant, avec 
les palpes, la base des antennes et les pieds d'un noir de poix, et les élytres 
parées d'une grande tache huméràle oblonguc, d'un roux testacé, pro- 
longée jusqu'au delà du milieu. Tête très finement et assez densement 
pointillés Prothorax fortement transverse, rétréci en avant x aussi large 
en arrière que les élytres, très finement et assez densement pointillé, 
obsolètement réticulé entre les points. Êlytres oblongues, deux fois aussi 
longues que le prothoraz, finement chagrinées, finement et densement 
ponctuées. Abdomen assez fortement et densement ponctué, paré d 9 une 
longue soie sur les côtés des deux dernier segments, le 5 e sinué à son bord 
apical. 

çf Le 6 e segment abdominal à lobe médian relevé en carène sur le dos, 
obscurément bi denté au sommet, plus prolongé que les intermédiaires 
qui forment une dent mousse, peu saillante, pourvue d'une longue soie 
déjetée ep dehors. Le 5° arceau ventral largement et assez profondé- 
ment excavé et presque lisse dans son milieu, avec le fond de l'excavation 
sensiblement spongieux contre le sommet du 4 e ; largement et bisinueu- 
se'ment échancré à son bord apical, avec les lobes latéraux 3 dentés, à 
dent médiane réduite à une épine très fine et un peu plus courte, l'interne 
muriquée en dedans. Le 6 e profondément et ogivalement incisé, décou- 
vrant le 7"; à lobes robustes, allongés, comprimés, acuminés, recourbés 
en dessous, à gouttière presque droite. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles fortement dilatés, le 4 e presque simple. 

Ç Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé, par une échan- 
crure large dès la base, en 2 dents longues, grêlés, linéaires, plus courtes 
que les lobes latéraux ; ceux-ci en forme de longues épines, robustes, 
mousses et terminées par une longue soie. Le 5 e arceau ventral simple, 
tronqué et subtuberculé à son bord apical qui est pourvu de 4 longues 
soies. Le 6° à languettes arrondies et hispido-ciliées au bout, séparées 
par une échancrure large, simple et peu profonde, bien plus prolongées 
que les dents latérales qui sont grêles et linéaires. Tarses antérieurs 
simples. 
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Staphylinut subterraneus, Linné, Faim. Suec. n° 849} — Syst. ntt. I, II, 684, 
12. — Db Villbas, Ent. I, 414, 12. — Paykull, Mon. SUph. 73, S2.— Marsham, 
Ent. Brit. 518, 59. 

Oxyporus subterraneus 9 Fab*icws,&ùI. syst. I, II, 53*2, 4 ; — Syst. El. 11,005, 4. 

Tachyporus subterraneus, GfiAVBNBOftST, Mon., 21, 40. 

Tachinus subterraneus , Gravenhorst, Micr. 135, 1. — La treille, Hist. ntt. 
Crust. 6t Ins. IX, 393, 1. — Gtllbnhal, Ins. Suec. II, 252, 2. — Manne*heim, 
Braeb. 60, 2. — Boisduval et Lacordairb, Fauo. Par. I, 510, 6. — EtiCHtON, 
Gen. et Spec. Stapn. 259, 26. — Rbdtbnbacbbb, Faun. Austr. 823. — Hber. 
Faun. Helv. I, 292, 2. — Fairmaire et Laboulbènb, Faun. Fr. 1, 484, 7. — 
Kraatz, Ins. Deut. 11,409, 11. — Thomson, Scand. Col. III, 154. I. — J. Duval, 
Gen. Staph. pi. 10, fig. 47. — Paudelib, Ann. Ent. Fr. 1869, 327, 17. — Fau- 
vbl, Faun. Gallo-Rhén. III, 579, 5. 

Variété a. Côtés du prothorax et élytres d'un roux tes ta ce, celles-ci à 
suture et souvent marge apicale noires. 

Tachyporus bicolor, Gravenhorst, Mon. 17, 33. 

Tachinus biplagiatus, Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. I, 511, 7. 

Staphylinut latus, Marsham, Ent. Brit. 524, 76. 

Long. 0,0065 (3 1.). — Larg. 0,0011 (1 1.). 

Corps fortement oblong, peu convexe, d'un noir brillant, avec les 
élytres parées d'une grande tache huinérale oblongue, d'un roux testacé, 
prolongée jusqu'au delà du milieu; à peine pubescent sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, très finement et assez 
densement pointillée, à intervalles des points très finement réticulés ; d'un 
noir brillant. Bouche obscure, à palpes d'un roux de poix plus ou moins 
foncé. Yeux obscurs. 

Antennes de la longueur de la tète et du prothorax réunis, à peine 
épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et distinctement pilo- 
sellées; noirâtres, avec les 4 premiers articles tantôt bruns, tantôt d'un 
roux de poix ; le 1 er épaissi en massue oblongue, plus long que le 2°, à 
peine moins long que les 2 suivants réunis : ceux-ci plus étroits, obeo- 
niques : le 2* oblong : le 3 e à peine plus long : le 4 e suboblong, obeo- 
nique : les suivants un peu plus épais, graduellement à peine plus 
courts, subobeoniques, peu contigus : les 5* à 7* suboblongs : les 8 e à 
10° au moins aussi longs que larges : le dernier subovalaire, presque 
mousse au bout. 

Prothorax fortement transverse, rétréci en avant, aussi large en 
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arrière que les élytres ; bisinué au sommet» avec les angles antérieurs 
un peu avancés, obtus et arrondis ; subarqué sur les côtés; sobbisinué 
à la base, à angles postérieurs peu saillants, obtus et subarrondis; 
légèrement convexe; très finement et assez densement pointillé, avec les 
points se confondant avec une réticulation obsolète ; d'un noir brillant, à 
côtés parfois roussâtres. 

Êcusson à peine chagriné, légèrement pointillé, d'un noir de poix. 

Élytres oblongues, deux fois aussi longues que le prothorax, un peu 
plus longues en arrière qu'en avant, peu convexes ; finement et dense- 
ment ponctuées, finement chagrinées entre les points ; d'un noir brillant, 
avec une grande tache humérale oblongue, d'un roux testacé, prolongée 
jusqu'au delà du milieu. Repli à peine ponctué, d'un noir de poix. 

Abdomen peu rétractile, parfois assez prolongé, moins large à sa base 
que les élytres, fortement atténué en arrière, assez convexe, à peine 
pubescent ; paré de 1 longue soie sur les côtés des 2 derniers segments; 
assez fortement et densement ponctué, plus légèrement vers sa base ; 
marqué de 2 petits traits pruineux sur le dos des 3 premiers segments, 
avec le 5 e évidemment sinué dans le milieu de son bord apical ; d'un 
noir brillant, à marge apicale des segments souvent d'un roux de poix. 

Dessous du corps d'un noir brillant, à sommet du ventre roussàtre, 
Métasternum assez convexe, à peine chagriné, assez fortement et éparse- 
ponctuô sur les côtés, plus légèrement sur le disque ; sillonné-canaliculé 
en arrière sur sa ligne médiane, avec le sillon postérieurement évasé 
en fossette triangulaire ; bisétosellé au devant des hanches postérieures. 
Ventre convexe, à peine chagriné, assez fortement et modérément 
ponctué, plus légèrement sur son milieu qui est paré de 2 séries de 
pores sétigères situés au bord apical des arceaux, excepté le 1 er . 

Pieds à peine chagrinés, éparsement ponctués, d'un roux de poix 
parfois assez foncé, avec les hanches, surtout les intermédiaires et pos- 
térieures souvent rembrunies. Cuisses intermédiaires avec 1 aiguillon 
terminal couru Tibias fortement épineux. Tarses postérieurs moins longs 
que les tibias, à l* r article assez allongé, plus long que le 2 e : les 2° & 
4 e graduellement moins longs. 

Patrie. On rencontre cette espèce assez communément, en été, parmi 
les détritus et champignons en déliquescence, dans une grande partie 
de la France. 

Obs. Elle est remarquable par ses élytres oblongues, parées dune 
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tache humérale d'un roux testacé, bien tranchée, prolongée jusqu'au deU 
du milieu» parallèlement au bord latéral. 

Quelquefois (biplagiatus, Lac.)) les palpes, la base des antennes, la 
marge apicale des segments abdominaux, les pieds, les côtés du protho- 
rax et les ély très sont d'un roux testacé, avec celles-ci à suture et marge 
apicale noires ou noirâtres. 

Chez les immatures, le prothorax et les ély très sont d'un roux testacé, 
à disque du premier plus ou moins rembruni ainsi que parfois la suture. 

On attribue au subterraneus les bipustulatus et pollens de Stephens 
(111. Brit. V, 198). 

Je donne ci-après la description de la larve du Tachinus subter- 
raneus : 

LARVE 

Corps subcorné, allongé, un peu plus large à l'abdomen, peu convexe, 
largement etéparsement sétosellé, d'un brun livide, lisse et très brillant, 
avec le 9 e segment de l'abdomen plus pâle. 

Tête en ogive obtuse, un peu moins large que le prothorax, inclinée, 
subdéprimée, lisse ou avec quelques rides obso'ètes dont une dorsale en 
forme de V à ouverture en avant. Epistôme court. Labre transverse. 
Mandibules longues, falciformes, acérées, armées avant le sommet de 
leur tranche interne d'une dent aiguë. Palpes maxillaires pâles, allongés, 
de 3 articles : le 1 er suboblong, subcylindrique : le 2 e bien plus long, 
plus étroit : le dernier grêle, plus long, subulé, se terminant en soie 
subarquée. Palpes labiaux médiocres, de 2 articles. 

Antennes suballongées, d'un testacé livide et luisant, de 4 articles : le 
1 er court, assez épais : le 2 e trois fois plus long, subdilaté vers le sommet : 
le 3 e subégal au 2 e , dilaté au tiers de son côté interne en angle obtus 
muni à son sommet d'une longue soie ; offrant, en outre, avant son 
extrémité et du même côté, une apophyse subcylindrique, la tranche 
externe parée d'une longue soie : le dernier de moitié moins long, en 
fuseau court, muni de 2 longues soies latérales et de 2 terminales courtes. 

Ocelles semigranuleux, lisses, brunâtres, au nombre de 6 disposés en 
crosse, 4 en avant et 2 en arrière. 

Prothorax grand, en carré subtransverse et un peu plus étroit en 
avant, subconvexc, lisse, avec un sillon transversal de chaque côté, l'un 
vers le tiers antérieur, l'autre vers le quart postérieur ; d'un brun livide 
très brillant, un peu plus pâle et translucide latéralement. 
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Mésâthorax et métathorax courts, subégaux, subconvexes, lisses, for- 
tement cicatrisés de chaque côté ; d'un brun livide et très brillant, un 
peu plus pâle et translucide latéralement. 

Abdomen une fois et 1/2 aussi long que le reste du corps, subarcué- 
ment élargi sur les côtés, peu convexe, d'un brun très brillant, avec le 
9 e segment plus pâle : les 8 premiers très courts, subégaux, subélargis 
en arrière et obliquement coupés à leur angle postéro-externe, lisses 
sur le dos, plus ou moins impressionnés ou cicatrisés et obsolètement 
pointillés sur les côtés : le 9 e plus étroit, très court, à styles anaux très 
écartés, subdivergents et subarqués avant leur extrémité, à articles 
comme soudés : le pénultième muni de quelques longues soies subépi- 
neuses : le dernier grêle, terminé par une longue soie, accompagnée à sa 
base d'une autre bien plus courte. Stigmates en forme d'ombilics sail- 
lants et munis d'une très longue soie. 

Dessous du corps d'un brun livide et très brillant, avec la poitrine 
plus pâle, celle-ci excavée. Ventre subdéprimé, longuement etéparsement 
sétosellé, creusé de chaque côté dis 2 rangées d'impressions obliques ou 
cicatrices. Pseudopode plus pâle, en forme de tube allongé, subcylin- 
drique, â peine plus étroit vers son extrémité, à bord inférieur transpa- 
rent et un peu plus prolongé que le supérieur. 

Pieds suballongés, pâles. Hanches grandes, elliptiques. Cuisses aussi 
longues, sublinéaires. Tibias plus grêles, subatténués vers leur extrémité, 
éparsement épineux, terminés par un crochet allongé, subarqué, acéré, 
paré vers son milieu de 2 soies spiniformes, l'une en dessus, l'autre en 
dessous. 

Obs. Cette larve se trouve dans le terreau où elle se transforme. Elle 
ressemble beaucoup à celle du Tachinus humeralis. Elle est un peu moins 
grande et d'une couleur plus foncée. 



1#. Taehlnn* Itinetarlu* , Gravbnhorst. 

Fortement oblong, subconvexe, presque glabre, d'un noir un peu brillant 
avec les pieds, la base et les côtés du prothorax, et les élytres d'un roux 
châtain, celles-ci un peu rembrunies sur leur disque. Tète très finement 
chagrinée, presque imponctuée. Prothorax subtrgnsverse, rétréci en avant, 
aussi large en arrière que les élytres, très finement chagriné, presque 
imponctué. Élytres suboblongues, d'une moitié plus longues que le pro- 
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-thorax, finement chagrinées, très finement et épaf sentent ponctuées, avec 
quelques strioles longitudinales obsolètes. Abdomen très finement chagriné 
finement et subéparsement ponctué, paré d'une longue soie sur les côtés 
des deux derniers segments. 

çf Le 6 6 segment abdominal à lobe médian partagé, par une incision 
angulaire assez profonde, en 2 dents plus prolongées que les latérales 
qui sont à peine moins larges et terminées par une longue soie. Le 5 e 
arceau ventral profondément sinué dans le milieu de son bord apical, 
avec les lobes latéraux subacuminés et pectines à leur sommet, parés de 

2 longues soies à leur côté interne, et le sinus précédé d'une impression 
semicirculaire spongieuse ou granulée. Le 6 e profondément incisé, 
découvrant le 7 e ; à incision d'abord étroite et linéaire, puis sinueusement 
évasée en dehors, à lobes triangulaires, acuminés, pourvus à leur côté 
interne d'une large gouttière, atténuée au sommet. Tarses antérieurs k 

3 premiers articles assez fortement dilatés, le 4 e bien moins. 

Ç Le 6 e segment abdominal aigument 4- denté, à dents longues, sub- 
égales et régulièrement acuminées. Le 5° arceau ventral simple, entier, 
pourvu à son bord apical de 4 pores sétigères subtuberculés. Le 6 e à 
languettes courtes, assez larges, subarrondies et hispidociliées au bout, 
séparées par un léger sinus, un peu plus prolongées que les dents laté- 
rales qui sont émoussées. Tarses antérieurs simples. 

Tachinus fimetarius, Gravbnhohst, Micr. 141, 9.— Latrbillb, Mit. oat. Crnat. 

et Ut. IX, 396, 9. — Gyllbnhal, Ins. Suée. II, 263, 1t. — Mannkrhbim, firtch. 

6*2, 10. — Boisduval et Lacordairb, Faim. Par. I, 511, 8. — Ronde, Brach. 

Hal. 26, 4. — Erichson, Col. Marco. I, 398, 4 ; — Geo. et Spee. Staph. 264, 

32. — Redtf.nbacbkr, Faun. Àuatr. 684, ». — Hebr, Faun. HeW. I, 294, 6. 

— Fairmaire et Laboulbènb, Faun. Fr. I, 482, 3. — Kraatz, Ins. Dent. II, 411, 

13. —Thomson, Skand. Col. III, 188, 9. - Pandbllé, A an. Ent, Fr. 1869,328, 

18. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhéu. 111,578,4. 
Tachinus sordidus, Gravbnhorst, Micr. 141, 18. 
Tachyporus fimetarius, Gravbnhorst, Mon. 14, 28. 
Staphylinus fuscipes, Panzbr, Ent. Germ. 356, 28. 

Long. 0,0044 (2 1.). — Larg. 0,0014 (2/3 1.). 

Corps fortement ohlong, subconvexe, d'un noir un peu brillant avec 
les côtés et la base du prothorax et les élytres d'un roux châtain, celles-ci 
un peu rembrunies sur leur disque; légèrement pubescent sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, très finement eba- 
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grinée, presque imponcluée, d'un noir assez brillant. Bouche obscure, 
à palpes d'un brun de poix. Yeux noirs. 

Antermes.de la longueur de la tète et du prothofax réunis; faible- 
ment épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et légèrement 
pilosellées, entièrement noirâtres ; à 1 er article épaissi en massue oblongue, 
plus long que le 2 e , moins long que les 2 suivants réunis : les 2 e et 3 e 
plus grêles, suballongés ou fortement oblongs, obconiques : le 3 e à 
peine plus long que le 2 e : le 4 e oblong, obconique : les suivants plus 
épais, graduellement un peu plus courts, subobconiques, peu contigus : 
les 5 e à 7 e oblongs ou suboblongs, les pénultièmes nullement transverses : 
le dernier subovalaire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, aussi large en arrière que 
les élytres ; subbisinué au sommet, avec les angles antérieurs peu avancés, 
obtus et arrondis; subarqué sur les côtés ; tronqué ou à peine bisinué 
à la base, à angles postérieurs à peine saillants» très obtus et largement 
arrondis; légèrement convexe; très finement chagriné et presque im- 
ponctué ; d'un noir un peu brillant, avec la base étroitement, et les côtés 
plus largement d'un roux plus ou moins châtain. 

Écutson à peine chagriné, brunâtre. 

Élytres suboblongues, d'une moitié plus longues que le prothorax, 
à peine plus larges en arrière qu'en avant; subconvexes; souvent sub- 
déprimées le long de la suture ; finement chagrinées, et de plus, très 
finement et éparsement ponctuées ; d'un roux châtain un peu brillant, à 
disque parfois un peu rembruni. Repli à peine ponctué, d'un roux de 
poix. 

Abdomen non rétractile, assez prolongé, un peu moins large à sa base 
que les élytres, subarcuément subrétréci en arrière, assez convexe, légè- 
rement pubescent, surtout latéralement ; paré de 1 longue soie sur les 
côtés des 2 derniers segments ; très finement chagriné, finement et 
subéparsement ponctué ; marqué de 2 petits traits pruineux sur le dos 
des 3 premiers segments; d'un noir assez brillant. 

Dessous du corps d'un noir brillant, à sommet du ventre parfois moins 
foncé. Métasternum subconvexe, éparsement pointillé, plus distincte- 
ment sur les côtés; obsolètement sillonné en arrière sur ^a ligne mé- 
diane, bisétosellé au-dessous des hanches postérieures. Ventre convexe, 
pubescent, obsolètement chagriné, assez finement et modérément ponctué, 
sétosellé à son sommet; paré sur son milieu de 2 séries de pores séti- 
gères obsolètes. 
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Pieds éparsement pubescents, à peine chagrinés, subéparsement 
ponctués, d'un roux châtain parfois assez clair. Cuisses intermédiaires 
avec 1 aiguillon terminal court. Tibias fortement épineux. Tarses posté- 
rieurs un peu moins longs que les tibias, à i* r article suballongé, un 
peu plus long que le 2 e : les 2 e à 4 e graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce, assez commune dans les régions boisées et 
montagneuses, se trouve, au printemps et à l'automne, sous les pierres, 
les bouses et les crottins, et parfois sur les fleurs, dans une grande 
partie de la France. 

Obs. Elle est remarquable par sa forme plus oblougue, par son corps 
entièrement chagriné et moins brillant, par ses élytres plus éparsement 
pointillées, marquées de quelques strioles longitudinales obsolètes. 
La tète et le prothorax sont presque imponctués, etc. 

Le 5 e segment abdominal est parfois à peine sinué dans le milieu 
de son bord apical. 

Elle commence une série d'espèces à taille notablement moins grande 
que chez toutes les précédentes. 

fi. Taeltlnua B«mr«utelrl, Pandbllé. 

Fortement oblong, subconvexe ) presque glabre, d'un noir assez bril- 
lant, avec les antennes et les côtés du prothorax <?un roux brunâtre, les 
élytres et les pieds d'un roux châtain. Tête très finement chagnnée % à 
peine pointillée. Prothorax transverse, rétréci en avant, aussi large en 
arrière que les élytres, très finement chagriné, à peine pointillé. Élytres 
suboblongues, (Tune moitié plus longues que le prothorax , finement cha- 
grinées, finement et subéparsement ponctuées, avec quelques strioles 
longitudinales obsolètes. Abdomen très finement chagriné, obsolètement 
et éparsement pointillé, paré d'une longue soie sur les côtés des 2 der- 
niers segments, le 5 e à peine sinué à son bord apical. 

<f Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé, par une échan- 
crure large jet subarrondie, en 2 dents subépineuses, finement ciliées, 
plus écartées entre elles que des latérales qui sont moins prolongées, 
robustes et terminées par une légère soie déjetée en dehors. Le 5 e ar- 
ceau ventral largement et circulairement échancré dans le milieu de son 
bord apical, offrant au devant du fond de l'échancrure un espace semi- 
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circulaire spongieux \ avec les lobes latéraux garnis d'une frangé <ie cils 
raides. Le 6 e profondément incisé, découvrant le 7* ; à incision brusque- 
ment évasée eh' dehors; à lobefe acuininés, pourvus en dedans (Tune 
très large gouttière. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement 
dilatés, le 4° un peu moins. 

$ Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé, par une échàn* 
crure large et subarrondie, en 2 dents épineuses, grêles, bien plus écar- 
tées entre elles que des latérales qui sont à peine plus prolongées, assez 
robustes et terminées par une longue soie. Le 5 e arceau ventral simple, 
entier, paré à son bord apical de 4 pores sétigères subtuberculés. Le 6 e 
à languettes courtes, assez larges, subarrondies et hispido -ciliées au 
bout, séparées par un léger sinus, plus prolongées que les dents latérales 
qui sont étnoussées. Tarses antérieurs simples. 

Tachinus BonvouUnri, Pandellé, Am, Ent. Fr. 1869, 8fc9, 10. — Fauvbl, 
Fiun. Gtllo-Rhén. JU, 578, a. 

Long. ; 0043 (2 1.). — Larg. 0,0014 (2/3 1.). 

Patrie. Cette espèce est très rare. Elle se rencontre, au printemps et 
à l'automne, sous les pierres, dans les montagnes des Pyrénées et du 
Beaujolais. 

Obs. Elle ressemble au /imetarius à s'y méprendre. Elle est un peu 
plus brillante, plus distinctement ponctuée sur les élytres, plus 
obsolètement sur l'abdomen. Les dents intermédiaires du 6° segment 
abdominal 9 sont bien plus écartées, bien plus grêles, séparées par 
une échancrure plus large, moins profonde, subarrondie au lieu d'être 
très aiguë. Celles des c" sont moins saillantes, également séparées par 
une échancrure plus large, moins profonde, arrondie. Le 5 e segment est 
à peine plus visiblement sinué dans le milieu de son bord apical, etc. 



It. Taeltlnu» Iatle«HI«, Gravbnhorôt. 

Oblong, subconvexe, presque glabre , d'un noir de poix brillant, avec la 
base des antennes, la base et les côtés du prothorax, et les pieds, d'un roux 
ferrugineux, une bande intramarginale et la marge apicale des élytres 
Sun roux châtain. Tête très finement et assez densement pointillée. Pro- 
thorax transverse, rétréci en avant } un peu plus large en arrière que les 
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élytres, très finement et asne% démentent pointillé. Êlytres suboblongues, 
d'un tiers plut longues que le prothorax, finement et densetnent ponctuées, 
lisses entre les points. Abdomen finement et densement ponctué, paré de 
1 longue soie sur les côté* des 2 derniers segments. 

cf Le 6« segment abdominal à lobe médian partagé, par une échan- 
crure assez large et cintrée, en 2 dents biciliées, assez saillantes, plus 
prolongées que les dents latérales qui sont bien prononcées et pourvues 
de 1 longue soie déjetée en dehors. Le 5 e arceau ventral semicirculai - 
rement impressionné en arrière, circulairement échancré dans le milieu 
de son bord apical, avec l'impression granulée ou spongieuse jusque sur 
le côté interne des lobes latéraux de l'échancrure qui sont visiblement 
pectines au sommet et pourvus de 1 longue soie redressée. Le 6 e pro- 
fondément et flexueusement incisé, découvrant le 7« ; à lobes triangu- 
laires, subcomprimés, subacuminés et munis de t longue soie, à gouttière 
presque entière. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement et 
graduellement moins dilatés. 

$ Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé, par une large 
échancrure assez profonde, en 2 dents atténuées, grêles et subarquées, 
presque aussi prolongées que les latérales, plus écartées entre elles que 
de celles-ci qui sont assez robustes. Le 5 e arceau ventral simple, entier, 
subtuberculé et muni de 4 longues soies à son bord apical. Le 6 e à 
languettes arrondies et hispido -ciliées au bout, séparées par une échan 
crure simple et peu profonde, un peu plus prolongées que les dents 
latérales qui sont assez grêles et sublinéaires. Tarses antérieurs presque 
simples. 

Tachinus laticollis, Gravrnhor3t, Bfier. 141, 10. — MuLSANTet Rey, Ann. Soc. 
Lion. Lyon, 1853, 54, pi. 2, fig. 3; — Op. Ent. H, 67. — Fairmaire et Laboul- 
bènb, Faun. Fr. I, 484, 9. — . Kraatz, Ins. JDeut. H, 413, 14. — Thomson, 
Stand. Col. IX, 302, 8, b.— Pandbllé, Ànn. Ent. Fr. 1869, 325, 13.— Fauvbl, 
Faun. Gallo Rtaén. III, 583, 10. 

Tachyporus laticollis, Gravenhobst, Mon. 15, 29. 

Tachinus marginellus, var. Erichson, Gen. et Spec. SUph. 264. Obs. 

Variété a. Corps tes ta ce, avec la tête et parfois le disque du prothorax 
rembrunis. 



Tachinus immaturus, Gravenhobst, Hier. 142, 12. 
Tachyporus immaturus , Gravbnhorst, Mon. 13, 25. 
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Long., 0,0083 (1 2/3 1.). — Larg., 0,0015 (2/3 1.). 

Corps oblong, subconvexe, d'un noir de poix brillant, avec les côtés et 
la base du prothorax d'un roux ferrugineux ; une bande intramarginale 
et la marge apicale des élytres d'un roux châtain ; brièvement pubescent 
sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, très finement et assez 
densement pointillée, d'un noir brillant. Bouche obscure, à palpes d'un 
roux de poix. Yeux noirs. 

Antennes un peu plus longues que la tète et le prothorax réunis, 
faiblement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et distinc- 
tement pilosellées, obscures à base d'un roux ferrugineux ou subtestacé ; 
à 1 er article subépaissi en massue suballongée, plus long que le 2 e , un 
peu moins long que les 2 suivants réunis : les 2 e et 3 e plus grêles, obco- 
niques : le 2 e oblong : le 3 e suballongé, un peu plus long que le 2* : le 
4 e oblong, obconique : les suivants plus épais, graduellement à peine 
plus courts, subobconiques, peu contigus : les 5° à 7 e suboblongs : les 
pénultièmes non ou à peine transverses, vus de côté : le dernier sub- 
ovalaire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax transverse, rétréci en avant» un peu ou à peine plus large en 
arrière que les élytres ; subbisinué au sommet, avec les angles antérieurs 
peu avancés, obtus et subarrondis; arqué sur les côtés; subbisinué à la 
base, à angles postérieurs peu saillants, obtus et subarrondis ; assez 
convexe ; très finement et assez densement pointillé ; à fond lisse ; d'un 
noir de poix brillant, avec l'extrême base et les côtés d'un roux ferru- 
gineux. 

Êeusson à peine pointillé, d'un noir de poix brillant. 

Élytres suboblongues, d'un tiers plus longues que le prothorax, à 
peine plus larges en arrière qu'en avant, subconvexes ; finement et den- 
sement ponctuées; à fond lisse; d'un noir de poix brillant, avec la 
marge apicale et une bande intramarginale d'un roux châtain parfois 
assez obscur, celle-ci parallèle aux côtés. Repli obsolètement ponctué, 
d'un noir de poix. 

Abdomen peu rétractile, court, moins large à sa base que les élytres, 
atténué en arrière, assez convexe, brièvement pubescent ; paré de 1 
longue soie sur les côtés des 2 derniers segments ; finement et dense- 
ment ponctué ; marqué de 2 petits traits pruineux, obliques, sur le dos 
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des 3 ou 4 premiers segments ; d'un noir brillant, à marge apicale des 
segments souvent roussàtre. 

Dessous du corps d'un noir brillant avec l'extrémité du ventre rous- 
sfttre. Métasternum assex convexe, ponctué sur les côtés, ptote obsolète- 
ment ou presque lisse sur son milieu, subimpressionné sur son angle 
postérieur, paré de 1 longue soie de chaque côté de celui-ci. Ventre* 
convexe, finement et densement ponctué, plus fortement sur les côtés, 
paré sur son milieu de 2 séries de pores sétigères, situés au bord apical 
des arceaux, excepté le 1 er . 

Pieds très éparsement pointillés, d'un roujc ferrugineux, avec les 
hanches intermédiaires et postérieures rembrunies. Cuisses intermédiaires 
avec 1 aiguillon terminal court. Tibias fortement épineux. Tarses posté- 
rieurs moins longs que les tibias, à I e * article suballongé, non ou à peine 
plus long que le 2* : les 2 e à 4 e graduellement plus courts. 

Patrie. On prend cette espèce, assez rarement, en été, dans les bouses, 
sous les mousses et les détritus décomposés, dans les forêts et les mon- 
tagnes de plusieurs provinces de la France : la Flandre, la Lorraine, les 
environs de Paris, le Berry, le Limousin, la Grande-Chartreuse, le Mont 
Pilât, le Mont Dore, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle diffère des précédentes par son prothorax et ses élytres 
nullement chagrinés ni réticulés, lisses ou presque lisse entres les points. 
Elle est moins oblongue et un peu plus large que les fimetarius et Bon- 
vouloiri, avec les élytres sans vestiges de s triolet longitudinales, etc. 

J'ai vu un exemplaire d'Auvergne dont les dents du 6 e segment abdo- 
minal ç sont plus grêles et plus rapprochées et dont les côtés du protho- 
rax et des élytres sont nettement bordés de testacé, circumdatus, R. (1). 

13. Taehiitu» marglnellu», Fabricius. 

Oblong, subconvexe, presque glabre, d'un noir de poix brillant, avec la 
base des antennes, les pieds , la base et les côtés du prothorax, une bande 
intramarginale et la marge apicale des élytres, d*un roux testacé. Tête 



(\) Là viendrait le latiusculus de Kiesenwetter (Stelt. Ent. Zeit. IX, 890). — Assez large, 
couleur de poix, avec la base des antennes, les pieds, les côtés du pro thorax, la marge 
des segments abdominaux et les élytres rousses, celles-ci éparsement et finement ponc- 
tuées. — Long., 31/21. — Allemagne. 

Var. entièrement d*uu roux de pj'x, à prothorax et élytres à peine rembrunis. 
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très finement et assez densement pointUlée. Prothorax transverse, rétréci 
en avant, aussi large en arrière que les élytres, très finement et assez 
densement pointillé. Élytres suboblongues, d'une moitié plus longues que 
le prothorax, finement et densement ponctuées, lisses entre les points. 
Abdomen finement et densement ponctué, paré de 1 longue soie sur Us 
côtés des 2 derniers segments, le 5 e subsinué à son bord apical. 

tf Le 6° segment abdominal 4-denté, les dents triangulaires : les 
intermédiaires un peu plus larges, séparées par une entaille aiguë et 
assez profonde, plus prolongées que les latérales qui sont terminées par 
une soie déjetée en dehors. Le 5° arceau ventral aigument échancré dans 
le milieu de son bord apical, fortement impressionné en fer à cheval au 
devant de l'échancrure, avec l'impression assez largement granulée ou 
spongieuse dans son pourtour, à lobes latéraux tronqués et pectines à 
leur sommet. Le 6« profondément incisé, découvrant le 7 e , à incision très 
étroite à sa base, largement et sinueusement évasée en dehors; à 
lobes latéraux triangulaires, subcomprimés, fortement acuminés, un peu 
recourbés en dedans. Tarses antérieurs à 3 premiers articles médiocre- 
ment et graduellement moins dilatés, le 4° presque simple. 

9 Le 6 e segment abdominal à lobe médian partagé, par une incision 
étroite et profonde, en 2 dents acérées, un peu plus rapprochées entre 
elles que des latérales, un peu moins prolongées que celles-ci qui sont 
un peu plus robustes et terminées par une longue soie. Le 5 e arceau 
ventral simple, entier, pourvu à son bord apical de 4 pores sétigères 
subtuberculés. Le 6 e à languettes assez étroites, subarrondies et hispido- 
ciliées au bout, séparées par une échancrure simple mais assez profonde, 
plus prolongées que les dents latérales qui sont grêles et linéaires. Tarses 
antérieurs presque simples. 

Staphylinus marginellus, Fabricius, Spec. Ins. I, 337, 20. 

Oxyporus marginellus, Fabricius, Ent. Syst. I, II, 536, 23. — Panzer, Faun, 

Germ. 9, 13. 
Tachinus marginellus, Gravbnborst, Micr. 143, 14. — Latreille, Hist. nat. 

Crust. et Ins. K, 397, 14.— Gyllbnhal, Ins. Suec. II, 268, 12.— Mannbrbeim. 

Brach. 62, il. — Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. I, 512, 9.— Runde, 

Braçn. Hal. 26, 8. — Erichson, Col. Mareh. I, 399, 5; — G en. et Spec. Staph. 

263, 31. — Rkdtenbacbkr, Faun. Àustr. 684, 7. — Hebr, Faun. Hclv. I, 294, 7. 

— MuLSAtrret Rey, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1833, 54, pi. 2, fig.4; — Op. Ent. 

pi. 2, II, fig. 4. — Fairmairb et Laboulbenb, Faun. Fr. I, 484, 8. — Kraatz, 

1ns. Deut. II, 412, 13. — Thomson, Scand. Col. III, 157, 8. — Pandellé, Ann. 

Ent. Fr. 1869. 326, 15. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 582, 9. 
Soc. Linn. — T. XXVIII. 20 



Digitized by 



Google 



294 BRÉVIPENNES 

Tachyporus marginellus, Gravenhorst, Mon. 18, 27. 
Tachinus inter médius, Manneimeim, Braeh. 62, 0. 

Long. 0,0037 (i 2/3. i.). — Larg. 0,0014 (2/3 !.). 

Corps oblong, subconvexe, d'un noir de poix brillant, avec la base et 
les côtés du prothorax, une bande intramarginale et la marge apicale 
des élytres d'un roux plus ou moins testacô ; à peine pubescent sur l'ab - 
domen. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, très finement, assez 
densement et subobsolètement poinlillée, d'un noir brillant. Bouche 
obscure, à palpes d'un brun de poix. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis, fai- 
blement épaissies vers leur extrémité ; finement duveteuses et distincte- 
ment pilosellées; noirâtres à base rousse; à 1 er article subépaissi en 
massue suballongée, plus long que le 2 e , à peine moins long que les 
2 suivants réunis : les 2 e et 3° plus étroits, obconiques : le 2 e fortement 
oblong : le 3° un peu ou à peine plus long, suballongé : le 4 e à peine 
oblong, obconique : les suivants un peu plus épais, graduellement à 
peine plus courts, subobconiques, peu contigus : le* 5° à 7 e suboblongs, 
les pénultièmes nullement transverses: te dernier subovalaire, obtuse - 
ment acuminé au sommet. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, aussi large en arrière que les 
élytres ; bisinué au sommet avec les angles antérieurs un peu avancés, 
obtus et arrondis; arqué sur les côtés; tronqué ou à peine bisinué à sa 
base avec les angles postérieurs non saillants, très obtus et arrondis; 
convexe; très finement, assez densement et légèrement pointillé, à fond 
lisse ; d'un noir de poix brillant, avec la base étroitement et les côtés 
plus largement d'un roux testacé. 

Êcusson à peine pointillé, d'un noir de poix brillant. 

Élytres suboblongues, d'une moitié plus longues que le prothorax, 
un peu ou à peine plus larges en arrière qu'en avant ; légèrement con- 
vexes; finement et densement ponctuées, à fond lisse ; d'un noir de 
poix brillant, avec la marge apicale et une bande intramarginale d'un 
roux testacé, celle-ci parallèle aux côtes. Repli obsolètement ponctué, 
d'un noir de poix. 

Abdomen peu rétractile, court, un peu moins large à sa base que les 
élytres, sensiblement atténué en arrière, assez convexe, à peine pubescent, 
paré de 1 longue soie sur les côtés des 2 derniers segments ; très finement 
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chagriné, finement et densement ponctué; marqué de 2 petits traits 
pruineux, obliques, sur le dos des 3 ou 4 premiers segments, avec le 
5 e subsinué dans le milieu de son bord apical ; d'un noir brillant, à 
marge apicale des segments souvent d'un roux de poix. 

Dessous du corp* d'un noir brillant, à sommet du ventre plus ou 
moins roussâtre. Métaiternum subconvexe, à peine chagriné, à peine 
pointillé si ce n'est sur les côtés, subcanaliculé en arrière sur sa ligne 
médiane, biséiosellé au devant des hanches postérieures. Ventre convexe, 
à peine chagriné, finement et densement ponctué, plus fortement sur 
les côtés, paré sur son milieu de 2 séries de pores séligères, situés au 
bord apical des arceaux, excepté le 1 er . 

Pieds éparsement pointillés, d'un roux testacé, à hanches intermé- 
diaires et postérieures rembrunie*. Cuisses intermédiaires avec 1 court 
aiguillon terminal. Tibiis épineux. Tarses postéiieurs moins longs que 
les tibias, à 1 er article suballongé, non ou à peine plus long que le 2 e : 
les 2 e à 4 e graduellement plus courts. 

Patrie. Cette espèce est commune, tout l'été, sous les mousses, les 
détritus, les matières stercoraires, surtout dans les régions boisées et 
montagneuses, dans une grande partie de la France. 

Obs. Elle est bien distincte du iaticollis par son prothorax un peu 
moins large relativement aux élytres. La forme générale est un peu plus 
étroite. Les dents intermédiaires du 6 e segment abdominal o"? sont 
moins grêles, moins écartées, séparées entre elles par une incision plus 
étroite et plus aiguë. L'échancrure du 6 e arceau ventral a" est angulaire 
au lieu d'être circulaire. Le 5 e serment abdominal o*$ est visiblement 
subsinué à son bord apical. Les côtés du prothorax et la bande intra- 
marginale des élytres sont d'un roux ordinairement moins sombre, etc. 

Chez les immatures, le dessus du corps est roussâtre, avec la tête et 
le disque du prothorax plus foncés. 

On réunit au marginetlus le marginalus de Foucroy (Ent. Par. I, 169, 
18) et les lœuigfttus et Iaticollis de Stephens (III. Brit. V, 194). 

14. Tn china» flav*llit»l>atue, Pandellé. 

Oblong, aae% convexe, presque glabre, d'un noir brillant, avec la base 
des antennes, les pieds, le pourtour du prothorax, une bande intramar- 
ginale et la marge apicale des élytres testacés. Tête finement et assez den- 
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sèment ponctuée. Prothorax transverse, rétréci en avant, aussi large en 
arrière que les élytres, assez fortement et asse% densement ponctué. 
Élytres à peine oblongues ou subcarrées, d'un quart plus longues que le 
prothorax, assez fortement et densement ponctuées, lisses entre les points. 
Abdomen assez finement et densement ponctué, paré de 1 longue soie sur 
les côtés des 2 derniers segments, le 5* à peine sinué à son bord apical. 

tf Le 6* segment abdominal 4-denlé, les dents triangulaires : les 
intermédiaires légèrement ciliées, rapprochées, séparées entre elles par 
une échancrure angulaire : les latérales plus écartées, plus courtes, ter- 
minées par une longue soie. Le 5« arceau ventral profondément échancré 
avec i'échancrure à fond subarrondi et à côtés subparallèles, ses bords 
latéraux granulés, subspongieux et une impression oblongue en fer à 
cheval au devant du fond. Le 6 e profondément incisé, à incision brus- 
quement, largement etsinueusement évasée en dehors, à lobes fortement 
acuminés et terminés par une longue soie. Tarses antérieurs à 4 premiers 
articles graduellement moins dilatés. 

9 Le 6 e segment abdominal à lobe médian large, triangulaire, presque 
entier ou légèrement hidenté au sommet, à dents très courtes et sétigères, 
moins prolongées que les lobes latéraux qui sont spiniformes, assez ro- 
bustes et terminés par une longue soie. Le 5° arceau ventral simple, 
entier, pourvu à son bord postérieur de 4 pores sétigères subtubcrculés. 
Le 6 e à languettes assez étroites, subarrondies, hispido-ciliées, séparées 
par une échancrure simple et peu profonde, plus prolongées que les dents 
latérales. Tarses antérieurs presque simples. 

Tachinus flavolimbatus, Pandelié, Ann. Ent. Fr. 1669, 326, ' m i+. — Fadvel, 

Faun. f Gallo-Rhéo. IH, 882, 8. 
Tachinus margindlus, Lucas, Expl. Alg. Ent. 106. 

Long., 0,0087 (i 2/3 L). — Larg., 0,0013 (2/3 L). 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, est principalement méridionale. Elle se 
prend, au printemps, en automne et tout l'hiver, sous les détritus des jardins 
et les mousses décomposées, dans les environs de Paris, l'Anjou, les 
Alpes, la Guienne, le Languedoc, la Provence et les Pyrénées-Orientales. 

Obs. Elle est bien distincte des laticollis et marginellus par la ponctuation 
plus forte du prothorax et des élytres, presque aussi forte sur celui-là 
que sur celles-ci. Le lobe médian du 6 e segment abdominal $ est triau- 
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gulaire et à peine bidenté au sommet, au lieu d'être partagé en 2 dents 
longues et très aiguës. Le dessin est à peu près le môme, seulement les 
parties rousses se montrent dans le flavoUmbatus d'un testacé parfois 
assez pâle, etc. 

LARVE 

La larve du Tachinus flavoUmbatus ressemble un peu à celle du sub- 
terraneus par la couleur et la texture. 

Elle est bien moindre et proportionnellement moins large. De même, 
les yeux sont remplacés par une série d'ocelles, peu saillants, dont 3 
ou 4 en avant et 1 ou 2 en arrière. La tête est presque entièrement 
lisse. L'abdomen est plus parallèle, moins élargi en arrière. Le pseudo- 
pode est pâle, conique, tronqué ou subéchancré au bout, sensiblement 
moins prolongé que les styles anaux, avec ceux-ci pâles, sublinéaires, 
subparallèles, non ou à peine recourbés en dedans avant leur extré- 
mité. 

Obs. Cette larve se prend en février dans le terreau et parmi les 
détritus des jardins. Je l'ai trouvée dans les environs de Collioure. 

15* Taehlnu» Mllart», Gravenrorst 

Oblong, convexe, presque glabre, d'un noir de poix brillant, avec les 
antennes , les pieds et le prothorax roux, celui-ci à disque souvent rem- 
bruni. Tête assez finement et assez densement pointillée. Prothorax trans- 
verse, rétréci en avant, un peu plus large en arrière que les élytres, 
assez densement et presque aussi fortement ponctué que celles-ci. Êlytres 
subcarrées, d'un quart plus longues que le prothorax, assez fortement et 
densement ponctées (1), lisses entre les points. Abdomen assez finement 
et assez densement ponctué, sans pore sétigère sur les côtés. 

cf Le 6 e segment abdominal 4 -denté, à dents assez courtes, sub- 
émoussées : les intermédiaires ciliées au bout, bien plus prolongées que 
les latérales qui sont terminées par 1 longue soie déjetée en dehors. Le 
5 e arceau ventral sensiblement et angulairement échancré dans le milieu 
de son bord apical, avec une légère bande transversale spongieuse, 



(!) Pour cet le espèce et la précédente, je dis assez fortement ponctuées, mais e'est 
comparativement aux autres espèces. 
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arquée ou subangulée, au devant de Péchancrure, et les lobes latéraux 
peu saillants, mousses, avec 1 longue soie en dehors. Le 6 e fortement 
incisé, découvrant le 7°; à incision étroite à sa base, fortement évasée 
en dehors ; à lobes latéraux triangulaires, submucronés, à gouttière 
interne large et obsolète. Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez 
fortement dilatés, le 4 e presque simple. 

9 Le 6 e segment abdominal à 4 dents longues, étroites, régulières, 
acuminées, subégales. Le 5 e arceau ventral simple, entier, pourvu de 
4 pores sétigères subtuberculés, à son bord apical. Le 6 e à languettes 
médiocres, mousses et hispido-ciliées au bout, séparées par une échan- 
crure simple et sensible, plus prolongées que les dents latérales qui sont 
coniques et terminées par 1 longue soie. Tarses antérieurs simples. 

Tachinus collans, Gbavbnhorst, Micr. 133, 13. — Latrbille, Hist. nat. Crus t. 
et In*/ IX, 397, 13.— Gyllenhal, Ins. Suec. II, 266, 13. — Mannerheim, Brach. 
62, 12. — Boisduval et Lacordairb, Faun. Par. i, 512, 10. — Ericoson, Col. 
March. 400, 6. — Gen. et Spec. Staph. 264. 33. — Rbdtenbacber, Faun. Austr. 
683, 3. — Hbbr, Faun. Helv. I, 295, 8. — Kraatz, In». Deut. II, 414, 15. — 
Thomson, Seand. Col. III, 159, 11. — Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 326, 16.— 
FAOVBL.Faun. Gallo-Rhén. III, 581, 7. 

Variété a. Corps d'un roux testacé. 

Tachinus corticinus, Gravbnborst, Micr. 131, 11. 

Tachyporus corticinus, GiiavENBORST, Mon. 13, 16. 

Tachinus flaveUus, Zettbrstedt, Faun. Lapp. 1,64, 7; — Ins. Lapp. I, 57,7. 

Long. 0,0034 (1 1/2 1.). — Larg. 0,0014 (2/3 1.). 

Corps oblong, parfois assez ramassé, convexe, d'un noir de poix 
brillant, avec te prothorax rougeâtre, à disque souvent rembruni; à 
peine pubescent sur l'abdomen. 

Tête moins large que le prothorax, subconvexe, assez finement et assez 
densement pointillée; d'un noir brillant. Bouche obscure, à palpes d'un 
roux de poix. Yeux noirs. 

Antennes un peu plus longues que la tète et le prothorax réunis, à 
peine épaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses et légère- 
ment pilosellées, rousses, parfois un peu plus foncées vers leur sommet; 
à 1 er article subépaissi en massue suballongée, plus long que le 2 e , moins 
long que les 2 suivants réunis : ceux-ci obconiques, plus grêles : le 2* 
fortement oblong : le 3 e suballongé, un peu plus long que le 2 e : le 4 e 



Digitized by 



Google 



tachyporibns. — Tachinus 299 

oblong, obconique, plus étroit et un peu plus court que le 5* : les sui- 
vants graduellement à peine plus courts et à peine plus épais, sub- 
obconiques, peu contigus, oblongs, avec les pénultièmes suboblongs ; le 
dernier ovalaire, subacuminé au sommet. 

Prothorax transverse, rétréci en avant, un peu plus large en arrière 
que les élytres ; bisinué au sommet, avec les angles antérieurs peu avan- 
cés, obtus et arrondis ; arqué sur les côt-s ; à peine bisinué à la base, ft 
angles postérieurs peu saillants, subobtus et subarrondis; assez fortement 
convexe ; assez densement et presque aussi fortement ponctué que les 
élytres; d'un roux ferrugineux brillant, à disque plus ou moins largement 
rembruni, ou bien d'un roux brunâtre à pourtour plus pâle. 

Êcusson à peine pointillé, d'un brun de poix. 

Élytres subcarrées, d'un quart plus longues que le prothorax, non 
ou à peine plus larges en arrière qu'en avant ; convexes; a*sez fortement 
et densement ponctuées, à fond lisse; d'un noir ou brun de poix brillant. 
Repli obsolètement ponctué, d'un roux de poix. 

Abdomen non ou peu rétractile, assez court, un peu ou à peine moins 
large à sa base que les élytres, arcuément subatténué en arrière, convexe, 
à peine pubescent ; sans soie sur les côtés des segments; obsolètement 
ou à peine chagriné ; assez finement et assez densement ponctué ; marqué 
sur le dos des 4 premiers segments de 2 points pruineux, très petits et 
souvent nuls ; d'un noir brillant, à marge apicale des segments d'un 
roux de poix. 

Dessous du corps d'un noir brillant avec l'extrémité du ventre, Tante- 
pectus et le médipectus roux. Métasternum subconvexe, subponclué sur 
les côtés, presque lisse sur son milieu, bisétosellé au devant des hanches 
postérieures. Ventre convexe, à peine chagriné, assez finement et assez 
densement ponctué, un peu plus fortement sur les côtés, paré sur son 
milieu de 2 séries de pores sétigères obsolètes, situées au bord apical 
des arceaux, excepté le 1 er . 

Pieds éparsement pointillés, d'un roux parfois testacé. Cuisses inter- 
médiaires avec 1 petit aiguillon terminal. Tibias épineux. Tarses posté- 
rieurs moins longs que les tibias, à 1 er article suballongé, un peu plus 
long que le 2 e : les 2° à 4 e graduellement moins longs. 

Patrie. On trouve, mais rarement, cette espèce, au printemps et en 
automne, sous les pierres, les vieilles écorces, parmi les lichens, les 
mousses infectées de substances cryptogamiques, dans les localités boi- 
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sées ou montagneuses : la Flandre, l'Alsace, la Lorraine, l'Artois, la 
Normandie, l'Auvergne, le Jura, les Alpes, le Mont Pilât, laGuienne, etc. 

Obs. Elle est bien distincte de toute autre par son abdomen sans pore 
sétigère sur les côtés, par son prothorax plus ou moins roux, presque 
aussi fortement ponctué que les élytres, avec celles-ci à ponctuation 
encore plus forte que chez le flavolimbatus, etc. 

Les immatures ont le dessus du corps d'un roux testacé, avec la tète 
et l'abdomen plus foncés. 

Par son 4« article des antennes oblong et seulement un peu plus court 
que le 5 e , cette espèce semble conduire au genre Drymoporus, mais la 
structure des palpes est celle des Tachinus ainsi que la forme des tibias 
antérieurs et de l'abdomen. 



Genre Drymoporus, Drtmoporr; Thomson. 

Thomson, Skand. Col. III, 189. 
Étymologie : 3pv(ioç, foret-, nopoç, qui pénètre. 

Caractères. Corps suballongé ou allongé, assez convexe, ailé, presque 
glabre. 

Tête assez courte, subarrondie ou subtransverse, subinfléchie ou ver- 
ticale, rétrécie en avant, à peine resserrée en arrière, engagée dans le 
prothorax non tout à fait jusqu'aux yeux. Tempes un peu développées 
en arrière, mousses sur les côtés, séparées en dessous par un intervalle 
assez grand, bien plus évasé en avant. Eplstotne assez grand, infléchi, 
tronqué antérieurement. Labre très court, à peine échancré à son bord 
antérieur. Mandibules courtes, robustes, peu saillantes, peu aiguës, mu- 
tiques, arquées-coudées en dehors. Palpes maxillaires assez allongés, 
assez robustes, à 1 er article petit : le 2 e en massue oblongue et sub- 
arquée : le 3 e oblong, obeonique, à peine plus épais et un peu plus court 
que le 2 e : le dernier oblong, non ou à peine plus long que le pénul- 
tième, subattéiiué vers son sommet. Palpes labiaux assez courts, de 3 ar- 
ticles : le 2 e un peu plus court que le 1 er : le dernier plus long, sub- 
tronqué au bout. Menton très grand, triangulaire, à sommet mousse ou 
subtronqué. Base des mâchoires très obtusément angulée. 

Yeux médiocres, irrégulièrement arrondis, un peu saillants, ne touchant 
pas au prothorax. 
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Antennes suballongées, assez robustes, visiblement épaissies vers leur 
extrémité, de 11 articles ; le 1 er plus grand et plus épais que le 2 e , moins 
long que les 2 suivant réunis : le 3 e aussi long ou plus long que le 2 e : 
le 4 e non plus court que le 5 e : les suivants graduellement un peu plus 
courts, avec les pénultièmes transverses : le dernier subovalaire ou 
ovalaire-oblong. 

Prothorax grand, subtransverse, subrétréci en avant, à peine aussi 
large ou à peine plus large eu arrière que les élytres; bisinué au sommet, 
tronqué à la base; finement rebordé sur celle-ci et sur les côtés; non 
sétosellé. Repli grand, enfoui, non visible vu de côté, prolongé derrière 
les hanches antérieures en un opercule corné, allongé (1). 

Êcusson assez grand, subogival. 

Élytres subcarrées ou suboblongues, dépassant un peu la poitrine, 
largement tronquées à leur bord apical, non sétosellées ; subsériale- 
ment ponctuées; rebordées sur les côtés; obliquement et arcuément 
coupées vers leur angle postéro-exterae. Repli médiocre, déclive, plus ou 
moins creusé, postérieurement rétréci en onglet ; à bord inférieur doublé. 
Épaule «effacées. 

Prosternum légèrement développé au devant des hanches antérieures, 
sensiblement angulé entre celles-ci, tuméfié et bisétosellé sur son milieu. 
Métosternum médiocre, échancré en avant, subtuméfié, plus ou moins 
rugueux et sétosellé sur son disque, plus ou moins rétréci postérieure- 
ment en pointe effilée, sublinéaire et canalicuiée ou aciculée et tran- 
chante, prolongée environ jusqu'aux trois quarts des hanches intermé- 
diaires. Médiépisternums très grands, séparés du mésosternum par une 
arête ou suture oblique. Médiêpimères grandes, en losange, à carène ou 
arête longitudinale sur son milieu. Métasternum médiocre, sensiblement 
échancré pour l'insertion des hanches postérieures, subangulé entre 
celles-ci ; avancé entre les intermédiaires en angle assez court et assez 
ouvert. PostépUtemums assez grands, divergeant un peu en arrière du 
repli des élytres, postérieurement rétrécis en languette mousse, à partie 
interne imponctuée. Postépimères grandes, triangulaires, avec un lobe 
externe assez large, prolongé au moins jusqu'au sommet des hanches. 

Abdomen plus ou moins prolongé, subparallèle ou subatténué tout à 
fait vers son sommet, fortement rebordé sur les côtés, non ou peu 



(4) Le repli est, de plus, sensiblement échancré par les hanches, dans son milieu, avant le 
prolongement postérieur. 



Digitized by 



Google 



30? BRÉVïPENPfBS 

réiraciile ; se recourbant en dessous ; parfois paré de pores sétigères 
sur les côtés des 3 derniers segments (1) ; le 1 er normal, souvent décou- 
vert : les 3 suivants subégaux : le 5* bien plus grand, muni à son bord 
apical d'une très fine membrane pâle : les 3 premiers parfois parés sur 
le dos de 2 petits traits pruineux, rapprochés : le 6* plus ou moins sail- 
lant, plus ou moins 4 -denté : celui de l'armure non apparent en dessus. 
Ventre & peine en faite à sa base, à premiers arceaux subégaux, 
le 5 6 plus grand : le 6* plus ou moins saillant, bifide (cf) ou 6-la- 
cinié(Ç). 

Hanches antérieures grandes, un peu ou à peine moins longues que les 
cuisses, saillantes, subconiques, convexes en devant, contiguës. Le6 
intermédiaires assez grandes, subovales, peu saillantes, plus ou moins 
rapprochées. Les postérieures grandes, subcontiguës intérieurement; 
à lame supérieure en cône subéchancré au sommet, subsinué ou sub- 
échancré au dehors; à lame inférieure assez grande, en forme de bande 
transversale assez étroite, subparallèle ou à peine atténuée extérieu- 
rement. 

Pieds assez courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires assez 
petits, subcunéiformes ; les postérieurs un peu plus grands, suballongés, 
subelliptiques. Cuisses subcomprimées, plus ou moins élargies à leur 
base, subatténuées vers leur extrémité; les intermédiaires souvent armées 
d'un aiguillon à leur sommet. Tibias assez robustes, rétrécis à leur base, 
fortement épineux (I), munis au bout de leur tranche inférieure de 
2 éperons assez forts, confondus au milieu des épines terminales ; les 
antérieures bien plus courts que les cuisses, fortement et triangulaire- 
ment dilatés à leur sommet. Tarses sublinéaires, sensiblement moins 
longs que les tibias, de 5 articles; les antérieurs h 4 premiers articles 
simples (9) ou dilatés (cr 4 ), courts ou assez courts : le 1 er paraissant non 
plus long que le 2 e : les 2 e à 4 e graduellement un peu plus courts : les 
intermédiaires et postérieurs subcomprimés, à 1 er article oblong ou sub- 
allongé, non ou un peu plus long que le 2 e , un peu moins long que les 
2 suivants réunis: les 2° à 4 e graduellement plus courts, avec le 2° parfois 
suballongé : le dernier de tous les tarses en massue assez forte et allongée, 
plus long que les 2 précédents réunis. Ongles assez grands, grêles, 
arqués. 

(!) Les armures terminales, tant en dessous qu'en dessus, offrent quelques longues foies 
ainsi que dans le genre Taehinu*. 
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Obs. Les Drymopores sont peu agiles. Us habitent sous les mousses» 
sous les pierres et dans le bois carié. 

La structure des palpes maxillaires et des tibias antérieurs, le i° ar- 
ticle des antennes non plus court que le 5 e , les élytres subsérialement 
ponctuées, l'abdomen plus parallèle, à 1 er segment plus découvert, une 
forme plus allongée, tels sont les signes caractéristiques qui m'ont 
engagé à admettre le genre Drymoporus créé avec raison par Thomson. 

Par sa forme plus allongée, par sa tête moins courte et un peu plus 
resserrée en arrière, ce genre fait pressentir les Bolilobiates. 

J'y réunis 2 espèces. 

a. Corps d'un noir peu on un peu brillant, très finement chagriné entre 
les points. Prothorax à peine plus large que les élytres, celles-ci 
sans tache. Abdomen avec 2 traits pruineux sur le dos des 3 pre- 
miers segments. Pointe mésosternale subgraduée, sublinéaire, cana- 

lieulée. Taille très grande 1. blongatus. 

aa. Corps d'un noir très brillant, lisse entre les points. Prothorax à 
peine aussi large que les élytres, celles-ci parées sur leur disque 
d'uue grande tache rouge. Abdomen sans traits pruineux apparents. 
Pointe mésosternale brusque, acl culée, tranchante. Taille assez 
petite (s.-genre Porodrymus, anagramme de Drymoporus). 2. discoidbus. 



1. Drynt*porae etongattis, Gyllbnhal. 

Allongé, subconvexe y presque glabre, d'un noir peu ou un peu brillant, 
avec les palpes, les antennes et les pieds d'un roux plus ou moins obscur. 
Tête très finement chagrinée, très finement et éparsement pointillée. Pro- 
tfwrax subtransverse, subrétréci en avant, à peine plus large en arrière 
que les élytres, très finement chagriné, très finement et subéparsement 
pointillé. Élytres suboblongues, d'un quart plus longues que le prothorax, 
très finement chagrinées, assez fortement. as<e% densement et subséria- 
lement ponctuées. Abdomen subparallèle, assez finement ponctué sur le 
dos, plus fortement sur les côtés, à 5® segment paré latéralement de 
\ longue soie. 

o" Le 6 e segment abdominal à 4 petites dents obtuses, les intermé- 
diaires un peu plus prolongées. Le 5° arceau ventral très largement et 
subcirculairement échancré à son bord apical, avec le devant de l'échan- 
crure subimpressionné, dénuement et aspèrement ponctué et hérissé de 
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petits poils, à lobes latéraux subangulés et ciliés. Le 6 e profondément 
incisé, découvrant le 7 e , à incision étroite à sa base, arcuément évasée 
en dehors; à lobes latéraux robustes, allongés, comprimés, acuminés, 
assez fortement recourbés en dessous, à gouttière interne large, mais peu 
profonde. Métasternum obsolètement bituberculé en arrière. Tarses anté- 
rieurs k 4 (1) premiers articles fortement et graduellement moins dilatés. 
9 Le 6 e segment abdominal à 4 lanières acuminées : les intermé- 
diaires un peu plus grêles et à peine plus longues : les latérales parfois 
avec 2 soies terminales déjetées en dehors. Le 5 e arceau ventral simple, 
entier. Le 6 e à languettes courtes, mousses et hispido -ciliées au bout, 
séparées entre elles par une échancrure simple et peu profonde, plus 
prolongées que les deux latérales qui sont émoussées et ciliées au bout. 
Métasternum simple en arrière. Tarses antérieurs à 4 premiers articles à 
peine dilatés. 

Tachinus elongatus, Gyllbnial, Ins. Suec. II, 231. — Erichson, Gen. etSpee. 

Stapb. 26$, 34, — Redtenracrm, Faim. Austr. 684, 8. — Hbbr, Fana. Helf. I, 

292, 1. — Fairmairb et Laboulbenk, Fa un. Fr. I, 485, 12. — Kraatz, las. Dent. 

II, 410, 18. — Pandbllé, Ano. Ent. Fr. 1869, 330, 21. — Faottsl, Faun. 

Gallo-Rhén. 111,577,2. 
Drymoporus elongatus, Thomson, Scand. Col. III, 1. 

Long., 0,0077(3 1/21.).— Larg., 0,0012(1 1.). 

Corps allongé, subconvexe, d'un noir peu ou un peu brillant, avec une 
fine pubescence grise sur les côtés de l'abdomen. 

Tête subarrondie, moins large que le prothorax, subconvexe, très 
finement chagrinée; très finement et é parsèment pointillée, plus distinc- 
tement sur les tempes; d'un noir assez brillant. Bouche obscure, à 
palpes roux. Yeux noirs. 

Antennes de la longueur de la tète et du prothorax réunis, visible- 
ment épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et à peine pilo - 
sellées, d'un roux obscur, avec l'extrémité ou parfois seulement le milieu 
plus sombre; à 1 er article épaissi en massue subelliptique, plus long que 
le 2 e , moins long que les 2 suivants réunis : ceux-ci plus étroits, obco- 
niques : le 2* faiblement oblong : le 3 e plus long, suballongé : le 4 e oblong, 
obconique, au moins aussi long que le 5 e : tes suivants graduellement un 



(1) Il est a noter qu'Ici le 4* article est dilaté, tandis que, chez les Tachinus, il est simple 
ou presque simple. 
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peu plus courts et un peu plus épais, subobconiques, non contigus : le 
5 e à peine oblong : les 6 e et 7 e non, les 8° à 10 e légèrement transverses, 
vus de côté : le dernier subovalaire, subcomprimé et presque mousse 
au bout. 

Prothorax subtransverse, subrétréci en avant, à peine plus large en 
arrière que les élytres ; bisinué au sommet avec les angles antérieurs 
assez avancés mais arrondis ; subarqué sur les côtés ; tronqué à la base, 
à angles postérieurs non saillants, très obtus et largement arrondis ; assez 
convexe ; très finement chagriné et, en outre, très finement et subéparse- 
ment pointillé ; d'un noir peu ou un peu brillant. 

Êcusson obsolètement chagriné, à peine pointillé, d'un noir assez 
brillant. 

Élytres suboblongues, d'un quart ou à peine d'un tiers plus longues 
que le prothorax, subparallèles, légèrement convexes; très finement 
chagrinées ; assez fortement, assez densement et subsérialement ponc- 
tuées ; d'un noir peu ou un peu brillant. Repli obsolètement ponctué, 
d'un noir de poix. 

Abdomen suballongé, non rétractile, à peine moins large à sa base 
que les élytres, subparallèle sur les côtés jusqu'après leur milieu et puis 
subatténué; assez convexe, légèrement pubescent latéralement, avec 

1 longue soie sur les côtés des 2 derniers segments ; obsolètement cha- 
griné, assez finement et assez densement ponctué sur le dos, plus 
fortement et rugueusement sur les côtés; marqué sur le milieu des 
3 premiers segments de 2 traits pruineux, bien évidents et subparal- 
lèles, avec le 5 e souvent subsinué dans le milieu de son borp apical; d'un 
noir un peu brillant, avec la marge apicale des segments d'un roux de 
poix. 

Dessous du corps d'un noir brillant, à extrémité du ventre roussâtre. 
Mésosternum subconvexe, fortement rugueux, à pointe postérieure forte- 
graduée, sublinéaire, distinctement canaliculée. Métasternum subcon- 
vexe, obsolètement chagriné, fortement ponctué sur les côtés, très fine- 
ment et à peine sur son disque, finement canaliculé sur sa ligne médiane, 
bisétosellé au devant des hanches postérieures. Ventre convexe, obsolè- 
tement chagriné, assez fortement et assez densement ponctué, plus for- 
tement sur les côtés, pubescent sur ceux-ci, paré sur son milieu de 

2 séries de pores sétigères, situés au bord apical des arceaux, excepté le 
1 er : le 5 e paré de 4 longues soies à son bord postérieur. 

Pieds légèrement pubescents, à peine chagrinés, éparsement et assez 
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fortement ponctués, d'un roux de poix plus ou moins foncé, avec les 
hanches encore plus obscures. Cuisses intermédiaires avec 1 court 
aiguillon terminal. Tibias fortement épineux sur leurs tranches et à leur 
sommet, les antérieurs .fortement et iriangulairement dilatés, bien plus 
courts que les cuisses. Tarses postérieurs moins longs que les tibias, à 
1 er article suballongé ou fortement oblong, non visiblement plus long 
que le 2 e : les 2 e & 4° graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce est assez rare, au printemps et en automne, sous 
les mousses et dans le bois carié, dans les lieux boisés ou élevés : la 
Normandie, l'Alsace, la Lorraine, les montagnes lyonnaises, le Mont 
Pilât, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

(tes. Elle est remarquable par sa taille grande, sa forme allongée et 
subparallèle, par ses élytres subsérialement ponctuées, etc. 

Le pro thorax et les élytres ont parfois sur les côtés une transparence 
d'un roux sombre. Les antennes sont quelquefois entièrement d'un roux 
ferrugineux, avec les 2 e et 3 e articles et sommet du 1 er quelquefois rem- 
brunis. 

On réunit à Yelongatus Vaterrimus de Stephens (111. Brit. V, 199). 
John Sahlberg (195) lui assimile Vintricatus de Sahlberg (Ins. Fenn. 
300, 9). 

S. Drym*p*r«» (!»•!•• drymn») fU»e*lftou», Erichson. 

Suballongé, assez convexe, presque glabre, cTun noir très brillant, avec 
les palpes, le* antennes, les pieds et le disque des élytres roux. Tête 
finement et êparsement ponctuée, lisse entre les points. Prothorax sub- 
transverse, subrétréci en avant, à peine aussi large en arrière que les 
élytres, (imment et êparsement ponctué, lisse entre les points. Élytres 
subcarrées, d'un quart plus longues que le prothorax, fortement, assez 
densement et subsérialement ponctuées, à intervalles lisses. Abdomen 
subparallèle, assez fortement et assez densement ponctué. 

d* Le 6* segment abdominal à i dents courtes et obtuses, les inter- 
médiaires plus prolongées. Le 5° arceau ventral légèrement et angulaire- 
ment échancré à son bord apical, à peine impressionné au devant de 
l'échancrure, à lobes latéraux non angulés. Le 6 e profondément incisé, 
découvrant le 7 e ; à incision sublinéaire, évasée en dehors; à lobes 
latéraux triangulaires, acuminos, à peine recourbés, à gouttière interne 
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large, atténuée au sommet. Tarses antérieurs à 4 premiers articles for- 
tement et graduellement moins dilatés. 

$ Le 6* segment abdominal à 4 lanières acuminées, les latérales un 
peu moias prolongées, pourvues vers le bout d'une longue soie déjetée en 
dehors. Le 5° arceau ventral simple, entier. Le 6° à languefes assez 
courtes, mousses et hispido-ciliées au bout, séparées entre elles par une 
échancrure simple, plus prolongées que les dents latérales qui sont pe- 
tites et terminées par 1 longue soie. Tarses antérieurs presque simples. 

Tachinus discoideus, Erichson, Gen. et Spec. SUpta. 266, 35. — Redtbnbacabr. 
Faim. Austr. 684, 8. — Kraatz, Ids. Deut II, 415, 7. — Pandellé, Add. Ent, 
Fr. 1869, 329,20. — Faovel, Faun. Gallo-Rhén. III, 576, I. 

Long., 0,0036 (1 3/4 1.). — Larg., 0,0014 (2/3 1.). 

Corps suballongé, assez convexe, d'un noir très brillant, avec le disque 
des élytres rougeâtre ; à peine pubescent sur l'abdomen. 

Tête subtransverse, moins large que le prothorax, subconvexe, fine- 
ment et éparsement ponctuée, lisse entre les points, d'un noir luisant. 
Bouche obscure, à palpes roux. Yeux noirs. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; 
visiblement épaissies vers leur extrémité ; finement duveteuses et fai- 
blement pilosellées (1), rousses à base plus claire ; à 1 er article épaissi en 
massue oblongue, un peu plus long que le 2 6 , bien moins long que les 
2 suivants réunis : ceux-ci plus étroits, obconiques, suballongés ou 
fortement oblongs, subégaux : le 4 6 oblong, obconique, un peu plus 
long que le 5 e : les suivants graduellement un peu plus courts et un peu 
plus épais, subobconiques, non contigus : le 5 e suboblong : le 6 e non, 
les 7 e à 10 e visiblement transverses : le dernier ovalaire-oblong, presque 
mousse au bout. 

Prothorax subtransverse, subrétréci en avant, à peine aussi large en 
arrière que les étytres; bisinué au sommet, avec les angles antérieurs 
assez avancés mais arrondis ; subarqué sur les côtés ; tronqué à la base, 
à angles postérieurs non saillants, obtus et arrondis ; assez convexe, 
finement et éparsement ponctué, lisse entre les points; d'un noir de 
poix très brillant. 

Êcusson presque lisse, d'un noir luisant. 



(4) Il est à noter que, dans les * espèces de Drymoporus, les antennes sont moins forte- 
ment pilosellées que chez les Tachinus. 
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Élytres subcarrées, d'un quart plus longues que le prbthorax, subpa- 
rallèles, subconvexes ; fortement, assez densement et subsérialement 
ponctuées, lisses entre les points ; d'un rouge très brillant, avec tout le 
pourtour et même la suture, d'un noir de poix. Repli à peine ponctué, 
d'un roux de poix. 

Abdomen peu allongé, non rétractile, à peine moins large à sa base 
que les élytres, subparallèle ou à peine atténué en arrière, assez con- 
vexe, à peine ou non pubescent, assez fortement et assez densement 
ponctué, plus lisse vers le bord postérieur des segments, sans traits 
pruineux apparents sur les 3 premiers ; d'un noir très brillant, avec la 
marge apicale de chaque segment un peu roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir très brillant, avec la marge apicale des 
arceaux du ventre d'un roux de poix. Mésosternum subconvexe, 
finement rugueux, fi pointe postérieure très brusque, très fine et parais- 
sant tranchante. Métasternum subconvexe, grossièrement et êparsement 
ponctué sur les côtés, presque lisse au milieu. Ventre convexe, fortement 
et densement ponctué sur les côtés, plus finement et plus êparsement sur 
son milieu, glabre, sans séries de pores sétigères. 

Pieds à peine pubescents, presque lisses, très êparsement ponctués, 
d'un roux ferrugineux ou subtestacé ainsi que les hanches. Cuisses inter- 
médiaires à aiguillon terminal très court, parfois peu distinct. Tibias 
fortement épineux sur leurs tranches et h leur sommet; les antérieurs 
assez fortement et triangulairement dilatés, bien plus courts que les 
cuisses. Tarses postérieurs bien plus courts que les tibias, à 1 er article 
fortement oblong,un peu plus long que le 2° : les 2° à 4 e graduellement 
un peu plus courts. 

Patrie. Cette rare espèce se prend, au printemps, sous les pierres, les 
feuilles mortes et les champignons, dans les environs de Lyon, de Gap, 
de Toulon, de Nîmes et dans les Pyrénées -Orientales. 

Obs. Elle est bien moindre, moins allongée, plus lisse et plus brillante 
que Yelongatulus 9 avec les élytres autrement colorées. 

Quelquefois le prothorax est d'un brun de poix un peu roussâtre (1). 

(4) Par la structure de la pointe mésosternale, du métasternum non canallculé et par d'autres 
signes accessoires, cette espèce mériterait de constituer un genre à part (Porodrymus, R.)* 
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